
= Picasso à à Venise 
rois cents œuvres du maître sont ex- 
posées au Palazzo Grassi jusqu'au 

© 28juin. Réalisées entre 1917 et 1924, 
elles témoignent d’une'période ri- 
-Chissime durant laquelle se che- . 

ΡΖ 

πα Edouard Balladur 
ét la croissance Ὁ 
Dans un point de vie, l'ancien premier 
ministre prône « une réforme hardie » 
de notre société, à la faveur de 
la reprise de la croissance. p.14 

a Lutte contre. | | 
la délinquance 
Fin 1992 était créé, à Stains, le premier 
groupe local de waitement de ta détin- 
quance. L'expérience, conduante, s'est 
développée en Seine-Saint-Denis. p.9 

m La colère d'Anguin 
Depuis Geodis, actuellement.au large . 
de l'Equateur, le navigateur Christophe 
ἀρ δ dénonce. les er de Σ 
ursés oééaniques. . 
le choque de Pr Gags. Ἢ 

m Procès Papon : 
Jean Pierre-Bloch fut l'un des 27 juré 3 
avoir jugé le maréchal Pétain, en 1945. 
Pour ce dernier témoin à s'exprimer, 
l'accusé « n'a pes été résistants. p.11 ᾿ 

τ Μ 

᾿ SNCF: le succès 
de Thalys 
La SNCF est dépassée par le succès de 
sa nouvelle liaison entre Paris et 
Bruxelles en TGV et affiche complet 
plusieurs fois par jour: . p.18 

" Régions: 
les Pays δε " ci 

Les Pays de fa Loire: quatrième région 

= Nouvelles planètes 
Nombreuses et récentes, les décou- 
vertes de planètes où de systèmes so- 
laïres en formation autour d'étoiles dé- 
fieht les théories actuelles p.24 

αι Économie: 
le tableau de bord 

| politique français à avoir exposé 

. maintien des. 

industrielle de France, tirent leur force ἢ 

de petites unités de production forte- “ἢ 
ment exportatrices. CLR 
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Régionales : le chantage du Front national 
Φ La gauche accuse [ἃ droite de se préparer à des accords locaux avec l'extrême droite afin 
de sauver des présidences Φ Les dirigeants de l'opposition réaffirment leur hostilité à toute 

LE MONDE DES LIVRES 

sm Lettres d'amour Ἵ 
de Somalie εν 
" «Le Monde 

des poches » 

FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- DARECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBAN 

compromission @ Le FN entretient le soupçon en proposant des ententes aux élus de droite 
LA CAMPAGNE pour les -Élec- 

Pr rm Les 
quelques jours, sur d’éventu 
alliances 

demandent aux dirigeants natio- 
naux de Fopposition de s'engager 
à faire appliquer partout et par 
tous leurs élus les engagements 

- Qu'ils ont pris concernant le parti 
d'extrême droîte. Alain Madelin, 
président de Démocratie libérale, 
a dénoncé, mercredi 4 mars, ce 
«procès permanent ». Philippe Sé-. 
guin, président du RPR, s'indigne 
d'être la cible de telles accusa- - 
tions : «Je suis le premier homme 

quelle serait notre attitude. Je suis le 
seul homme politique français à 
Jaire ce qu'il dit», a-t-Ù déclaré au 
Monde. Il retourne aux socialistes 
Faccusation ‘de.complaisance à 
Fégard du Front national, en ob- 
servant que nombre de députés PS 
ont été.élus, en: 1997, ἔξ au 

cmdidats d l'extrême 

PAS D'ACCORDS ANEC LE PEN FL pari de Jean-Marie Le Pen εἰ 
de Bruno Mégret alimente cette 
polémique en proposant, dans 
certaines régions, d'apporter les 
voix de ses élus à un candidat RPR 
ou UDF qui aurait son agrément. 
Affirmant qu'ils recherchent, cette 
fois, des accords au grand jour, les 
dirigeants de l'extréme droite sont 
conscients qu'ils ne pourront pas 

leurs propres élus. Localement, les 
responsables du Front national 
agitent, pour faire pression sur la 
droite parlementaire, la menace 
de contribuer au basculement de 
majorités départementales en 
maintenant leurs candidats, là où 
is le pourront, au second tour des 
élections cantonales. 

Cette tactique s'applique parti- 
culièrement en Seine-Maritime, 
où la droite est en mauvaise pos- 
ture dans ne dizaine de cantons, 
dont la perte pourrait lui coûter la 
présidence du consell général. 

Lire pages 6 et 7 

Danmed ! Tony Blair l'anghican va à la messe 

: divisions. À 
“le projet de réforme de ia monarchie séparant 
l'Eglise et F Etat, voici Fheure des rumeurs selon 
Jesquetles je premier ministre, Tony Bfair, envi- 
-Sageraît de se convertir au catholicisme ! 

- Une affaire d'importance, à lire le long : 
communiqué publié, mercredi 4 mars, par le 
10, Douning Street, démentant point par point 
les informations publiées par le. Daily Tele- 
graph, à savoir que Tony Blair s'est rendu à 
plusieurs reprises, depuis Noël, à fa cathédrale 
— catholique — de Westminster pour y prier. Se- 
lon le grand quotidien conservateur, le chef du 
New Labour, anglican de confession, est allé à 
la messe seul, sans son épouse Cherry, catho- 
lique convaincue, mais sans communier, 
semble-t-il. 

© Que le bureau du premier ministre soit 
contraint d’infirmer, officiellement, cette infor- 
mation, souligne combien Pantagonisme entre 

ΠΥ 19) 

nr . 
Les plalés. continuent de s'abattre sur PEgiise 

j Eglise elle dite « éta " 

. catholiques εἰ protestants demeure vivace en 
Angleterre et en Ecosse — sans mentionner 

- f'Ulster -, après la rupture, au XVIe siède, entre 
Rome et. le roi Henri VIIL En dépit du rappro- 
chement intervenu dans les années 80 entre 
Cantorbery et le Vatican, en dépit de l'émer- 
gence d'une société multi-confessionnelle 
Symbolisée par le souci du prince de Galles, hé- 
ritier au trône, de devenir le « défenseur des 
croyants » et non plus d'une seule Eglise, le 
royaume n'a jamais eu de premier ministre ca- 
tholique: La Chambre des lords,. qui comprend 
une pléthore de prélats anglicans ainsi que 
d'anciens grands rabbins, n’a toujours pas 
d'évèque. 

Les anglicans purs et durs, inquiets de la 
vague de conversions au catholicisme provo- 
quée par ’acceptation des femmes-prètres, ont 
toujours regardé Tony Blair avec suspicion. Ses 
trois enfants ont été baptisés et le plus. àgé 
d'entre eux, Euan, est inscrit dans une école : 
catholique, The Oratory, au grand dam de ta 
frange laïque du' Parti travailliste, défenseur de 

. Péoole publique. Chez les Blair, la bénédiction 
est de tradition lors des repas du soir. Et, le di- 
manche, le premier ministre accompagne fré- 

quemment les siens à la paroisse d’Isington, 
son ançien quartier. 

Protestant de naissance, Tony Blair, fils de 
notables conservateurs, s'est converti au 
<« christianisme social » au cours de ses études 
à l’université d'Oxford, sous Pinfluence du ré- 
vérend australien Peter Thomson, son ami le 
plus proche. Si la nouvelle équipe travailliste 
entend maintenir la législation très libérale sur 
l'avortement, le premier ministre, à titre per- 
sonnel, n'a jamais caché son opposition à l'in- 
terruption de grossesse. Enfin, son 
ment est parti en guerre contre les 
francs-maçons, comme latteste la publication 
récente d'un rapport parlementaire préconi- . 
sant Pobligation, pour les membres des loges, 
de se faire inscrire dans un registre ouvert au 
public. 

Reste une consolation pour les traditiona- 
listes et autres ultra-« parpaillots »: le jeune 
Blair n'a jamaïs été un adepte de Karl Marx, 
qui prédisait que, « après son renversement en 
Irlande, l'Eglise établie va s'effondrer en Angle- 
Lerre ». 

Marc Roche 

toujours contrôler l'attitude de. 

VARGAS LLOSA 
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Gerhard Schrôder, 
l’anti-Blair, enfin ! 

LE SUCCÈS éclatant de Gerhard 
Schrôder aux élections régionales 
de’son fief de Basse-Saxe a surpris 
un peu tout le monde en Alle- 
magne. Obtenir 48 % des suffrages 
après une longue occupation du 
pouvoir à la tête de son Land 
n’avait rien d'évident, compte te- 
nu du bilan plutôt médiocre de ces 
dernières années en matière de 
croissance et d'emploi. Pourtant, 
depuis longtemps, les sondages. 
plaçaient Gerhard Schrôder lon 
devant tous les autres hommes 
politiques allemands, méme dans 
les nouveaux Länder de l'Est. 
Mais voilà : il se uouve que son 

part social-démocrate, le SPD, ne 
J'a jamais réellement apprécié. Les 
enfants de Brandt lui réproche- 
ront son pragmatisme et son dé- 
dain affiché pour cette culture 
soixante-huitarde qui les cimente 
encore ; les épigones orthodoxes 
de Heïmut Schmidt ne retrouve- 
Tont pas leurs marques avec cet 
ancien chef des Jennesses socia- 
listes, manifestement issu des pro- 
fondeurs du prolétariat allematd 

. dassique, volontiers intervention- 
niste et peu regardant sur la doc- 
απ économique. 
A force de le tenir à distance, les 

cadres supérieurs du SPD avaient 
fini par se persuader que les élec- 

Al 

teurs, à leur instar, penseraient 
eux aussi que Schrôder ne faisait 
pas l'affaire. Pourtant, depuis 
1982, l'électorat populaire n'a ja- 
mais pensé comme la direction du 
SPD. En 1983, ἢ a rejeté le paci- 
fisme antiaméricain de la bataille 
des euromissiles, en 1986 la main 
tendue aux écologistes, en 1989 les 
réticences face à la réunification 
-le crime capital de Lafontaine 
dénoncé par Willy Brandt parvenu 
alors à l'extrême fin de 58 vie poli- 
tique. L'Slectorat n'a pas bien ac- 
cepté non plus le difettantisme hé- 
doniste des divers et éphémères 
leaders du début des années 90 
qui semblaient endosser les choix 
pro-européens de Helmut Koh! 
par une sorte de préjugé touris- 
tique peu argumenté. 

Une fois de plus, en l'absence 
prolongée d'une capitale centrali- 
satrice et snob que Berlin ne sera 
pas avant longtemps, les chatte- 
ring classes de la nouvelle Alle- 
magne, les classes bavardes de la 
politique et du journalisme de 
Bonn, ont encaissé comme me 
gifle la victoire spectaculaire de 
Schrôder. 

Alexandre Adler pour feMienèe 

Lire la suite page 15 
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Les professeurs 
jugent 
le Iycée, 
leur métier 
et leurs élèves 
NE RIEN modifier aux pro- 

grammes, tout bouleverser, réfor- 
mer où non le bac, enseigner les 
nouvelles technologies: ἢ y a du 
boulllonnement dans les têtes des 
professeurs. C'est ce qui ressort 
de la consultation nationale 
- « Quels savoirs enseigner dans les 
lycées »- lancée en décembre 
1997 par le ministère de l'éduca- 
tion auprès des 250 000 ensei- 
gnants du secondaire. Le Monde 
s’est procuré plus de 400 ré- 
ponses à ce questionnaire. La plu- 
part des professeurs dénoncent 
des programmes « encyclopé- 
diques » et réclament des ouver- 
tures sur le monde moderne. 115 
jugent aussi leurs élèves, dé- 
noncent leurs lacunes, leur 
«agressivité ν maïs soulignent 
qu'ils sont victimes d'un système 
inadapté à leurs espérances. 

Lire page 13 

La Chine dégraisse 
son « marmmouth » 
#73 LA CHINE de l'après-Deng 
τὰ Riaoping s'engage dans une 
réforme ambitieuse de sa plétho- 
rique administration. Elle veut 
« dégraïisser » radicalement ce 
« mammouth », héritage de l'âge 
communiste. jusqu'à la moitié des 
buïit millions de cadres d'adminis- 
tations redondantes et concur- 
rentes pourraient être mis à pied. 
Dans le même temps, le gouverne- 
ment cherche à instaurer un sys- 
tème de sécurité sociale pour por- 
ter assistance aux foules 
d'employés du secteur public in- 
dusirie}, privés d'emploi par la ré- 
forme économique, Ces mesures 
sont destinées à réduire le fossé 
entre le gouvernement et une po- 
pulation désabusée. L'heure est à 
l'autocritique à Pékin. 

Lire page 2 

Les ambitions 

de la BNP 

PRÉSIDENT de la BNP Michel 
Pébereau cherche à reprendre 
l'initiative. Avec 5,96 milliards de 
francs de bénéfices en 1997, il veut 
donner de sa banque l'image d'un 
établissement rentable et ambi- 
tieux. Répondant aux questions 
du Monde, il confirme être candi- 
dat à l'acquisition du CIC, ayant 
bon espoir de convaincre les pou- 
voirs publics de lui confier cette 
banque en cours de privatisation. 

Lire page 16 



coupes 
ἃ geant pléthorique consécutif au 

RÉFORME Les autorités de Pékin 
affirment vouloir procéder à des 

sombres dans l'appareil 

tème communiste. Fermeture et 

Le régime chinois annonce un dégraissage massif de son administration 
Près de la moitié des huit millions de cadres pourraient être mis à pied dans un effort d'assainissement dévoilé, jeudi 5 mars, 

à l'ouverture de la session annuelle de l'Assemblée nationale populaire, Parlement symbolique de pékin 
PÉKIN 

de notre correspondimt 
L'affaire est annoncée comme 

très sérieuse. L'administration 

un Etat mini- 

Dans son discours d'ouverture, Li 
Peng, qui s'apprête à troquer le 
poste de premier ministre pour celui 
de président de l'ANP a hissé au 
rang de priorité la « restructuration 
de l'appareil gouvernemental ». 
« L'incapacité de cet appareil à ré- 
pondre aux edgences du développe- 
ment d'une économie socialiste de 
marché est devenue chaque jour plus 
flagrante », a-t-il déclaré, 9 ἃ dénon- 
çé le «gigantisme des structures », 
« l'absence de cloisonnement » entre 
Yunivers de l'Etat et les en! 
«la prolifération du bureaucra- 

WASHINGTON 
de notre envové spécial 

Mas un « modèle chinois » 
? Cette question 

tn it lumière des évé- 
nements dramatiques qui se sont 
succédé depuis l'été 1997 en Asie. 
Peu touchée par fa crise de 
confiance Chine 

tôt que de parler d'un « modèle 
chinois », les observateurs sou- 
lignent que la Chine, en état de 
transition économique, est en train 
de tirer de précieuses leçons des 
phénomènes actuellement repé- 
rables en Asie. 

tisme » et « autres comportements in- 
désirables ». Toutes ces dérives, se- 
Jon Li, ont « des effets désastreux sur 
nos finances ». 

L'heure du grand ménage a donc 
sonné, La cure d'amaigrissement 
doit se solkder par la suppression, à 
l'échéance de f’an 2000, de onze mi- 
nistères ou commissions d'Etat 
(dont le nombre passera de 40 à 29), 
à La faveur de fusions ou de la trans- 
formation d'administrations en en- 
nes publiques dans des sec- 
teurs exposés à la concurrence. Au 
plan technique, l'objectif est 
double : limiter les cau- 
sés par des organes pléthoriques et 

. redondants et, surtout, accompa- 
gner la réforme des entreprises 
d'Etat en dissociant les tâches de 

M. Li, cela donne « resserrer les liens 
entre le gouvernement εἰ la popula- 
tion », ce qui est une reconnaissance 
iaplicite que le fossé est profond. 

Cette «restructuration institution- 
nelle », pour reprendre la formule 
officielle, se traduira par des dé- 

affectera la commission d'Etat au 

sion d’administrations redondantes 
5. vont envoyer au chômage 

diri- lions de fonctionnaires. Un ministère 
de la sécurité sociale prendra le relais 
pour l'assistance aux nombreux em- 
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des mit- 
lacé 

tème bancaire plombé par les 
créances douteuses et préparer 

quart. Des minis- l'économie à une convertibilté du 

vice-ministre seront supprimés. 
«C’est une véritable opération 
chirurgicale, la Plus , grosse que le ré- 
gime se soit jamais infligée à lui- 
même depuis 1949», souligne Hu 

τῷ pas de s'enliser dans les sables 

Le « mea culpa » de Li Peng 
L'autocritique est un exercice routinier dans la culture politique 

du Parti communiste chinois. En sacrifiant au rite au détour d’un pa- 
lo: 

que la + corruption, prod als cn 
SE ae abvir à La mn cu ent lattes. 

la fin de dix années d'exercice à la 
tète du gouvernement. M. Li sera 

Présidence ΟἹ d'un 
et dénué de pouvoirs. LES 

r M. Zhu fet pren 

de Finertie bureaucratique ? Ne va- 

déjà toumé court dans les années 
1982-1985, 1988 et 1992-1995. L'in- 
quiétude du torpillage est au- 

réelle dans jourd'hui 
Feptourage de Zhu Rongji, futur 
premier ministre et artisan de ce 

x SPÉCIALISÉ 
. « Dans le passé, dès que la fièvre 

de la réforme est retombée, les institu- 
tions gouvernementales ont re- 
commencé à prendre du poids », 
écrit ainsi le China Daily. « Les ofi- 
ciels ont usé de tous les moyens pour 
hr or eropiçiur 

avaient la “rnal- 
bé sde d'être restructurés. Une atti- 
tude plus dangeureuse encore est 
Fabsence de tout sens du bin pale 
en raison des habitudes héritées de 
quarante ans d’éconorie-planifiée. » 
La leçon a été retenue : selon le ὺὸ 
China Daily, il ne faut pes confier le 
soin de la réfonme aux administra- 

L'économie devrait tirer de précieuses leçons de La crise asiatique 
« Cette crise aura accéléré le che- 

minement de la Chine vers une 
économie de marché moderne », se- 
lon l'analyse de Peter Bottelier, 
économiste en charge de l'Asie 
orientale à 

ption qui 
freiner l'actuel recul de la crois- 
sance. Celle-ci est passée de 9,6% 
en 1996 à 8,8% en 1997, et devrait 
s'étabär autour de 7,5 % en 1998, se- 
lon la Banque mondiale (les auto- 
rités chinoises, légèrement plus op- 

timistes, prévoient 8% de 3,1% de la population active, mais 
croissance en chiffre ne comprend 

Chine doit, elle aussi, mettre im : 
terme à l'existence de ses gros 
conglomérats, qui ressemblent 
d'une certaine façon à des 
coréens. La crise asiatique devrait 
accélérer le démantèlement en 

$ publiquesiDans tetes 
grandes villes du nord du pays, le ni- 

mage. L'emploi est en train de 
devenir «le problème majeur de 
l'économie chinoise », selon La 

mondiale. à Banque 
nivean du chômage chinois est de 

. fait. 
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’chiffrer leurs «créances : :dou- 
“uses », an risque de” 

ἐμεῖο d'immenses pertes me 

- Si la Chine n'a pas subi la conts- 

que, contrairement ἃ d’autres 
économies « émergentes », elle 

trale chinoise (140 milliards de 
dollars, selon les chiffres de la 

mondiale), qui ont été ac- 
. Cumulées grâce aux excédents 

notamment pour des raisons de 
C 

Russie. Sur ce us on 
donc bien parler d’un « modèle 
chinois » de transition contrôlée 

app 

πὸ pa tre 
€ Philippines, deux pays qui 

s'en sont plutôt bien sortis dans a 
crise, La grande question à propos de Ὁ : 
la Chine est de savoir combien de 
temps prendra cet énorme processus 
sois dura : 
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τ Aux Etats-Unis, Kofi Annan est victime 
- du succès de sa mission en Jrak 

Les sénateurs républicains reprochent au secrétaire général de l'ONU 
… d'avoir fait des concessions à Bagdad ΄. 

- Et d'estimer possible de travailler avec Saddam Hussein 
NEW YORK 

de notre correspondante 
ù Personne, aux Etats-Unis, p’a 
jugé bon de remercier Kofi Annan 
après sa mission en Irak. Loué 
dans le monde pour avoir etnpé- 
ché une intervention militaire 
contre l'Irak, le secrétaire général 
de TONU est décrié par une partie 
des milieux politiques américains. 
« C'est facile d'obtenir un accord si 
l'on est prêt à faire ‘assez de 
concessions », estime aïnsi le sé- 
pateur républicain de Caroline ἀπ 
Nord, Jesse Helms, pour qui Pac- 

- cord signé lundi 23 février entre 
- M. Anvan et l'Irak « évoque la.ca- 
pitulation de Neville Chamberiain 
devant Hitler en 1938 à Munich». . 

“Trent Lott, le chef de la majori- 
té républicaine au Sénat, ne 
comprend pas, lui, pourquoi les 
Etats-Unis ont fait confiance «à 
un homme qui s'est employé à'for- 
ger des relations umaines avec un 
assassin ». Par ailleurs, « offensé » 
Par le fait qu’à son retour de Bag- 
dad le secrétaire général aît 
«choisi» de s'arrêter à Paris 
«avant même d’avoir rendu 
compte de sa mission à des respon- 
sables américains », le sénateur 
Lott a refusé de recevoir. M. An- 
nan à Washington. : 

Ce dernier reste serein. « je re- 
demanderai un autre rendez-vous 
avec le sénateur Lott, lors de ma 
prochaine visite à Washington », a- 
t-il dit à son entourage, affecté 
par les mauvaises manières du 56- 

FONU:-elles permettent’ d'éviter - 
de nouvelles tensions entre les 
Etats-Unis et l'Irak et facilitent le 
Paiement de plus de 1 milliard de : 
dollars’ arrêtés américains aux 
Nations-uriles. « Après Phumitia- 
toïff'subie en Trûk; n'y a-désor- 
mais aucune chance que les Etats- 
Unis paient cet argent à l'ONU », a 
déclaré παπᾶ et fort: le sénateur 

Les responsables de Fadminis- 
tration ve sont pas plus tendres. 

nan, un responsable de haut rang 
de l'adroïnistration à Washington 

se dit <irités par «l'accueil » 
qui lui 8 été réservé par le person- 

- nel de PONU. «Ce genre de dé- 
monstration publique ne fait que 
renforcer la phobie anti-ONU dans 
cé pays», commente-t-il Parlant 
Sous couvert d'anonymat, il es- 
plique que Kofi Annan ἃ par ail- 
leurs fait « deux grandes erreurs ». 

«se comportent comme des cow- 
boys ». Cela revient, explique le 

- haut responsable. américain, à 
«se distancier de l'Unscom » -la 
commission spéciale chargée de 
désarmer l'Irak. L'autre faute 
« impardonnable » de M. Annan 
aux veux des républicains, ajoute- 
t-i, ἃ été de déclarer que-Saddam 
Hussein est quelqu'un «avec qui 
on peut travailler »- (do business). 
C'est ce que 165 républicains eux- 
mêmes pensaient avant l'invasion 
du Koweït par Pirak en août 1990, 
et «ils n'aiment pas qu'on leur 
rappelle qu'il y a sept ans ils pen- 
saient que l’on pouvait travailler 
avec Saddam ».. 
«Je pense qu’ils ne comprennent 

pas que je suis allé en ïrak pour οὐ- 
tenir l'application des résolutions 
du Conseil de sécurité», com- 
mente M. Amman interrogé par Le 
Monde. € Pour certains, ta seule is- 
sue acceptable de la crise avec 
lirak est le renversement du pré- 
‘sidént Saddam Hussein, tout le 

«reste n'est que de l“apaise- 
ment” », ajoute-t-i, soulignant 
que, en tant que secrétaire géné- 
ral de J'ONU, son devoir « était 

* d'empêcher une tragédie et de sau- 
ver des vies ». Cette idée agace 
Washington. « Les Etats-Unis sont . 
après tout le pays moral par excel- 

“lerice », affirme saps rire un-diplo- | 
mate américain.-« Efdée d’avoir “. 
un secrétaire général de l’ONU 
courant le monde-au nom de la 
morale est insupportable. » ᾿ 

.Joïnt par téléphone ἃ Washing- 
ton, 16 porte-parole du départe- 
ment d'Etat, James Rabip, estime 
que .« Kofi Annan a fait un travail 
‘admirable en exploitant la déter- 
mination dméricaine de recourir ἃ. 

. Querelle franco-américaine 
᾿ς surunetraduction 

* LA FRANCE s’est opposée, IeT- 
credi 4 mars, à l'adoption d'une dé- 
claration du Conseil de l'OTAN 
menaçant l'Irak de graves consé- 
quences en cas de violation de l'ac- 
cord conclu avec le secrétaire géné- 
ral de PONU, Kofi Annan. Rédigé à 
‘Pinitiative des Etats-Unis et de la 

Bagdad contrevenait à ses engage- 
ments. Pour Paris, le Conseil de 
FOTAN n'est pas le forum appro- 
prié pour se sur la crise 

irakienne, 
porter son soutien.à ἰδ résolu- 

tion 1154 du Conseil de sécurité des 
Nations unies aciressapt UD averUs- ἡ 
sement à Pirak -- ce qui fut fait, en 

La petite guerre qui ne dit pas 
son nom entre Paris, ris 
Washington et Londres, 
à propos de l'Irak continue. Elle 

avait commencé dans les dis- 

cussions discrètes qui ont 
l'adoption de la résolution 1154. 

Dans un premier temps, les Etats: 
Unis et la Grande-Bretagne te- 

dans le texte . aient à voir figurer 
l'expression « violation patente » 
(material breach), qui implique une. - 
Tiposte militaire immédiate. De- 
vant le refas de ia France,.de la ἡ 
Chine mais surtout de la Russie, 

i menaçait d'opposer SON VELO, 

Washington et Londres y Ont re- 

Vendredi 27 février, le Japon et la 
Grande-Bretagne ODt SOUMIS AUX 

membres du Conseil un projet de 

résolution évoquant -« les cansé- 
guences très graves » (Very SEVEre . 

qu'indufrait une in- 
fraction irakienne. Au cours du 

week-end, les Etats-Unis ont de- 

mantdé, entre autres amendements, 

prononcer 
sauf s'il se borme à ap-- 

la substitution de l'expression « Les 
plus graves conséquences » (the se- 
verest consequences) à la formule 
originelle. Lundi, pour relativiser 

Le texte définitif adopté en an- 
© glais est.« any violation would have 

tive de.sanctions importantes si. severest consequences ». Dans sa 

vexsion 

peut-être été «parmi les plus 
>». 

française, 
tout parallèle entre la résolu- 
tion 1154 et la fameuse résolu- 

occupés (from occupied territories), 
ajors qu'elle mentionnait claire- 
ment dans sa formulation française 
le.retrait « des » territoires ος- 

de la présente résolution ». Ces trois 
éléments, explique-t-on de même 
source, sont les vraies parades à 
-Pautomaticité d'un recours à la 
force. : 

Mouna Ναῖπι 

la force ». Sa mission est «en tout 
cas un succès pour la politique 
américaine : s'il n'avait pas réussi, 
on aurait eu le soutien nécessaire 
pour une action militaire, et, si 
Faccord ne tient pas, la résolution 
votée par le Conseil de sécurité 
ouvre la voie au recours à la 
Jorce ». 
M. Annan veut calmer le jeu. 

Dans une lettre adressée aux per- 
sonvels de l'ONU, il les prie de 
«πε pas être découragés » par 
<ceux qui nous critiquent » et les 
invite à traiter ces derniers « avec 
compréhension et compassion ». 
Publiée dans la presse, cette lettre 
jugée « condescendante » à Was- 
hington n’a fait que mettre de 
Yhuile sur le feu. 

En attendant, le secrétaire gé- 
néral continue à «faire ce qu'il a 
à-faïre ». Mercredi 4 mars, il a 
nommé, malgré les objections de 
Washington, l'ancien ambassa- 
deur indien Prakash Shah comme 
son représentant spécial pour 
Irak. M. Shah sera résident à 
Bagdad. 

Afsané Bassir Pour 

Ephraïm Halévy est nommé 
chef du Mossad 

-Le premier ministre israélien crée une direction bicéphale 
le du. général Amiram Lévine, commandant de [a région 

mr τα ct τεδόγι αὶ du Mos- ποτα, a été désigné Mossad, a été comme son adjoint par le premier 
sad, le service de renseignement extérieur d'isreël Le ministre, Benyamin Nétanyahou. 

TEL-AVIV 
de notre correspondant 

Le premier ministre israélien, Be- 
nyamin Nétanyahou, ἃ annoncé 
mercredi 4 mars la nornination du 

gnement, 
chef du Mossad et du général Ami- 
ram Lévine, commandant de la ré- 
gion nord, comme son adjoint. Ce 
dernier est censé s'initier au métier 
du renseignement auprès de M. Ha- 
lévy pour le remplacer au terme 
d'une période estimée entre un et 

tentat manqué à Amman, en Sep- 
tembre 1997, contre Khaled Me- 
tchaal, un responsable du 
Mouvement de la résistance isla- 
mique palestinien, Hamas, et la ten- 
tative de placer un dispositif 
d'écoute téléphonique dans un ap- 

qu 8 abouti à Parrestation par la 
police helvétique de l'un des 
« plombiers ». Auparavant, le Mos- 
sad avait été ébranlé par la révéla- 
tion que, pendant plusieurs années, 
un de ses agents vedettes, Yéhouda 
Gi, avait fabriqué des informations 
qu'il était supposé obtenir de source 
syrienne. 
Après l'attentat manqué d'Am- 

man, M. Nétanyahou, qui avait été 
critiqué pour avoir ordonné cette 
opération sur le sol d'un Etat arabe 
ami d'Israël, avait mis sur pied 1m 
« comité de clarification » lequel, au 
terme de quatre mois d'investiga- 
tion, a blanchi le premier ministre et 
sévèrement critiqué le chef du Mos- 
sad, Dany Yatom. Le fiasco de 
Berne a ensuite accéléré le démis- 
sion de ce dernier. Avant de D0m- 
mer son successeur, M. Nétanyahou 
serable avoir pris Favis d'un grand 
nombre de gradés de l'armée et 
d'anciens chefs des services de ren- 
seignement. 
Agé de soïxante-trois ans, le nou- 

veau chef du Mossad, né en 
Grande-Bretagne au sein d'une fa- 
mille sioniste, a immigré en Israël en 
1948. D est le premier chef de ce ser- 
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vice à ne pas avoir fait l'armée, puis- 
qu'il a été réfouné en 1952 pour un 
problème cardiaque. Après des 
études de droit, il est entré au Mos- 
sad qu'il ἃ notamment représenté à 
Washington. Au moment de la si- 
goature du traité de paix avec La Jor- 
danie, en novembre 1994, l'ancien 
premier ministre, Itzbak Rabin, 
avait révélé qu'un de ses principaux 
artisans était M. Halévy. 

Les liens étroîts que M. Halévy a 
tissés avec le roi Hussein et les ser- 
vices de sécurité jordaniens ont sans 
doute été un élément central de sa 
nOtmination. M. Halévy avait quitté 
le Mossad en 1995, pour devenir 
ambassadeur auprès de Union eu- 
ropéenne, poste qu'il occupe jus- 
qu'à maintenant Son adioint, Ami- 
ram Lévine est considéré comme un 
as des opérations osées. Agé de cin- 
quante-deux ans, il s’est distingué 
au cours de l'invasion du Liban en 
1982 H est identifié comme ayant 
planifié une opération héliportée 
censée aboutir à l'élimination du 
président irakien Saddam Husseim 
et dont Fexercice de simulation s’est 
soldé par un échec meurtrier dans le 
Néguev. — (Mnterim.) 

Canal 71 
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Le premier ministre slovaque s'arroge 
une partie des fonctions présidentielles 

L'incertitude est totale sur la succession du chef de l'Etat sortant 
Depuis l'expiration, lundi 2 mars, du mandat du 
président sortant, Michal Kovac, le premier mi L'opposition dénonce 

BRATISLAVA 
de notre envoyé spécial 

Depuis quelques jours, la Slova- 
quie n’a plus qu'un seul maître à 
bord, Vladimir Meciar, qui entend 
mener la barque où bon lui 
semble, si besoin dans les eaux 
troubles d'un pouvoir autoritaire. 
Premier ministre pratiquement 
sans interruption depuis la chute 
du communisme, en novembre 
1989, chef de la formation au pou- 
voir, le Mouvement pour une Slo- 
vaguie démocratique (HZDS), 
M. Meciar vient d'ajouter à son 
palmarès une partie des attribu- 
tions du président sortant, Michal 
Kovac, dont le mandat de chef 
d'Etat a expiré, lundi 2 mars. 

Le chef du gouvernement a bru- 
talement marqué l'extension de 
ses prérogatives en révoquant 
mardi 28 des 59 ambassadeurs du 
pays, nommés par M. Kovac, et en 
reportant sine die, grâce à un arti- 
fice juridique, l'organisation d'un 
référendum d'initiative populaire 
pour l'élection du président de la 
République au suffrage universel. 
Ces coups d'éclat ne sont pas 

vraiment une surprise de la part de 
ce dirigeant charismatique, « fils 
du peuple » et « père de l'indépen- 
dance slovaque ». Réputé pour son 
autoritarisme et son goût du pou- 
voir, Vladimir Meciar excelle dans 
les situations de crise, quitte à les 
provoquer. La situation actuelle 
est d'ailleurs singulière. Personne 
ne sait qui remplacera le chef de 
l'Etat -- dont les pouvoirs sont as- 
562 limités -, ni quand un hypo- 
thétique candidat sera élu... ni 
comment. 
A l'instar du précédent vote, te- 

au voici un mois, le scrutin prési- 
dentiel qui doit avoir lieu, jeudi 

PANCHO 

5 mars, s'annonce comme «un 
coup pour rien », reconnaît Dusan 
Slobodaik, président de la 
commission des affaires étran- 
gères au Parlement et membre du 
HZDS. Le candidat le plus sérieux, 
présenté par l'opposition, n'a 
-sauf improbable coup de 
théâtre - aucune chance d'obtenir 
les 90 voix nécessaires sur les 150 
de l'Assemblée. 
Quant à la coalition au pouvoir, 

elle refuse de porter sur les rangs 
l'un de ses hommes, sachant 
qu’elle ne pourrait compter que 
sur le soutien d'environ 80 dépu- 
tés. Le paysage politique s'étant 
fortement polarisé ces dernières 
années entre les «pro » et les 
« anti »-Meciar, le salut ne pour- 
rait venir qu'avec la candidature 
d'une personnalité indépen- 

la cœncæntration des pou- 
voirs entre les mains d'un seul homme, alors durer jusqu'aux 

cupéré éndlarhe hand ipgenteli ere cor qu'un nouveau scrutin, prévu jeudi 
voué à l'échiec. Le vide à la tête de l'Etat pourrait 

dante.. introuvable pour le mo- 
ment. Vladimir Meciar ne serait 
pas pressé de trouver l'oiseau rare. 
La Constitution ne Foblige à res- 
pecter aucun délai. 

« DÉRIQIT DÉMOCRATIQUE » 5 

Par ailleurs, M. Kovac s'est ap- 
pliqué à donner ses lettres de no- 
blesse à une fonction d’arbitre 

qui écarta le premier ministre du 
pouvoir pendant quelques mois en 
1994. Depuis, les deux hommes 
étaient en guerre ouverte, comme 
l'illustre l'horloge géante que 
M. Meciar fit installer en face des 
fenêtres du président et qui dé- 
compta, jusqu'au dernier, le 

« Voyou ! », « Un loup affamé », « La dictature commence... » 

La presse slovaque d'opposition 
dénonce unanimement, jeudi 
5 mars, les premières décisions 
prises par Vladimir Meciar en 
tant que « président par intérim ». 
© Praca (Travail) associe la 
révocation de la moitié des 
ambassadeurs slavaques à « un 
changement de régime ». 
« Vladimir Meciar s'est jeté sur ses 
compétences présidentielles comme 

un loup afamé. La dictature 
commence lorsque l'opinion 
publique ne lui importe plus », 
affirme le journal. 
Φ Sme dénonce 
« l'anéantissement du 
référendum » par un homme 
d'Etat qualifié de « voyou » et un 
gouvernement « à bout de 
souffle », contraint d'agir dans le 
« non-droit ». 

Φ 2 du os Le des 
font un parallèle avec « la nuit de 
novembre 1994 », lorsque, à peine 
revenu au pouvoir, Vladimir 
Meciar avait renvoyé les 
directeurs des plus hautes 
institutions de Etat. Selon un 
commentateur, « depuis deux ans 
“Vlado” (Vladimir) a balayé 
presque tout ce qu'il y avait de 
démocratique dans le pays ». 

La Douma approuve certaines coupes dans le budget russe 
George Soros ἃ prêté « des centaines de millions de dollars » 
MOSCOU 

de notre correspondante 
Présenté dès le mois de juillet 

1997, avant la crise asiatique, le la- 
borieux projet de budget 1998, 
avec un déficit réduit à 4,7% du 
produit intérieur brut, ἃ enfin été 
approuvé par la Douma, mercredi 
4 mars, rassurant certains investis- 
seurs et poussant la Bourse à la 
hausse. Maïs la récente injonction 
présidentielle du 17 février à 
'adoption d'amendements pour 
rendre le budget « réoliste » n'a 
guère été suivie d'effet: les 
compromis adoptés, mercredi, en 
ont diminué la portée. 

Le même jour, en outre, une 
confidence du financier américain 
George Soros a jeté une lumière 
crue sur la façoù dont Moscou s’en 
sort, en pratique, pour boucher 
ses trous budgétaires, Le célèbre 
« spéculateur », en visite à Mos- 
cou pour détailler ses nouveaux 
programmes d'assistance bumani- 

᾿ taire au pays (300 à 500 millions de 
dollars sur trois ans), a affirmé 
qu'il avait prêté des « centaines de 
millions de dollars » au gouverne- 
ment russe été dernier. Ce prêt 
« à taux très favorable », a-t-il sou- 
ligné, a permis au Kremlin de tenir 
sa promesse de verser au 15 juillet 
tous ses arriérés de retraite. ἢ] 
s'agissait d’un prêt-relais d'une se- 
maine, avant que Moscou ne 
touche Fargent d'un placement de 
2 milliards de dollars sur le marché 
euro-obligataire. Un prêt bancaire 
français à Gazprom avait alors été 
utilisé de la même façon. 
La mème situation s'est repro- 

duite en fin d'année, quand le gou- 
vernement à cherché, et sans 
doute obtenu, des préts-relais au- 

près de banquiers amis pour payer 
les arriérés de salaires au secteur 
public. C'était l'annonce d'un dé- 
blocage de fonds du FMI qui avait 
alors permis de telles opérations, 
qui ne furent pas, non plus, ren- 
dues publiques. George Soros a 
affirmé qu'il fut à nouveau sollici- 
τό, mais a refusé « pour que cela ne 
devienne pas une habitude ». En 
réalité, le financier a pu ètre 
échaudé par la campagne, lancée 
par le banquier russe Boris Bere- 
zovski, contre lui et ses alliés du 
groupe Unexim, avec lesquels il 
gagna (peu après son prêt secret 
au gouvernement) un CONCOurs 
pour l'achat d'un quart du géant 
russe des téfécommunications 
Sviazinvest. D a néanmoins affirmé 
qu'il sera «sans doute » candidat 
au rachat d'un autre « quart », fin 
1998. 

À NOUVEAU « IRRÉALISTE » 
Le gouvernement russe, applau- 

di par le Fonds monétaire interna- 
tional, avait demandé à réduire de 
27 milliards de roubles (4,6 mi- 
liards de dollars) les dépenses du 
budget fixées à 500 milliards de 
roubles. Mercredi, 1 fut seulement 
autorisé à faire, sur préavis, des 
coupes plus ou moins proportion- 
nelles sur tous les postes, au cas 
où les rentrées se révèleraïient in- 
suffisantes. OT, « tout le monde sait 
que ce sera le cas, au moins de 
10 Ὁ», a estimé Alexandre Moro- 
zov, un économiste de fa Banque 
mondiale à Moscou. « 1 fallait, a- 
t-il dit, que les dépenses cette année 
soient inférieures aux dépenses 
réelles de 1997 ». Les dépenses pré- 
vues furent arbitrairement séques- 
trées par le gouvernement de 

30%, en milieu d’année. Le nou- 
veau projet de budget, qui doit en- 
core être approuvé par la 
Chambre haute du Parlement et 
signé par Boris Eltsine, sera donc à 
nouveau « irréaliste », mème s’il le 
sera dans des proportions 
moindres qu'en 1997. Mais la crise 
des non-paiements se poursuivra : 
les entreprises publiques et les ad- 
ministrations qui verront leurs 

ront de payer employés, foumis- 
seurs et impôts, emprunteront 
cher aux banques « amies » ou 
chercheront à compenser les 
dettes entre elles, multipliant dans 
le pays les circuits de monnaie 
«grise », propices aux malversa- 
tions. 
Or ces compensations, interdites 

pour cette année par un décret de 
Boris Eitsipe, sont. à pouveau in- 
troduites dans le budget 1998 
comme un des recours possibles 
pour limiter les déficits. Le gouver- 
nement affirme cependant qu'il 
s'interdira d'user de cette ma- 
nœuvre. D'autres compromis 
furent acceptés, limitant notam- 
ment la possibilité pour Le gouver- 
pement d'augmenter sensible- 
ment ses rentrées d'impôts. N'en 
ayant obtenu qu'à hauteur de 9% 
du PI en 1957, il viserait cette an- 
née 11%, mais même cette somme 
resterait dangeureusement faible 
dans ja conjoncture de l'après- 
crise asiatique, qui a brisé les es- 
pairs d'une croissance sensible en 
Russie en 1998. Les tentations de 
recours à M. Soros et consorts 
risquent donc de rester encore 
actualité cette année. 

5 mars, semble 

législatives de l'automne. 

nombre de jours qui lui restait jus- 
qu’à l'expiration de son mandat. 
Fe régime en place peut arguer 
de sa légitinité électorale. 11 peut 
également souligner que la presse 
est ἔστε de le critiquer — ce qu’elle 
ue manque d’aîlleurs pas de faire -- 
et que ke pluralisme politique est 
devenu une réalité dans ce pays 
sans réelle tradition démocra- 
tique. 11 n'empêche que les der- 
niers dérapages de M. Meciar 
s'ajoutent à ane liste déjà longue. 
L'Union européenne avait ainsi 
exclu, en juillet 1997, la Slovaquie 
de la liste des pays avec lesquels 
Bruxelles va prochainement enta- 
mer des négociations d'adhésion. 
La Slovaquie avait été refusée en 
raison de son « déficit démocra- 
tique » alors que, parallèlement, 
on lui reconnaissaît de « satisfaire, 
à moyen terme, aux critères écono- 
miques ». 

Le HZDS a affirmé, mercredi, 
que les premières décisions du 
«président par intérim, Meciar » 
sont légales. Pour Ivan Sinko, chef 
du parti chrétien-démocrate 
{KDH), elles constituent cepen- 
dant «une manifestation de force 
primitive ». Les méthodes de 
M. Meciar nourrissent des appré- 
hensions à Papproche des élèc- 
tions législatives, prévues pour 
lautomne. Alors que le pouvoir 
prépare dans le plus grand secret 

‘ une réforme de la loï électorale, 
Fopposition dit s'attendre à tout, ÿ 
compris à l'annulation ou au re- 
port.de ce scrutin qu'elle a des 
chances de remporter, selon les 
derniers sondages. 
«Nous ne vivons pas dans une 

dictature », relativise toutefois 
Stefan Markus, président du comi- 
té Helsinki pour les droits de 
l'homme, « mais on a toujeurs-des 
craintes lorsque quelqu'un essaie de 
concentrer tout le pouvôir entre ses 
mains ». Rien ne dit'qué Vladimir 
Meciar ne pourra pas conserver 
son pouvoir le plus lésalement du 
monde. Même si sa popularité 
s'est érodée, il dispose dans le 
HZDS d'une puissante machine 
électorale, et son populisme Ii as- 
sure encore la confiance de près 
d'un électeur sur quatre, avant 
même le début de la campagne. 

Christophe Châtelot 

Les sociaux-démocrates allemands | 
défendent la monnaie unique et l'emploi 

L'EURO et l'emploi fgurent en 
one place dans le programme 
de gouvernement présenté par Le 
Parti social-démocrate allemand 
(SPD) en vue de sa campagne pour 
les élections législatives de sep- 
tembre. Ce programme, qui doit 
être officiellement aprouvé, lundi 
9 mars, par la direction du parti, a 
été longuement négocié, ces der- 
niers mois, entre les équipes du 
président du SPD, Oskar Lafon- 
taîne, et du nouveau candidat à la 
chancellerie, Gerbard Schrôder 

Le projet de texte, qui a 
commencé à circuler cette se- 
maine à Bonn, devrait rassurer 
ceux qui dans les autres capitales 
européennes redoutaient qu'une 
éventuelle défaite du chancelier 
Kohl puisse remettre en cause 
l'engagement européen de lAlle- 
magne, notamment en ce qui 
concerne FUnion monétaire. 

Dès sa nomination comme can- 
didat du parti, le ministre-pré- 
sident de Basse-Saxe a pris soin 
mardi de téléphoner au premier 
ministre français, Lionel Jospin, 
pour le rassurer sur son intention 
de mener une one euro- 

ἃ celle définie 
par ΙΕ SED. Celle-ci fait l'objet de- 

te ère et 

On s'estime à Paris rassuré par 
Tévolution de M. Schrôder sur la 
monnaie unique. N'ayant pas eu 
de responsabilités internationales 
au sein de son parti, ce dernier est 
moins connu que M. Lafontaine 

a 

Un Serbe de Bosnie, τ 

inculpé de crimes de guerre, 
s'est rendu au TPI 

«Zaga » commandait une unité paramilitaire à Foca δ ἘΣ 

SARAJEVO 

l'OTAN). Agé 
s'est rendu à des soldats français 
basés à Filipovici, près de Foca 
(sud-est). 11 ἃ aussitôt été conduit 
en hélicoptère jusqu’au quartier 

de la division multinatio- 
pale sud-est de la SFOR, à Mostar, ᾿ 
puis transféré dans la soirée au 
siège du ἘΡῚ à La Haye. 

Dragoljub Kunarac, alias « Za- 
ΕΑ», qui commandait en 1992 une 
unité ire de volontaires 
serbes venus du Monténégro, est 
accusé de crimes contre l'humani- 
té. Ἢ fait partie d'in groupe de sept 
Serbes originaires de Foca qui, se- 
lon les actes d'accusation du Tribu- 
nal, dressés en juin 1996, auraient 
violé, torturé et réduit à l'état d'es- 
claves des femmes musulmanes de 
Foca — la première ville de Bosnie 
conquise par les milices serbes le 
17 avril 1992. Sa population, à ma- 
jorité musulmane avant guerre 
(51%), y a été décimée. Regroupées 
sur plusieurs sites, les femmes mu- 
sulmanes ont été livrées pendant 
des moïs aux groupes paramili- 
taires en permission et soumises à 

5 ans de prison pour 

le Croate Drazen Erdemovic 

Le TPI a condamné, jeudi 
5 mars à La Haye, à 5 ans de pri- 
son, Drazen Erdemovic. Ce 

nica (nord-est) en juillet 1995. 
Condamné une première fois en 
novembre 1996 à 10 ans d'empri- 
sonnement, la sévérité de cette 
peine avaît surpris eu égard aux 
crconstapces atténuantes qu’H 
présentait et lui a valu d'être ju- 
gé une deuxième fois. Drazen 
Frdemovic a été, jusqu’à présent, 
le seul accusé du ΤΡΊ à s'être.re- 
connu coupable des crimes qui 
lui étaient reprochés. -- (AFP) 

dans les milieux socialistes euro- 
péens. Ceux qui le connaissent es- 
timent que s’il devait être amené à 
diriger un gouvernement, le mi- 
nistre-président de Basse-Saxe. se 
distingueraït non pas sur le fond 
de la politique de son parti, mais 

<PACTE EUROPÉEN » 
Concernant la monnaie unique, 

adversaire du chancelier, auquel 
ἢ a été souvent reproché de flirter 
avec les eurosceptiques, ἃ indiqué 
ces derniers temps que la question 
n'était plus de savoir si l'euro vien- 
drait ou non, mais d’en tirer les 
conséquences pour l'Allemagne. 
Comme les socialistes 

Ou les travaillistes britanniques, Ξ 
SPD insiste dans son 
sur la nécessité de faire de la jte 
contre le chômage la priorité de la 
politique communautaire : « Le 
15 janvier 1999, l'Union économique 
et monétaire européenne 
commence. D s'agit maintenant de 
l'organiser (). Elle doit ètre sup- 
portée par une politique éconv- 
mique et financière de tous les pays 
membres. Nous ne voulons pas 
d'euro du chômage, mais un euro 
Pour l'emploi et la stabilité sociaie. 
Nous voulons que l'euro soit aussi 
fort que le deutschemark. C'est seu- 
lement si l'Europe parvient à faire 
baisser de manière durable le ch6- 
mage de masse que l'euro peut as- 
surer la stabilité que les gens at- 
tendent. » 
ss τοῦ “pes pour = 

* pal "em européen ». Se 
démarquant des réticences mani- 
festées par le gouvernement Koh] 

” pays dans le cadre de le SFOR. 

᾿ FEst ne peut réussir que si FÜnion 

des violences sexuelles. Dragoljub 
Kunarac auraît ouvert un lieu de 
détention dans le quartier d'Alad- 
za, à Foca. Le rapport du TPI in- 
dique que, le 15 juillet 1992, une 
jeune fille de seize ans y a été vio- 
kée durant trois heures par quivzæ 
miliciens. Dragoljub Runarac lui 
auraït dit qu'elle « mettrait au ; ἵν 
monde un ἘΠ πὶ serbe ». 7 ἀν τὰ 

QUATRIÈME REDDITION ; ἊἘΞ 
Selon l'agence serbe Tanÿjug, εν 
Dragoljub Kunarac a déclaré avant 
son départ pour La Haye qu'il es- Le : 
pérait « prouver son innocence » et - . «οἱ 
que le TPI serait « objectif et sans : - -- 
parti pris». Il est le quatrième et 
Serbe inculpé par le TPJ ἃ se bvrer à 
la justice internationale. Les trois 
autres s'étaient rendus en février 
1998. Un cinquième, Zoran Zigic, dE 
originaire de Banja Luka (nord  @.: 
ouest), a annoncé, mardi, par l'in- 
tenmédiaire de son avocat, qu'il al 
lait lui aussi se livrer en fin de se- 
maine. Vingt-quatre personnes se 
trouvent maintenant aux mains du 
TPI, qui ἃ mis en accusation 
soixante-dix-neuf suspects (dont 
trois sont décédés et trois ont été 
relâchés). 

Louise Arbour, le procureur du 
TPI, s'est fSicitée de Ja reddition de 
Dragoljub Kumarac, qui « prouvé la 
légitimité du TPi». De passage à 
Sarajevo avant de se rendre à Bet 
grade pour y rencontrer le pré- 
sident Slobodan Milo- 
sevic, le chef de la diplomatie 
britannique, Robin Cook, a souhaï- 
té, au nom de l'Union européenne, 
que « Radovan Karadzsic [ancien 
chef des Serbes de Bosnie, inculpé 
de crimes de guerre] se rende lui 
aussi ». Robin Cook a eu un entre- 
tien à ce sujet avec l'Elu serbe à la 
rs collégiale bosniaque, 
lomcilo Krajisuïk, qui s’est refusé 
À anoéder à cite dau, 

Christian Lecomte 

πὶ président de la République, 
Jacques Chirac, devrait se rendre 

ent en Bosnie. La date 
du 7 avril est à Pétude, indique-t- 

bosniaques et rendre visite aux mi- 
litaires français stationnés dans ce 

au Sommet de Luxembourg sur 
emploi, il milite pour que des ob- ù 
jectifs quantifiés soient fixés à la 
politique européenne de lutte 
contre le chômage, et estime que 
l'Union doit se donner pour objec- 
tif commun d’offir aux jeunes une 
perspective à la sortie de l'école. 

En accord avec les socialistes 
français, le programme de 
M. Schôder prévoit «une coordi- 
nation européenne des politiques 
économiques et budgétaires natio= 
nales en faveur de la croissance et 
Femploi +. Et Ὦ défend le lance- 
ment d’investissements dans les 
grands programmes communs 
d'infrastructures. 
Daps les autres domaines, le 

SPD estime qué l'élargissement à 

s'entend préalablement sur la ré- 
forme de ses grandes politiques Ὁ ἢ 
commimes, de Jeur financement, Ὁ 
et celle de ses institutions. Sur ce . 
dernier point, { souhaite voir da- 
Yantage reconnu le'‘rôle du Parie- 
ment européen et étendre le vote 
à la majorité. 
Enfin, en matière de défense, le 

SPD défend «un partenariat équi- ὦ 
libré entre PEurope et les Etats-Unis 
au sein de FOTAN ». à 

Henri de Bresson 

Mie nombre de ‘demandeurs ἡ 
d'emploi a très légèrement dimi-. 
nué au mois de février en données 
corrigées des variations saïson- ‘ 
uières, a anvoncé, jeudi 5 mars, . . : 
l'Office fédéral du travaïl. 1 a bais- 
sé de 17 000, atteignant 4,418 mit- 
Hons. Calculé à partir de chifires 
non CVS, le taux de chômage est 
inchangé ἃ 12,6%... : | 
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caciedon Le président Menem trouble le jeu politique argentin sur la crise du Kosovo 

La situation au Kosovo, qui est peuplé à 90 % Albanais 4 pa à de souche, s’est 
ἃ 0re aggravée, mercredi, l'Organisation séparatiste UCK ayant promis 
es venger » les morts des derniers jours, Ils entendront le rapport de Robin Cook, qui s'est rendu, mercredi soir à Belgrade, pour y rencontrer 

notamment ἴδ président yougoslave, Slobodan Milosevic, et plaider en 
faveur d'une solution i 5 s0v0.— (AFF) Politique et d'une « plus grande autonomie » du Ko- 

Le Centrafrique parie 
sur la réconciliation nationale 
BANGUL Un « pacte de réconciliatign nationale » a été adopté à Punani- 
mité, mercredi 4 mars, par 400 délégués de la Conférence de réconcilia- 
tion réunis depuis une semaine à-Bangui pour mettre un terme définitif 

# 6 = 

Le président du Burundi 
ΓΡΕῚ 4 Q 

en visite à Paris 
PARIS. Pierre Buyoya, Phomme fort du Burundi, devait demander Faide 
de la France pour lever l'embargo imposé à son pays par huit Etats voisins 
depuis le putsch qui l'a porté au pouvoir en juillet 1996, durant une visite 
de travail de trois jours à Paris, entamée mercredi 4 mars, Les représen- 
tants du Kenya, de Tanzanie, de Zambie, d’Ethiopie, de la République dé- 
mocratique du Congo (RDC, ex-Zaïre), du Zimbabwe, du Rwanda et 
d'Ouganda, réunis dans la capitale ougandaise, Kampala, ont décidé le 
21 février de maintenir cet embargo afin, selon eux, de contraindre 
M. Buyoya à négocier avec les rebelles butus, estimant qu'aucun progrès 
notable n'avait été accompli dans cœ domaine par Bujumbura. Le major 
Buyoya, un Tutsi, s’entretiendra vendredi ἄνες le président français 
Jacques Chirac, qui l'avait déjà reçu en décembre 1996 lors du sommet 
franco-afficain de Ouagadougou. De source diplomatique, on indique 
que les autorités françaises, qui apprécient la modération du major 
Buyoya. considèrent que les embargos ne,sant.pas le meilleur moyen de.. 
favoriser la paix et qu'ils pénalisent toujours les plus faibles. -(AFP.} . 

Un catholique εἴ πη protestant 8" 
assassinés en Irlande du Nord 
BELFAST. Deux amis d'enfance, un protestant et an catholique, ont été 
assassinés côte à côte, dans la soirée du mardi 3 mars, en rende du Nord. 
Ce sont les dernières victimes d’une série d’attentats extrémistes déter- 
minés à saborder tout espoir de paix entre les communautés. Damien 
Traynor, catholique, et Philip Allen, protestant, se trouvaient dans un pub 
de leur petit village de Poyntzpass au sud-ouest de Belfast, lorsque deux 
hommes armés et masqués ont fait iruption dans l'établissement, connu 
pour accueillir des clients de toutes confessions. Ils ont été abattus à bout 
portant de plusieurs balles dans la nuque par les tireurs, après avoir été 
insultés et obligés de se coucher ἃ terre. « Ces deux hommes qui ont été 
tués, et leur amitié par-delà la barrière sectaire, symbolisaient avenir en Jr- 
lande du Nord, tandis que leurs agresseurs symbolisent le passé », a estimé 
le premier ministre britannique, Tony Blair, à la Chambre des communes. 

+ (AFP) 

Les pays de l'OPEP se réunissent 

pour enrayer la chute du pétrole 
VIENNE. L'Organisation des pays exportateurs de pétrole (OPEP) a invité 

l'ensemble de ses membres à participer à un comité ministériel de surveil- 

lance le 16 mars à Vienne (Autriche), ἃ armoncé, mercredi 4 mars, son se- 

crétaire général Riwanu Lukraan. « Tous les ministres de FOPEP ont été in- 

vités » à participer à cette réunion qui, ι , De réunit que 

les ministres de l'Iran, du Nigeria et du Koweït. La poursuite de la chute 

des cours a convaincu M. Lukman d'élargir le nombre des participants, 

Des consultations se poursuivent entre les onze membres du cartel 

« pour trouver les moyens de faire face à la situation actuelle » du marché 

mondial du pétrole, a précisé M. Luknan, en soulignant qu’une éven- 

tuelle réunion ministérielle extraordinaire était à étude. Les cours du pé- 

trole ont fortement chuté depuis Je début de décembre, passant de 

19 dollars sous les 14 doëars le baril, après la décision de ΓΌΡΕΒ en no- 

vemibre, de relever de 10 % son plafond de production à 27,5 millions de 

barilsour-- (AFR) 

DEL Lo Saddam Hussein « a manifesté la volonté de l'Irak 

d'appliquer l'accord Isigné le 23 février avec Je secrétaire général de 

l'ONU Kofi Annan] dès lors que toutes les parties lappliquent gars », 

INA à annoncé que Saddam Hussein a décidé de dépêcher un émis
saire à 

Paris, porteur d'un message au président Jacques Chirac — (AFF) 

M ISRAËL : le président israëtien Ezer Weizman a été réélu par le Paie 

ment, mercredi 4 Mars, OUT Un second mandat de cinq ans, battant 
un 

candidat de droite, Shaul Amor, soutenu par le premier ministre
 Benya- 

min Nétanyahou M. Weizman a recueil dès le premier tour une ma
jor” 

té absolue de 63 voix sur un total de 120 députés, contre 49 voix à 

M. Arvor. Sept députés ont voté blanc et un n’a pas pris part au vote.
 - 

(ΔΕΒ) ᾿ : 
'AKISTAN : Farmée pakistanalse et des organisations humani- 

Dies son engagées, depuis mercredi 4 mars, dans une vaste opération 

de secours aux victimes d'inondations dramatiques qui auraient fait p
lus 

d'un milier de morts dans Jesud-ouest du Pakistan, selon un officie
l local. 

Plus de 100 villagés ont été touchés et nombre d'entre eux complètemen
t 

détruits, après de violentes crues de trois rivières de la partie méridionale 

de la province. -(AFP.} 

en évoquant l'hypothèse d’une deuxième réélection 
L'Alliance de l'opposition ne propose pas d'alternative crédible 

À un an de l'élection présidentielle, le président (μι la Constitution luï interdit de briguer un troi- [8 Loi fondamentale par le Parlement est exclue, 
ee Mon ne tn als 

un débat sur sa réélection en 1999. Alors régulièrement cette hypothèse. Une 

BUENOS AIRES 
de notre correspondante 

Eclipsant le reste de l'actualité, 
. Phypothèse d'une deuxième réé- 

lection du président Carlos Menem 
nourrit lé débat politique ü 
Elle paralyse non seulement la 
toute jeune et fragile Alliance 
d'opposition (regroupant les radi- 
caux et le Frepaso, de centre 
gauche) mais aussi les candidats 
déclarés du parti péroniste au pou- 
voir. 

Pour se représenter à la prési- 
dence, M. Menem doit obtenir une 
réforme de {a Constitution et avoir 
pour cela l'approbation des deux 
tiers des membres de chacune des 
deux Chambres du Congrès. Cette 
hypothèse est impossible puisque, 
après les élections législatives d'oc- 
tobre 1997, le parti péroniste a per- 
du la majorité absolue au sein de la 
Chambre des députés. Pour 
contourner cet obstacle, les 

hommes du président ont lancé, 
depuis déjà plusieurs mois, une 
vaste offensive en faveur du re- 
cours à un 

Sous le coup d’une éventuelle 
pression populaire, la Cour su- 
prême de justice, où le président 
Menem est assuré de l'appui in- 
conditionnel de cing des neuf juges 
eu place, pourrait abotir l'article de 
la réforme constitutionnelle de 
1994 interdisant une deuxième réé- 
lection. 

«1989-1999, dx ans de stabilité 
avec Carlos Menem. Et après, 
quoi?» Des milliers d'affiches en 
faveur de la réélection ont envahi 
les murs de Buenos Aires. Bien que 
la cote de popularité du président 
soit au plus bas avec seulement 
17 % d'opinions favorables, le gou- 
vemement ne perd pas une Occa- 
sion de brandir la menace du chaos 
& l'Alliance d'opposition parvenait 
au pouvoir. Après sa spectaculaire 

La guérilla colombienne a lancé 
une vaste offensive militaire 

BOGOTA 
de notre correspondante 

A quelques jours des élections lé- 
ἧς du dimanche 8 mars, ies 
Colombiens vivent à nouveau sous 
le choc de la guerre. Depuis près 
d'une semaine, de violents combats 
—sans aucun doute les plus meur- 
triers de ces derniers mois -- op- 
posent l'amée et la guérilla dans la 
région du Caguan dans le départe- 

antiguérilla qui patrouillaient dans 
cette région n'ont pratiquement 

dats et isolé du reste de ses troupes. 
Selon les premières informations 

données par l'armée, plus de quatre 
cents guérilleros du bloc sud des 
FARC (Forces armées révolution- 
naires de Colombie) ont attaqué la 
base avancée de la brigade. Et, de- 
puis, les combats n'ont pas cessé. 
Le président Ernesto Samper a or- 
donné à Parmée de « maintenir l'of- 
Jfensive au nom de la démocratie, de 
la paix de la région et de la lutte 
contre le trafic de drogue ». Les 
bombardements aériens intensifs 
de la zone ont donc commencé, 
mercredi 4 mars, et devaient conti- 
nuer dans la nuit. Plusieurs héticop- 
tères n'ont pas réussi à se poser. 
L'armée doit envoyer ur millier 

: d'hommes, appuyés par des héli- 
coptères et l'aviation, dans la ré- 
gion, et le commandant général des 
forces armées, le général Manuel 
José Bonnett, devait se rendre sur 
place, jeudi ruatin. 

RÉGION STRATÉGIQUE 
Les autorités militaires se sont re- 

fusé à fournir un bilan tout en re- 
connaissant que l'armée avait subi 
«de lourdes pertes non encore 
comptabilisées ». Le nombre de sol- 
dats tués pourrait être de 55 ou 80, 
selon deux conversations radio- 

deux cas, il est fait état de 35 590 
dats prisonniers, Si ces chifires sont 
confirmés, le bilan serait le plus ter- 
riblke de toutes les attaques de ces 
dernières années. À 
Les coups portés à Parmée par la 

guérilla sont de plus en plus sé- 
vères, et la région du Caqueté est 
stratégique, tant pour la guérilla 
que pour l'armée. Ce département ἢ 
a longtemps été le cœur de la pro- 
duction de ls cocaïne en Cobbmbie 
et la guérilla en tire une partie de 
ses subsides. Les filières des trafics 
d’anmes de la région transitent éga- 
lement par ce département. 
En juillet 1996, Parmée avait lan- 

cé une spectaculaire opération bap- 
tisée Conquista afin de reprendre le 
contrôle de la région, Un an plus 
tard, une zone de 13 000 Κπτ avait 

é 
Μ᾿ 

tions et un bras de fer de dix mois 
entre le gouvermement et la guéril- 
18. Les FARC avaient imposé cette 

1997, les soixante-dix otages 
qu'elles retenaient depuis de longs 
mois. Les autorités militaires affr- 
ment aujourd’hui que la brigade 
antiguérilla victime de Ja dernière 
offensive était sur la piste du « se- 
crétariat » des FARC. 

Anne Proenza 

sième mandat, le chef de l'Etat évoque pourtant 

victoire aux élections législatives 
d'octobre dernier, celle-ci n’est pas 
parvenue à élaborer un véritable 
programme d'alternance. Les divi- 
sions au sein de i'Alliance risquent 
de s'accentuer entre les deux par- 
tis, à la veille de la désignation d'un 
candidat unique pour l'élection 
présidentielle. 

La victime de ce suspense est 
Eduardo Duhalde, le gouverneur 
péroniste de la puissante province 

Polémique 

sur la réforme de 1994 

Une réforme de la Constitu- 
tion adoptée en 1994 a permis la 
réélection de Carlos Menem, en 
1995, pour un second mandat ré- 
duit à quatre ans. Afin d'éviter 
toute polémique, une clause 
précisait que le mandat en cours 
do président devait être consi- 
déré comme le premier (soit, 
dans le cas de M. Menem, cefui 
allant de 1989 à 1995). 

Aujourd'hui, les partisans de 
M. Menem veulent présenter le 
second mandat 1995-1999 
comme étant. le premier sous 
la nouvelle Constitntion. « Si ἴα 
Cour suprème acceptait de modi- 
fier cette clause, cela reviendrait à 
dire qu'une norme de ia Constitu- 
tion est inconstitutionnelle, es- 
time Daniel Sabsay, un avocat 
constitutionnaliste. La Cour su- 
prême s'attribuerait ainsi un pou- 
voir constituant qui n'est pas le 
sien dans le seul but de satisfaire 
la soïf de pouvoir du président. Ce 
serait le βίας de FEtat de droit en 
Argentine, la fin de la démocratie 
et l'instauration d'un régime au- 
toritaire. » 

maïs les partisans de M. Menem envisagent un 
de référendum pour contourner l'obstade. 

de Buenos Aires, qui s'est toujours 
présenté comme le successeur na- 
turel de M. Menem. Affaibli par sa 
cuisante défaite électorale d'octo- 
bre et par les scandales qui se- 
couent sa province -- notamment la 
corruption des forces de police -, 
M. Duhalde est confronté depuis 
de longs mois à uné guerre sans 
merci avec le président Menem 
pour le contrôle du mouvement 
justicialiste (pérouiste). Le gouver- 
peur a qualifié de « plaisanteries » 
les propos de M. Menem évoquant 
sa réélection, tout en sachant que 
son avenir politique était compro- 
mis. 

Diviser pour mieux régner : cètte 
devise, qui explique en partie les 
succès politiques de M. Menem, lui 
permet aujourd'hui d'exercer un 
contrôle presque absolu sur son 
parti, Outre M. Duhalde, M. Me- 
nem se plaît à encourager les aspi- 
rations présidentielles de Ramon 
Ortega, ancien chanteur populaire 
et ancien gouverneur de la pro- 
vince de Tucuman, ou celles de 
Carlos Reutemann, ex-pilote de 
formule 1 et ancien gouverneur de 
la province de Santa Fé. « Quef- 
qu'un du mouvement justicialiste se- 
ra à la tête du gouvernement en 
1999 et Menem au pouvoir », ἃ affir- 
mé en riant le chef de l'Etat, au 
cours d'une conférence de presse, 
à la mi-février, dans son village na- 
tal d'Anillaco (province de ja Rio- 
ja). . 

Pour M. Menem, ἢ s'agit d’assu- 
rer son pouvoir jusqu'à la fin de 
son présent mandat et de préparer 
son avenir politique, que ce soit 
comme faiseur de candidat, futur 
chef de l'opposition ou nouveau 
candidat en 1999. 

Christine Legrand 

c'est ce que Vous ment géographique de sa civilisation de l'Islam. 
À pprendre l'Algérie, vrir l'étonnant morcelle- le développement de la 

propose GEO ce terre. connaître les dif- Une manière d'aller au-delà 

mois-ci. C’est envisager férentes conquêtes qui de l'acrualité qui compense 

un peuple dans tout ce l'ont bouleversée depuis l'impossibilité d'agir par 

qu'il ἃ de vivant : décou- trois mille ans et étudier la volonté de comprendre. 

GEO Magazine d’exception. 
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᾿ ΄ ΠΡ Ξε ION CHAMPAGNE-ARDENNE, où la . ÉLECTIONS La campagne des droite de se préparer à des accords sans cesse réaffirmer leur hostilité à tamment, pour y parvenir, sur la me- Ὁ d it δὰ été Ée à ὑ 
élections régionales et cantonales avec l'extrême droite pour conserver tout accord de ce genre. @ L'EX-  nace de lui faire perdre des e de : 
est parcourue par une rumeur, qu'en- des de régi TRÊME DROITE a tout intérêt ἃ entre- °dences de conseils généraux par le Et nds on Ce 

tretient la gauche, soupçonnant cer- _ ponsables nationaux de l'o ἧ tenir ce soupçon, en proposant des maintien des candidats du FN au se- menace d'extrême droîte se . 

tains responsables locaux de [a parlementaire s'indignent de devoir ententes à la αἀγοῖξ et δὴ misant no- cond tour des cantonales. @ LA RÉ- plus sentir (lire page 7). Ἴ 

ἶ 

La rumeur du Front national revient dans la campagne des régionales | τ᾿ 7 « 
La gauche accuse la droite de ne pas être réellement unanime face à l'extrême droite et de préparer localement des accords avec les élus lepénistes 

pour la désignation des exécutifs. L'opposition parlementaire souligne que sa position n'a pas varié depuis 1992 sur cette question 

C'EST UNE RUMEUR qui court est fait contre nous -- en nous sus- vembre 1997), que, s'il n'aväit pas Christine Blandin (Verts) dans le France. Ainsi, tel membre de la di- composer le paysage politique au- 

la campagne régionale. Au Front pectant de je ne sais trop quelle al- de majorité, ne se porterait pas  Nord-Pas-de-Calais, a ainsi claire-  rection d’un de ces deux partis, tour de [Son] mouvement ». 

national, on l'alimente méthodi-  iiance avec le Front national - de la Candidat au poste de président de ment annoncé ses intentions, sans candidat sur une liste de l'opposi- Dans cette perspective, M. Goë- 

quement. À gauche, on la colporte part, notamment, des socialistes »,a la région Île-de-France. Cette posi- déclencher de réprimande offi- tion dans cette région, témoigne  nisch explique que Charles Millun, 
avec zèle. À droite, on est excédé déclaré le président de Démocratie tion est la figne officielle du RPR.  cielle dans son camp. Daconfirmé avoir déjà été « approché + par des président (UDF-DL) sortant, est 

d'avoir sans cesse à la démenti, libérale. Pour M. Madelin, «sya Elle s'inscrit strictement dans le fl ἃ nouveau, le 3 mars, qu'nere- émissaires. «On voulait savoir 5, « inacceptable », mais que σ des 

sans pourtant parvenir ἃ Ja balayer bien des gens qui ont intérêt à ce de l'attitude de fermeté adoptée  fuserait pas l'appui des élus lepé- au cas où la droîte parlementaire personnalités des listes RPR-UDF 
vraiment. De toutes parts, on se 
donne rendez-vous le vendredi 
20 mars au soir: ce jour-là, simul- 
tanément, seront élus les prési- 
dents de conseils régionaux. Pour 
conserver leur région, certains élus 
de la droite RPR et UDF recour- 
ront-fis alors à l'appui du Front 
national ἢ 

qu'i y ait aujourd'hui une décrue 
de l'influence du FN, c'est l'opposi- 
tion, et s'il y a bien des gens qui ont 
intérêt aujourd’hui à voir se mainte- 
nir, voire à grossir le FN, parce qu'il 
est incapacitant pour l'opposition, 
ce sont sûrement les socialistes 1 » 

L'agacement de M. Madelin est 
partagé par Philippe Séguin. inter- 

par Alain Juppé lorsqu'il était se- 
crétaire général du parti gaulliste. 
AJ'UDF, François Léotard a indi- 

qué à plusieurs reprises qu’il ferait 
en sorte que la présidence de la ré- 
gion Provence-Alpes-Côte d'Azur, 
à faquelle il est candidat, revienne 
à celui des deux blocs, constitués 
par la gauche et la droîte parle- 

nistes pour parvenir à ses fins. 
«S'il y a des gens qui estiment que 
Je suis (> le mieux placé pour ap- 
pliquer un vrai programme pour la 
région, et qu'ils votent pour moi», 
qu'ils soient « écologistes, commu- 
nistes, socialistes εἰ mème du Front 
national, je trace mon sion en bon 
paysan que je suis, je ne me retour- 

était dépassée par la gauche et 
qu'Edouard Balladur renonçait à « 
être candidat, j'étais prêt à voter 
pour M. Untel, qui bénéficierait par 
aüleurs du soutien des élus du Front 
national ». « M. Untel» appartient 
au même camp que le témoin. Ce 
dernier préfère conserver l'anony- 
mat parce que, explique-t-il, si lni- 

peuvent faire échec à l'élection à la 
présidence de Jean-Jack Quey- 
ranne », secrétaire d'Etat à l'outre- 
mer et chef de file de la gauche 
plurielle. Les élus du Front natio- 
nal pourraient « peut-être » soute- 
ni un autre candidat de la droite 
avec lequel « ἢ seruit possible de 
s'entendre », aunonce M. Goi- 

François Hollande, Laurent Fa-  rogé jeudi matin par Le Monde, le mentaires, qui arrivera en tête au  nerai pas avant d'être au bout du même a répondu «non», tout le  nisch, qui se refuse cependant à ci | 
bius, Dominique Strauss-Kahn président du RPR s'est emporté: soir du 15 mars. M. Madelin, qui champ, a expliqué M. Vasseur monde, dans sa formation, n'était ter un nom «afin que celui-ci ne * :. 
ont, ces derniers jours, émis des  «/e suis le premier homme politique n'est pas candidat aux régionales, sur Europe L pas prêtä en faire autant. subisse pas de pressions ». ὶ ᾿ 
doutes, en des termes plus ou ἤαπραΐδ à avoir exposé quelle serait affirme, quant à lui, αι" n'y aura Ces offres de « service», Bruvo . Son rival au sein du Front natio- ᾿ 
moins virulents, sur la volonté de notre attitude! Je suis le seul «aucun accord, ni sur la table πὶ |, pu 4. Gollnisch, secrétaire général du πα], Bruno Mégret, a été plus net ch rs 
la droite parlementaire de refuser homme politique français à faire ce sous la table», avec l'extrême L objectif est Front national et chef de file de encore, mercredi, à Saint-Raphaël. ὃ μ- 
ce type de situation. Mardi 3 mars, qu'il dit !» La veille, dans la Loire,  droïte, tandis que François Bay- l'extrême droite dans la région Le délégué général du Front natio- 
le bureau national du Parti socia- Μ΄ Séguin avait affirmé: « Désque τοι, président de Force démo- de « recomposer Rhône-Alpes, les évoque volon- παῖ a expliqué que, « conume la po- : 
liste a même «solennellement» Μ. Hollande fait démissionner tous crate, explique qu'il n'est pas de “ tiers. Son parti, affirme-t-il, sera  litique est par définition un combat ᾿ 
demandé que chaque candidat [ες députés socialistes élus avec les  compromission possible «avec le paysage politique D «en mesure de se maintenir au se- entre deux blocs, il y en a un de PRES 
RPR ou UDF à une présidence de voix du Front national, je veux bien  l'extrémisme ». ————— —"—— cond tour dans de nombreux can- trop. Î n'y a donc pas, selon Ii, 
région « s'engage à n'être candidat lui donner toutes les garanties qu'il S'ils engagent les instances offi- tons », notemment dans le Loire, le d'autre solution pour le RPR et 
que si sa liste obtient la majorité re- veut sur notre attitude vis-à-vis des  cielles de leurs partis, les diri- À mesure que s’approche le Rhône ou l'Isère, et, en.consé- l'UDF que « de se rapprocher de la Ἢ 
lative ». électeurs de ce parti. » geants de opposition ne sont pas, 15 mars et que sont publiés quel-  quence, deviendra l'«arbitre» de gauche, ou de se rapprocher du 

Mercredi, sur LCI, Alain Madelin Après s'en être entretenu avec ἃ l'évidence, en mesure de contré- ques sondages préoccupants pour l'élection du président du conseil Front national ou bien d'accepter 
s'est agacé de ce soupçon. «je M. Séguin, Edouard Balladur, le ler tous leurs représentants régio- eux, les candidats de la droite RPR régional, qui aura lieu deux jours de disparaître ». 
commence à en avoir un petit peu premier, avait expliqué, dans un  naux. Philippe Vasseur (UDF-DL), et UDF sont soumis à de rudes avant le second tour des canto- 
assez de ce procès permanent qui entretien au Püini (daté du 29n0- candidat à la succession de Marie- tensions. C’est le cas en lie-de-  nales. L'objectif sera dé «re- Cécile Chambraud é DRE 

» Π 0 , ? A dr s d 

Laurent Fabius distille ses soupçons En Haute-Normandie, l'extrême droite pren 
ORLÉANS diste, Michel Sapin, candidat du PS à la présidence de I eil ônA al d Sein Mari : de non ang pci lon Ces en otage le conseil général de Seine-Maritime 

U en est convaincu: au soir du 15 mars; dans de Les Français risquent d'être privés d’une « partie de : so 
nombreuses régions où la gauche aura obtenu la ma- . leur vote.et. d'une partie.de-leur victoire », ἃ lancé … «LE HAVRE = En 1992, pour l'Slection ἀπ pré- La mandature. fut, elle. aussi, 
Jorité relative, la droite se résoudra à accepter des al- M. Fablus. + Sans voir du mal partout, et par expé- ἣν .denotré correspondant ᾿  sident du conseil régional, le ven-._ ponctüée dé soubresauts. Doté 
Hances en sous-main avec le Front national pour pr rience, a-t-Ît exposé, je crains fort les alliances subrep- ᾿ porinique Chaboche, vi dredi qui suivait le scrutin, avant le” d’une majôrité relative de 19 sièges 
der un maximum de présidences. Lors de la dizaine "ütes où les présidencès-combines: » Le président de “sident-dû Front national, sécond tour des ‘cantonäles, renforcée d'un Chässeur face à 
de déplacements qu'B a entrepris pour les élections l'Assemblée nationale s'est demandé s'il n’y a pas, à de Jean-Marie Le Pen, conseiller M. Rufenacht avait préféré arriver 14 socialistes, 5 communistes, 
régionales, Laurent Fabius, lui-mème privé de la pré-  droïte, « un partage des rôles »: aux dirigeants natio- régional sortant de Hauté-Nor- en retard à la séance d'ouverture, 8 écologistes (Verts et GE) et ᾿ 
sidence de Haute-Normandie en 1992 par le vote des  naux le refus de toute alliance avec le ΕΝ et aux diri- mandie et tête de liste en Seine- avec tous ses colistiers, pourquele 8 Front national, le président du Ξ 
conseillers du FN en faveur du RPR, Antoine Rufe-  geants locaux «ἐκ sain de proposer, d'organiser, de Maritime, a fait la proposition ἃ quorum ne soit pas atteint. Lama- conseil régional ne fit passer ses 
uacht, qui avait été déclaré élu au bénéfice de l'âge, mettre en œuvre des accords discrets qui permettraient Antoine Rufenacht: «Nous pou-  nœuvre avait permis d'attendre de budgets que deux fois sans l'ex- 
martèle sans cesse ce thème. Une occasion pour lui à {a droite, quoique minoritaire, de rester au pouvoir». vons empêcher la gauche de «boucler» le scrutin cantonal et trême droite. En 1995 et en 1996, ἢ Ἶ 
d'envoyer une petite pierre dans le jardin du ργεπηῖεγ. « Chers amis, j'espère me tromper ! », a lancé M.Fa- prendre le conseil régional et nous d'assurer {a réélection aisée de dut se résigner, faute de majorité, # 
ministre, en soulignant combien it «regrette » que bius devant un auditoire assez peu réactif. « Si ces a/- sommes prèts ouvrir des négocia- Jean Lecanuet à Ja présidence du à faire arrêter le budget par le pré- 
Lionel Jospin ait renoncé à réformer tout de suite le  liances locales'se produisaient, elle seraient le banc tions locales et ponctuelles avec les conseil général de Seine-Maritime.  fet de région. Pour les deux der- a 
mode de scrutin régional « C'est une de mes décep- d'essai de futures alliances nationales », a-t-il averti, élus de droite.» M. Rufenacht, Ensuite, l'accession de M.Rufe- miers exercices, la stabilisation des 
tions. ἢ faudra reprendre le problème après les élec- en voulant « braquer les projecteurs» pour «empé-  RPR, président sortant du conseïÏ]  nacht au fareuil de président de taux d'imposition (ἃ convaincu le 
tions », a-t-Ù confié, mardi 3 mars à Orléans. cher ces mauvais coups ». régional, maire du Havre depuis la région avait été curieuse : il Front national d'apporter ses voix 

Pour le président de l'Assemblée nationale, dans les élections municipales de 1995, avait bénéficié des 19 voix RPR- ἃ M. Rufenacht, pour qui il n'y a 
« PAR EXPÉRIENCE » bon nombre de régions, la droîte fera en sorte 4 ἢ} élude la question de Palllance en UDF, des 8 du Front national et de pas plus d'infamie à faire adopter Ἢ 
Au moment où le bureau national du PS demandait 

« solennellement » que les candidats RPR et UDF aux 
présidences de région s'engagent tous à n'être effec- 
tivement candidats que si leur liste obtient une majo- 
rité relative, M. Fabius a réitéré sa mise en garde, de- 
vant environ cinq cents personnes, sur les terres de 
Jean-Pierre Suéur, proche de Martine Aubry, où il ve- 
uait soutenir un ancien ministre rocardo-mitterran- 

n'y ait pas de quorum le 20 mars -- jour de l'élection 
des présidents -, le scrutin étant alors reporté après 
le secand tour des élections cantonales. Dans ce scé- 
mario, le RPR et l'UDF présenteront à la présidence 
des « seconds couteaux », moins regardants pour ac- 
cueillir le « plat de lentilles » de l'extrême droite. 

Michel Noblecourt 

affinmant une conviction : « Je n'ai 
pas de raison de réfléchir à ce cas 
de figure. Envisager la défaite, c'est 
encore le meilleur moven de démo- 
biliser l'électorat », confiait-il ré- 
cemment à Elbeuf, ville où l’ex- 
trême droite avait réuni 23 % des 
voix aux élections législatives. 

2 voix communistes qui auraient 
dû se porter sur son concurrent de 
l'époque, le socialiste Laurent Fa- 
bius (Le Monde du 24 février). De 
ce coup monté, terrible pour l'an- 
cien premier ministre, M. Rufe- 
nacht garde un souvenir gour- 
mand- τ 

Bruno « le gentil », Jean-Marie « le mauvais » 
CELA RESSEMBLE à un jeu de 

rôles, avec, dans le personnage du 
« gentil », Bruno Mégret et, dans 
celui du « méchant », Jean-Marie 
Le Pen. Tandis que le délégué gé- 

France », au second tour, il « pren- 
dra en considération ce que les 
Français auront voulu dire au pre- 
mier tour ». Toute « demande de 
retrait et de soutien », précise-t-il, 

tivisent leurs espoirs, il y a de 
fortes possibilités pour que le 
Front natioual soit en position 
d'obliger la droite à choisir entre 
deux solutions : se rapprocher du 

rifier que le programme est bien ap- 
pliqué », comme le précise M. Mé- 
&ret. Par ailleurs, Hs tablent sur 
une fronde d'élus viscéralement 
antisocialistes et anticommunistes 

: deux personnages pour un même rôle 
(UDF-DL) dans le Nord-Pas-de- 
Calais. En fait, le Front national 
agite plusieurs chiffons rouges à La 
fois et cherche à exploiter la 
confusion provoquée par la 

un budget par ce moyen qu’i n'y 
en avait, pour la gauche, à bloquer 
ke fonctionnement de la collectivi- 
té par une alliance de fait avec 
l'extrême droîte. 

L'ARME DU MAINTIEN 
Aujourd'hui, le silence .de 

M. Rufenacht conforte ceux qui 
croient toujours à use entente, À 
-&auche, en effet, on considère, au 
vu des résultats des derniers scru-* 
tins, que la droite RPR-UDF sera 
mécaniquement devancée par la 

. gauche. Aussi une réélection de 
M Rufenacht à la présidence ne 
peut-elle s'envisager qu'avec l'ap- 
pui du EN. Ce dernier dispose d'un 

ne sera prise en compte «qu'en parti d'extrême droite pour  quiseraient choqués de laisser à la  concomitance des élections tégio-  argum 5 i- 
ANALYSE échange d'un retrait ou d'un soutien conserver ses présidences ou bien gauche une victoire par défaut. nales et cantonales, Faire peser les  buer À D PAR 2 con 
Les dirigeants du FN pour un candidat du Front natio- renoncer à celles-ci au profit de la Histoire d'attiser un peu piusles unes sur les autres pour réussir général de Seine-Maritime, au- 
rêvent d’i nal ». : ἃ gauche. Reste un troisième cas de Ὀὑγαῖβεβ, le délégué général et le une percée dans les conseils géné- jourd'hui présidé par Charles Re- 

vent d'imposer « Nous avons toujours dit que figure, que les responsables de président du Front nationäl räaux où, pour Je moment, ἢ ne : vet, sénateur (UDF-DE) ° 
à la droite un «troc», nous étions favorables à des accords l'extrême droite aiment agiter:ce- mettent en avant un marché au compte que cinq élus. Faire pres- Entre cinq et dix sièges peuvent 

locaux de désistement réciproque Ii d'accords de «front républi- cas ou leur partf obtiendraît une sion en priorité sur les divers passer à gauche sur les trente-cinq région par région 

pales, serait erroné. 
Il s'agit en effet des deux faces 

d'une même pièce. De deux as- 
pects d'un même discours que 
Chacun, aujourd'hui, reprend pour 
lever toute équivoque. M. Le Pen, 
précise que, « 51} n'est pas question 

avec le RPR et l'UDF, Et que nous 
étions contre toute alliance avec ces 

tiona} à tout intérêt à «surfer» 
sur le mécontentement d'électeurs 
et d'élus de la droite après la dé- 
route des élections législatives an- 
ticipées de 1997. MM. Le Pen et 
Mégret se prennent à réver d'un 
15 mars qui, à la faveur du scrutin 

cain » entre la droite et la gauche, 
qui viendraient alimenter leurs at- 

aujourd'hui, les responsables du 
Front demandent des accords pu- 
blics, avec prise en compte d'une 
partie de leur programme, que ce 
soit sur une baisse substantielle 
des impôts, la mise en place d'une 
police régionale des transports ou 

majorité relative au consel régio- 
ὯΔ] d'ile-de-France : « Nous pour- 

gional d'Ile-de-France s’il ne dis- 
pose pas de la majorité. 

D'autres font, a minima, preuve 
d'un silence bienveillant à l'égard 
des estrémistes de-droite, Il en est 
ainsi, par exemple, de Charles 
Baur (UDF-FD), président du 

droite, les plus fragiles, qui se- 
raient parfois prêts à « basculer », 

que « l'électorat qui n'a rien contre 
le Front national sera choqué du fuit . 
que le RPR et l'UDF refusent la 
main que celui-ci lui tend». Ces: 
électeurs contribueront donc, se- 
lon M. Mégret, soit à la montée du 
Front national, soit à une re- 

qui sont soumis à renouvellement. 
Le maintien du Front national au - 

nérai du Front national fait de partis tels qu'its sont actuellement »,  taques sur le thème: « droite ou  rions proposer un troc, région pour par conviction conserver second F ns 
l'œil à Ja droite et propose des ac- explique M. Mégret. Tous deux  gouche, c'est toujours la même poli région : un soutien PRE es PA ἫΝ siège. Les RE mato- ταῖς fatal à pt Ces le ἕς 
cords à la base, le président du poursuivent un seul et mème but: tique ». . CA contre un soutien FN à la ἀγοῖϊε naux ou fédéraux du Front natio- dans trois cantons de Rouen, dont mouvement d’extréme droite faire éclater Ia droite {ors des dis- classique en Ile-de-France, par δὶ ont reçu pour consigne de ne le quatrième, où se présente le 
fronce les sourcils pour écarter cussions pour les présidences de DES ACCORDS PUBLICS exemple. » François Léotard, pré pas refuser les rencontres, ofi- maire de ia ville, Ὑἱ Robert (PS) 
toute alliance au niveau national. région et des tractations pour le Quel que soit le cas de figure, ils  sident de l'UDF et candidat ἃ la  cielles ou officieuses, et de tisser candidat nique de la gauche, ai ὃ L'un tend une carotte, quand second tour des cantonales. estiment que leur parti en sortira présidence du conseil régional des liens autour de bons Tepas. si que dans les cantons de = l'autre brandit le bâton. En Le président du Front national renforcé. Tout accord représente  Provence-Alpes-Côte d'Azur, ἃ Le délégué général qui, comme Est, de Lillebonne, de Die 
conclure qu’il existe une diver- εἰ celui qui s'impose de plus en rait.en effet, un acte de reconnais- plusieurs fois affimé qu'il ne cé son président, ἃ évalué les avan-  lès-Rouen, de Darnétal ét de Cat gence entre les deux hommes sur plus comme son numéro deux sance qui banaliserait le Front na-  dera pas aux sirènes frontistes. tages et les inconvénients de cette  debec-en-Caux. + Le Frorit natt dl 

"la stratégie du Front national vis- font en effet, actuellement, la  tional. Car il n'est plus question Edouard Balladur (RPR) a maintes tactique, explique que’« c'est tou- n’a pas vocation à fai ne de 
à-vis de la droite, à quelques jours même analyse. Avec un potentiel  d’ententes réglées plus ou moins fois répété qu'il ne se présentera jours celui qui refuse un accord qui -candidats de gauch ΤΕ Ὧ ΜΝ les 
des élections régionales et canto- de 15% des suffrages, le Front na- en catimini, comme dans le passé: pas à la présidence du consell ré- se trouve discrédié». Il veut croire maintiendra noue δ ΩΝ Da 

ra », avertit Gilles Pennelle, secré- 
taire départemental du parti d'ex- 
trême droite. Les responsables 
locauxdu FN ont donc entrepris 

les ὧδ démarcher. 2 
élus de droite afin qu'ils fassent 
pression sur leurs états-majors. 

de faire un accord sur le plan natio- ἃ la proportionnelle, ferait du -- maïs ce n'est pas «incontour- conseil régional de Picardie, mais composition des droites. Soit, bien à 

nal avec des partis dont le Front na- Front national la deuxième force  nable »- la « préférence natio- aussi de Jacques Blanc (UDF-DL) sûr, aux deux à la fois. .. Lie mass es ere 
tional condamne la responsabilité politique de l'opposition. aale ». lis ont l'intention, aussi, pour le Languedoc-Roussillon, ï Ἶ 
dans la situation actuelle de la Même si tous les sondages rela- d'exiger «quelques postes pour vé& sans parler de Philippe Vasseur Ἔ Christiane Chombeau 
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REIMS 
de notre envoyé spécial 

« Magouille » et « corruption »: 
lacques Jeanteur ne mâche pas ses 
mots lorsque France 3 Champagne- 

REPORTAGE 

Les échanges ont été 
parfois violents 
avec les états-majors 
« parisiens » 

Ardenne, au début de’ février, l'in- 
vite ἃ coromenter les difficultés de 
la droite pour constituer des listes 
d'union dans la région. Vice-pré- 
sident du conseïl régional, M. Jean- 
teur (UDF-FD) réserve ce jugernent 
sans appel à la liste officielle de la 
droite dans l'Aube, dont a été écar- 
té Marc Sebeyran (UDF-rad.), pour- 
tant désigné par la fédération dé 
partementale de l'UDE, au profit 
d'un autre membre du Parti radical. 

Deux semaines auparavant, le 
président sortant du conseil régio- 
nal, fean Kaïtenbach (RPR), s'est 
chargé de jeter un pavé dans 13 
mare de sa propre formation poli- 
tique. « Personnellement, je ne suis 
pas d'accord avec des investitures qui 
sont données au niveau de ma for- 
mation politique et je préfère donc 
arrèter », explique-t-1l, le 20 janvier, 
pour justifier sa décision de ne pas 
88 représente 

Le commentaire est assorti d'un 
sombre pronostic : « Aujourd'hun, à 
deux mois des élections, je constate 
que nous ne sommes pas en situation 
de les gagner. » Aux yeux de M. Kal- 
tenbach, « l'exemple le plus criant 
d'une réelle injustice » venait des Ar- 
dennes, les instances parisiennes du 
RPR 5e refusant alors à offrir, sur la 
liste conduite par M. Jeanteur, une 
possibilité d'être élu au conseiler 
sartant Michel Sobanska (RPR), 
maire de Rocroi. 

Quel que soit le résultat d'un 
scrutin qui s'annonce particulière- 
ment serré, le fait dominant de la 
campagne dans la région aura été 
ces incidents à répétition entre une 
partie de la droite locale et des 
états-majors parisiens jugés cou- 
pables d'ignorer le « terrain », voire 
de le mépriser. Les échanges ont 
parfois été violents, comme en té- 
moigne l'intervention musclée du 
président du RPR, Philippe Séguin, 
sur France 3 Champagne-Ardenne, 
débur Février. « Je veux croire que 
votre intervention Ctait davantage ré- 
digée par 1m entourage méconnais- 
sant le département des Ardennes et 
voulant depuis Paris imposer ses vues 
ve que nas compatriotes rejettent — 
gue par vous-même », Τὶ réplique 
M. Sobanska par COUTIer. 

UNE MINUTE AVANT 
Dans les Ardennes, l'affaire a été 

réglée in extremis après l'interven- 
tion, notamment, .de Jean-Claude 
Etienne, député (RPR) de la Marne, 
täte de liste dans ce département et 

candidat désigné par la droite à la 
succession de M. Kaltenbach. De la 
liste officielle de la droite, déposée 

à la préfecture une mioute avant 
l'heure limite, handi 16 février, ont 

été éiectés le sénateur RPR Hilaire 
Flandre, l'ancien député UDF Phi: 
Eppe Mathot, ainsi qu'un coabora- 

teur du député RPR Jean-Luc Wars- 

mann. M.Sobanska figure en 

troisième position de la liste 

conduite par M. Jeanteur, qui avait 

menacé, en cas contraire, de consti- 

tuer une liste uniquement UDF. 
Aucun accord n'est intervenu 

dans l'Aube, où l'UDF, en raison de 

ses divisions, a dû céder la tête de la 

liste officielle, qui tui était tradition- 

nellement attribuée, au RPR. À 

charge pour le maire de Troyes, 

François Baroin {RPR), de recoller 

les morceaux au sein de son conseil 

La droite champenoise exposée 
à la pression du Front national 

municipal, plusieurs de ses adjoints 
s'étant déchirés dans l'affaire. 

Si l'on ajoute, dans la Marne, la 
liste dissidente d'Annette Laurent 
(ex-RPR), sur laquelle figure Je sup- 
pléant du député RPR Jean Falala, 
et, dans la Haute-Marne, celle du 
sénateur UDF et vice-président sor- 
tant Georges Berchet, le spectacle 
de ces divisions a de quoi réjouir 
une gauche qui se prend d'autant 
plus à espérer qu'elle est parvenue, 
à quelques exceptions près, à pré- 
senter des listes uniques aux élec- 
teurs. 

Le perspective d'emporter une 
ruajorité relative au soir du 15 mars 
ne paraissant plus imréaliste - alors 
que la droite était parvenue à 
conserver onze des quatorze dépu- 
tés dans la région aux législatives -, 
les candidats socialistes à la succes- 
sion de M. Kaltenbach se font 
connaître. 

LES AMBNTIONS DE LA GAUCHE 
Si le porte-parole régional du PS, 

Jean-Pierre Bouquet, conseïller gé- 
néraï de la Marne et maire de Vitry- 
le-Françoiïs, fait figure de favori, 
François Hollande, interrogé dans 
L'Union de Reims du 26 février, n’a 
pas ferré la porte à d'autres candi- 
datures. Parmi’ celles-ci, on relève 
les noms de Jean-Paul Bachy, tête 
de liste PS dans les Ardennes, 
conseiller régional sortant et maire 
de Sedan, ou Jean-Pierre Cherain, 
tête de Jiste du PS dans l'Aube, éga- 
lement sortant, et conseiller mumi- 
cipal de Troyes. 

Les partenaires du PS au sein de 
la majorité « plurielle » limitent 
leurs ambitions à l'obtention de 
quelques sièges supplémentaires : 
deux pour le PCF, deux pour les 
Verts. Au total, gauche et droite, qui 
détenaient repectivement 12 et 
22 sièges (sur un total de 49) dans 
l'assemblée sortante, pourraient se 
voir attribuer un nombre quasi- 
ment équivalent de sièges, La princi- 
pale inconnue étant 16 résultat du 
Front national qui, fort des scores 
qu'il a obtenus aux législatives, es- 
père passer de huît à treize ou qua- 
torze élus. 
Quel que soit le résultat du scru- 

tin, « la nouvelle assemblée sera diffi- 
cite à gérer», pronostique M. Kal- 
tenbach. Le successeur de Bernard 
Stasi parle en connaisseur, pour 
n'avoir bénéficié que d'une majori- 
té relative au cours des dix années 
de son mandat. Négaciations avec 
les chasseurs et les « socio-profes- 
sionnels », abstention bienveillnte 
du PS... Pourtant, en décembre 
1987, Lionel Jospin, alors premier 
secrétaire du PS, avait été mis en 
minorité par le bureau exécutif de 
son parti lorsqu'il avait demandé 
que les conseillers régionaux socia- 
listes de Champagne-Ardenne ne 
votent pas contre le budget présen- 
té par M.Stasi, qui refusait l'al- 
liance avec le FN. 
Au sein du conseil sortant, la re- 

cherche du consensus ἃ primé, au 
point d'avoir incité l'UDF Paul Gra- 

πεῖ, candidat potentiel à la succes- 
sion de M. Raïtenbach, à proposer, 
en août, un « contrat de mania- 
re » au PS. Au moins le président 
sortant, qui se voit reprocher 
d'avoir privilégié une approche pu- 
rement sestionnaire d'une région 
en mal de cohérence et d'identité, 

peut-il s’enorgueïllir de n'avoir « ja- 

mais eu besoin » de l'appoint des 
voix du Front national pour faire 
passer le moindre rapport. Montée 
en puissance de la gauche, radicali- 
sation d’une droite menacée par la 
progression du Front national : au 
lendemain des élections, l'atmo- 
sphère pourrait être autrement ten- 
due au sein de la nouvelle assem- 

biéé. 

Jean-Baptiste de Montvalon 

FRANCE 

À Lille, la « gauche rassemblée » 
célèbre son unité, sans les Verts 

François Hollande s'en prend à la droite « en état de décomposition » 
LLLE 

de notre envoyé special 
Michel Delebarre a patiemment 

attendu Maïs à la fin du meeting de 
la «gauche rassembiée », mercredi 
4 mars au Soir à Lille, François Hot 
lande a prononcé, comme dans un 
souffle, les quelques mots espérés 
par le maire socialiste de Dun- 
kerque : « Gardez cette régian à 
gauche et, si les électeurs en décident 
ainsi, avec Michel Delebarre à sa 
tèté », 
Dans l'avion qui le conduisait dans 

la capitale du Nord, venant de Bor- 
deaux et d'Angoulëme, le premier se- 
crétaire du Parti socialiste avait biffé 
de son discours tout sujet de fäche- 
de: pas d'allusion à la limitation du 
cumul des mandats - dans une ré- 
gion qui compte de nombreux 
« cumulards »-, ni de palémique 
avec les Verts qui ont choisi de se 
battre pour reconduire à la prési- 
dence du Nord-Pas-de-Calais Marie- 
Christine Blandin. 

Pour M. Hollande qui n'avait pas 
boudé son plaisir, à Bordeaunt, devant 
800 personnes, d'une réunion « entre 
socialistes », la gauche ayant opté en 
Aquitaine pour des listes séparées, et 
qui avait célébré en Poitou-Charentes 
la gauche plurielle, Fheure était à Lille 
celle de l'union. Peu après 21 heures, 
devant 3 000 personnes dont de 

nombreux communistes, les diri- 
géants de la gauche rassemble ont 
fait me entrée groupée : François 
Hollande, Robert Hue - flanqué 
d'Alain Bocquet et de Michèle De- 
messine, secrétaire d'Etat au tou- 
risme -, Georges Sarre, Jean-Michel 
Baylet. 

a L'HOMME DE LA SITUATION » 
Pierre Mauroy à délibérément fait 

l'impasse sur l'absence des Verts en 
notant: « Toute (a guuche est une 
nouvelle fois au rende=vus neut mois 
après la formidable victaire de Lionel! 
Jospin ». Dans cette réunion très 
« nordiste » - sans la participation 
du Pas-de-Calais -, le sénateur du 
Nord a intronisé M. Delebarre en 
« homme de la situation pour la ré- 
gion ». LA salle hurlait « Michel ! ΜΙ- 
chel le, 

« Michel » n'en ἃ pas rajouté dans 
la polémique, + Seuls les Verts ont 
chois de foire bande à part εἰ de se 
singulariser jusqu'au bout, a affirmé 
l'ancien ministre. J! nous revient à 
nous de porter les couleurs du peunle 
de gauche. Nous nous retrouverons 
après le IS mars sur la base du chox 
des électeurs ». 

Les partenaires de la « gauche ras- 
serablée + n'ont pas mégoté leur 
soutien à M. Delebarre. Lyrique, 
M. Bayilet a souligné « notre désir for- 
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cemé de ressr ensemble le change- 
ment », après une allusion à cette 
e entorse à lmion ". Le président du 
Parti radical de gauche a plaidé pour 
“ la semaine de 33 heures “et « un re- 
renu minimum de Cioyennéeté + POUT 
les ieunes. 

Panoramique, M. Sarre, président 
délésué du Mouvement des citoyens, 
est remonté à la « sale atfüire Drev- 
fs v, au 1 juillet 190 qui ἃ porté 
«une G@rème draite au pouvoir » εἰ 
aux « lois scandaleuses » contre les 
juifs « qui nous valent agiourd'hui le 
procès Pupon », avant de rustiger « la 
mondialisation libérale » et de récla- 
mer Fimion pour « iäire riompher lo 
Rénublique française ». Ignorant lès 
réactions des “ citoyens » - ὁ Du 
concret ! », ἃ crié l'un d'eux; « Ta 
greule » à rétorqué un autre -, k dé- 
puté de Paris ἃ qualifé d'« encoura- 
géant » le bilan du gouvernement de 
Lionel Jospin. 

Enthousiaste, M. Hue, très applau- 
di, ἃ jugé que « ce qui à été entrepris 
par le gouvernement et vraiment ap- 
précioble et apprécie ». Mais, a ajouté 
le secrétaire national du PCF, « ce 
est pus encore le printemps v et les 
élections régionales doivent « confor- 
ter la gauche », afin qu'elle puisse 
« hdter le pas dus la voie des réformes 
attendues ν. Pour M. Hue, qui s’en est 
pris, comme la plupart des orateurs, 
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à Philippe Vasseur, tête de listé RPR- 
UDF dans le Pas-de-Calais, prêt à ac- 
cueillir des voix du Front national 
pour la présidence de région, « il four 
iryliger une sanction sans bavure ἃ ἰὼ 
droite ct l'atrème droite ». M. Hue ἃ 
réitéré"sa demande de « morataire » 
sur les licenciements et ἃ attaqué « ἰδ 
baron Seillière, cet étrange visiteur qui 
a remonte les couloirs du temps, effaré 
qu'on puisse réduire L temps de tra- 
vail ». Au chapitre de sa différence, 
M. Hue a demandé que + Je regain de 
croissance rime dvec un regain de pou- 
voir d'achat et donc d'emplois », 

“ Π nous reste beaucoup à füire », a 
enchainé M. Hollande, qui avait 
adopté une posture bien à gauche. 
Réservant sès coups à Philippe Sé- 
guin, et à la droite «en δϊαὶ de dé- 
composition », le député de Corrèze ἃ 
redit qu'il voulait « utiliser les régions 
avec leurs compétences pour dévelop- 
per l'emploi ». Les fruits de la crois- 
sance, κα qui est là », doivent être dis- 
tribués « d'abord pour l'emploi ». 
« Nous avons de grundes réformes à 
engager dans les quatre prochaines 
années », at-il martelé en citant la 
fiscalité locale et Le système « uber- 
rant » de cotisations patronales. 1] ἃ 
aussi Jancé un appel contre l'absten- 
tian. 

Michel Noblecourt 
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FRANCE 

Des économistes préconisent une baisse 
des charges sociales au niveau européen 

MM. Blanchard et Fitoussi suggèrent à M. Jospin une initiative pour relancer la croissance 
Le Conseil d'analyse économique, créé par Lio- président de l'OFCE, et Olivier Blanchard, pro- 
nef Jospin, ἃ publié, mercredi 4 mars, Un nou-  fesseur à Harvard, expliquent que seule une 
veau rapport. Dans celui-ci, Jean-Paul Fitoussi, croissance forte, proche de 4% l'an, permettra 

MÊME À GAUCHE, le débat sur 
la meilleure façon de réduire le 
chômage n'est pas tranché, cer- 
tains continuant à prèner la dimi- 
nution des charges sociales. On en 
à eu une illustration récente avec 
la dernière note de la Fondation 
Saint-Simon sur nes créations 
d'emplois en France et aux Etats- 
Unis »: lors de la publication de 
cette étude rédigée par l'écono- 
miste Thomas Piketty, partisan 
d'une politique active de réduc- 
tion des charges, de nombreuses 
personnalités de gauche sont visi- 
blement tombées saus le charme. 
En ira-t-il de mème avec une autre 
étude, publiée mercredi 4 mars, 
par le Conseil d'analyse écono- 
mique que Lionel Jospin a installé 
à ses côtés ? 

intitulée « Croissance et chô- 
mage », cette étude, qui à été dé- 
battue à l'occasion de deux 
séances de cette instance réunis- 
sant les économistes français les 
plus réputés, en présence du pre- 
mier ministre, a été élaborée par 
Jean-Paut Fitoussi, président de 
l'Observatoire français des 
conjonctures économiques, et Oli- 

vier Blanchard, professeur à Har- 
vard. En préambule, ces deux ex- 
perts observent que «l'histoire de 
la croissance française depuis le mi- 
lieu des années 60 est celle d'une 
décélération continue », et cela, 
disent-ifs, à cause de trois facteurs 
principaux : «une baisse du rythme 
de la croissance de la productivité 
potentielle »: «une diminution du 
toux d'emploi»; « enfin et surtout, 
depuis le début des années 90, une 
insuffisance globale ». 
De ce constat, ils tirent une 

conclusion principale : la résorp- 
tion du chômage pose d'abord la 
question de la croissance, c’est-à- 
dire d'une politique économique 
d'expansion, en particulier pour 
soutenir la demande, « Quelle que 
soit la nature du chômage. dit 
l'étude, sa réduction implique une 
croissance plus ferte pendant un 
certain temps. Nos estimations 
montrent que, si l'an se donne 
comme objectif de revenir. en cinq 
ons, à un taux de chômage de 
7,5%, la croissance requise serait 
d'environ 3,6 %-3,8 % par an. » 

Les deux économistes font donc 

croissance. L’ane d'entre elles re- 
tient particulièrement l'attention : 
une baisse coordonnée des 
charges sociales en Europe. 

HAUSSE DU POUVOIR D'ACHAT 
« Une baisse des cotisations 50- 

ciales payées nar les salariés les 
moins rémunérés se traduirait par 
une augmentation immédiate de 
leur pouvoir d'achat, sans pour au- 
tant augmenter les coûts des entre- 
prises, explique ainsi l'étude. (...) Si 
cette mesure était appliquée à 
l'échelle européenne, une simula- 
tion réalisée (...) suggère que, pour 
un point de PIB de réduction des 
cotisations sociales salariées dans 
toute l'Union européenne, le taux de 
croissance de l'Union serait majoré 
d'environ un point chacune des 
trois premières années, et d’un peu 
plus d'un point en France ; le taux 
de chômage de l'Union comme ce- 
lui de la France serait réduit d'un 
point et demi au bout de trois ans ; 
le déficit budgétaire ne se creuserait 
que la première année, mais la me- 
sure dégagerait un très léger ex- 
cédent financier dès la troisième 
année. » ᾿ 

de pin reculer Habit le chômage. Ils 
suggèrent, au au européen, urie bai: 
concertée des charg, es pesant sur les entreprises. 

Au sein du Conseil d'analyse 
économique, la suggestion a, 
certes, été discutée, en iculi 
par Edmond Malinvaud, profes- 
seur au Collège de France, qui 
s'est interrogé sur la possibilité 
d'atteindre sans inflation un taux 
de croissance proche de 4% Fan 
pendant cinq ans. De plus, cette 
proposition n'est pas forcément 
contradictoire aver la politique de 
réduction du temps de travail vou- 
lue par le gouvernement. Ce der- 
nier pourra mème faire valoir que 
la réforme des 35 heures prévoit 
des aïllègements de charges, mais 
que, résultant d'accords contrac- 
tuels, ceux-ci seront plus efficaces 
qu'une mesure générale de baisses 
de charges. 

Sans être critique à l'égard de la 
politique du gouvernement, ce 
rapport dégage une piste - des al- 
lègements de charges - qui n'est 
pas la priorité de Lionel Jospin. 
S'en inspirera-t-il ? En tout état de 
cause, la coordination européenne 
des politiques sociales paraît diffi- 
cile à mettre en œuvre. 

Laurent Mauduit des suggestions pour conforter la 
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Résultat net bénéficiaire de 508 millions de francs 

Progression du résultat d'exploitation 
Renforcement de la structure financière 

Le Conseil d'Administration de la SGE s’est réuni le 4 mars 1998, sous la présidence d'Antoine ZACHARIAS, pour arrêter les comptes sociaux 
et œnsalidés de l'année 1997 qui seronl présentés à l'Assemblée générale des actionnaires, convoquée le 25 mai prochain. 

= ACTIVAÉ- 0 - -- se unes —— κα 

Le chiffre d'affaires definitf pour 1997 s'est élevé à 53,4 milliards de 
francs, en accroissement de +244 sur l'année précédente À structure 
comparable toutefois, et conformément aux prévisions, l'activité baisse 
de près de 5, traduisant notamment le renforcement de la sélectivité 
developpét par le Groupe. 

L'activité réalisée a l'étranger à representé 18,1 milliards de francs en 
légère augmentation (+5,53 sur 19%, mais en diminution de plus de 
1180 à structure comparable, avec notamment une forte baisse du 

L'évolution du chiffre d'affaires traduit la volonté du Groupe de 
rééquilibrer son portefeuille d'activités en tenant compte de 
l'évolution des marchés. La division BTP enregistre une baisse de 
5,68 à structure constante et ne représente plus aujourd'hui 
qu'environ 40% du total. L'activité de la division Thermique- 
Mécanique régresse de 78% à structure constante en raison, 
principalement, de la baisse des filiales allemandes, Le chiffre d'affaires 
de la division Ingénierie et Travaux électriques reste stable, tandis 
que celui de ia division Travaux routiers progresse de 2,296 à structure 

chiffre d'affaires en Allemagne et en Asie du Sud-Est constante, ἃ 

RÉSUITATS 
τι ali de παῖδε! 1996 1997 Variation + la contribution élevée des travaux électriques, 
ΟἸΝ το d'affaires 42 085 53 597 + 242 00 * la détérioration du résultat d'exploitation de la division Thermique- 

€ 4,7 ῷ à srudure Mécanique en raison des difficultés des métiers de l'isolation de 
comparable) G+H Montage, partiellement compensées par les bonnes 

dant chiffre d'affaires hows de France 17 550 18 110 ï Ps 3,3 ὃν performances des filiales françaises. 
1: Eos à structure 

æmpurabie! Le résultat financier de 187 millions de francs reflète l'amélioration 
Résulat d'exploñation 1959 281 +57 générale de la situation financière du Groupe. 

Résultat net part du Groupe Au total, le résultat courant s'établit à + 469 millions de francs. 
. avant survafeurs (272 7 +719 
- apres survalcurs (572 308 + ό8η Après transfert à la CGIS, avec effet au 1er janvier 1997, des 

Capacité d'auto n Toig 1292 +27% engagements immobiliers résiduels de Berlin εἰ des activités de 
Te = D = promotion immobilière de CBC, les charges exceptionnelles portent 
intel nos PE 2925 5085. +159 essentiellement surles restructurations εἰ réorganisations du Groupe. 

er à a D'un montant de 1,1 milliard de francs, ces charges sont compensées 
Provisians paur risques cl charges 5 850 87564 + 2886 # ᾿ n ant: € 

᾿ = à plus de 80% par les plus-values de cessions réalisées lors des 
Total 8 775 118184) +5 045 ᾿ ΠΡ" : 
-- πες reclassements de certaines activités. Compte tenu de ces différents : 

Excedent financier net 27 5 048 +277 éléments, le résultat exceptionnel est négatif de 55 millions de francs, 
Ur apres imputalion sur les capitaux prupres 1997 de l'impact du changement de 

méthode comptable relatif aux engagements de retraites concernant Ir personnel 
ea acte 1 ie MF) 

Le compte de résullat consolidé fait apparaître un benéfice net (part 
du Groupe) de + 508 millions de francs, à comparer à une perte de 
372 millions de francs en 1996. 

Le résultat d'exploitation s'est établi à 282 millions de francs, en 
armelioration de 575 millions de francs. Cette évolution traduit : 
- des progrès dans le BTP, malgré les difficultés du bâtiment en 
Allemagne, 

+ le rvdressement sensible des travaux routiers, 

Le coût induit par la reprise des activités de CBC, réparties doré- 
navant entre Campenon Bernard SGE et SOGEA a été couvert par 
la garantie donnée à l'origine par la Compagnie Générale des Eaux 

Après prise en compte d'un total “Impôts et participation" de 196 
millions de francs et d'amortissements des écarts d'acquisition de 
140 millions de francs, le résultat net des sociétés intégrées est 
bénéficiaire de 80 millions de francs, en amélioration de 674 millions 
de francs sur l'exercice précédent. 

La part du Groupe dans les sociétés mises en équivalence - Cofiroute 
pour l'essentiel - s'élève à 244 millions de francs, contre . 
255 millions de francs en 1996. 

ÉLÉMENTS FINANCIERS 
Parmi les principaux éléments liés à la structure financière. il convient 
de signaler qu'en accord avec les principes comptables français et les 
normes internalionsk:s en matière d'engal is de retraites, le Groupe 
ἃ constitué une provision complémentaire de 1,1 milliard de francs 
concernant le personnel en activité. Malgré l'imputation de cette 
provision sur la situation nette, kes fonds propres consolidés 5,1 milliards 
de francs, dont 29 milliards de francs pour la part du Groupel sont en 
legère amélioration par rapport à fin 1996 

Le montant des " Pravisinns pour risques εἰ charges ” au passif du bilan 
atteint plus de 87 milliards de francs, contre 5,8 milliards au 51/12/1996. 

Le Président ἃ souligné la bonne santé financiére du Groupe, qui 
aborde 1998 en ordre de marche aprés des restructurations 
profondes, aver un portefcuille d'activités rééquilibré ct une 
organisation claire par métier permettant un véritable 
fonctiunnement en réscau. 

Poursuivant sa stratégie de recentrage et de sélectivité. la SGE prévoit 

PERSPECTIVES 1998 

Enfin, avec un total de disponibilités nettes de toutes dettes financières 
supérieur à 5 milliards de francs, le Groupe SGE enregistre une 
amélioration de 27 milliards de francs par rapport à fin 1996, dont 
1,7 milliard de francs au titre des changements de périmètre et des 
désinvestissernents de l'exercice. | 

Compte tenu des réserves disponibles et comme annoncé à l'automne 
dernier la SGE renoue cette année avec la distribution d'un dividende, 
dont le montant, qui sera proposé à la prochaine Assemblée générale, 
a été fixé à + francs par action {plus avoir fiscal), soit un peu plus de 50% 
du résultat net consolidé, 

pour 1998 un chiffre d'affaires en baisse d'environ 5% et vise la 
poursuite de l'amélioration de son résultat d'exploitation. 

Sur ces bases, le Groupe SGE peut s'engager dans une stratégie plus 
offensive, visant à se développer dans des créneaux à meilleure 
valeur ajoutée ou à résultats récurrents, en France comme à 
Finternational. 

La loi sur la nationalité 
définitivement adoptée 
par les députés socialistes 
Le droit du sol n'est que partiellement rétabli 
LE PROJET DE LOI sur la gatio- 

nalité a été définitivement adopté, 
mercredi 4 mars, par l’Assemblée 
nationale. En désaccord avec les 
sénateurs, les députés ont rétabli 
la version du texte qu'ils avaient 
voté le mercredi 11 février. Ce pro- 
jet a été adopté à maïn levée par 
les députés socialistes. Le PCF et 
les Verts, qui, à l'instar d’une par- 
tie du PS avant l'examen du texte, 
réclamaient des avancées supplé- 
mentaires en matière de droit du 
sol, se sont abstenus. Les députés 
RPR et UDF, arrivés en nombre au 
moment du scrutin, ont contesté 
le résultat proclamé par le pré- 
sident de séance, André Santini 
CUDE-FD). 

La loi Guigou concrétise la pro- 
messe ambiguë de Lionel Jospin 
de « rétablir le droit du sol», faite 
pendant la campagne électorale 
de 1997. Ce droit du sal avait été 
écormé en 1993, avec l'obligation 
faite aux enfants nés en France de 
parents étrangers de manifester 
Jeur volonté de devenir français 
entre 16 et 21 ans. La nouvelle loi 
supprime cette exigence qui em- 
péthait de fait certains jeunes 
d'acquérir la nationalité, par 
simple raéconnaissance de la loi. 
Désormais, on ne pourra plus res- 
ter étranger sans le vouloir, mais 
on ne pourra pas non plus devenir 
français si on ne le souhaite pas. 

Le nouveau texte prévoit trois 
seuils d'âge pour les enfants nés 
en France de deux parents étran- 
gers : 

© dès treize ans, ces jeunes 
pourront devenir français avec 
faccord de leurs parents, à condi- 
tion d'avoir résidé en France de- 
puis cinq ans ; 

@ à seize ans, üs pourront de- 
mander à le devenir de façon au- 
‘tonome, sous la mêrne condition 
de résidence ; 
οἱ Φ à dix-huit ans, Es seront fran- 
çais de plein droît à condition 
d'avoir résidé en France pendant 
au moins cinq ans depuis l’âge de 
onze aps. Mais s'ils ne souhaitent 
pas devenir français, il pourront 
décliner cette nationalité dans les 
six mois précédant leur majorité et 
dans l'année suivant cet anniver- 

La loi Guigou ne rétablit pas 
l'intégralité des dispositions sur Le 
droit du 50] en vigueur avant la ré- 
forme de 1993. Ainsi, le droit des 
parents étrangers d'obtenir la na- 
tionalité pour leurs enfants mi- 
meurs nés en France n'est pas re- 
mis en vigueur. Cette position, 
officiellement justifiée par le res- 
pect de la volonté des jeunes, s'ex- 
pligue surtout par la crainte de 
voir les parents utiliser la nationa- 
lité de leuxs enfants pour se proté- 
ger eux-mêmes contre l'expulsion. 
Aucun enfant d'étranger ne pour- 
ra donc devenir français avant 
l'âge de treize ans, à l'exception 
des enfants d’Algériens. Le nou- 
veau texte va modifier les règles 
de la nationalité sur trois autres 
points importants : 
@ naturalisation : l’administra- 

tion devra répondre dans un délai 
de dix-huit mois aux demandes de 
naturalisation ; 

@ mariage : la loi va permettre 
à tout étranger se mariant avec un 
ressortissant français de devenir 
français un an après le mariage, au 
lieu de deux aujourd'hui : 

@ enfants d’Algériens : depuis 
1889, tout enfant né en France 
d'un parent étranger lui-même né 
en France est français ἃ sa nais- 
sance sans formalité. Entre 1973 et 
1993, ce principe du « double droit 
du sol » s'est appliqué aux enfants 
nés d'un parent lui-même né dans 
165 anciennes colonies, avant l'in- 
dépendance. La loi de 1993 a sup- 
primé totalement cette dernière 
disposition, appliquée notamment 
aux personnes nées en Afrique 
noire, et l'a limitée pour les per- 
sonnes nées dans les départe- 
ments d'Algérie, en ins- 
taurant une condition de cinq 
années de séjour régulier en 
France des parents avant la naïs- 
sance. La loi Guigou va de nou- 
veau pecuettre aux enfants nés en 
France d'un parent né en Algérie 
avant 1962 d’être français dès leur 
paissänce sans tracasserie. Les en- 
fants issus des autres anciennes 
colonies continueront d'attendre 
au moins treize ans pour obtenir 
leur carte nationale d'identité. 

Philippe Bernard 

Renault reste une épine 
dans le pied de la gauche 

IL Y À quelques semaines, 
lorsque le patron de Renault, Louis 
Schweitzer, avaît évoqué devant le 
secrétaire d'Etat à l'industrie, Chris- 
tian Pierret, son nouveau plan s0- 
cial et ses 2 700 suppressions d'em- 
plois, M. Pierret s'était inquiété : à 

évoquent 
lors de la séance des questions au 
gouvernement, jacques Bruhnes 
(Hauts-de-Seine) s'est levé de son 
banc de l'Assemblée pour s'inquié- 
ter des suppressions d'emplois an- 
noncées et qui entraîneraient, par 
une fatale réaction en chaîne, la fer- 
meture « dans les trois à cinq ans » 
du site de Genevilliers, ville dont ἢ 
est roaire. M. Brahmes ἃ rappelé une 
évidence aux yeux des commu- 
nistes: « ἢ est paradoxal qu'un 
groupe dont l'Etat est encore action- 
naire à 46 % n'applique pas [es prio- 
rités du gouvernement en ce qui 
concerne l'emploi. » 
Au banc du gouvernement, 

M. Strauss-Kahn, à qui s'adressait la 
question, a passé discrètement une 
feuille à son secrétaire d'Etat à l'in- 
dustrie, en même temps qu'il [αἰ dé- 
léguait le soin de répondre. Et 
M. Pierret s'est avancé pOur pro- 
noncer les mots tabous: «Le plan 
social est destiné à donner au groupe 

} “ 

la même compétitivité que ses 
concurrents européens. » Et d'expli- 
quer la baisse de la demande qui 
frappe le marché automobile et la 
rude concurrence à laquelle se 
livrent les constructeurs européens. 
Avant d'asséner enfin : « C'est pour- 
quoi le programme de réduction des 
coûts est indispensable. » 

nault et le spectre et de Vilvorde, de ini émotre. Dès Ë k 

président du groupe communiste 
de l'Assemblée nationale, Alain 
Bocquet, s’est fait un plaisir d'affir- 
mer dans les coûloirs: « Voilà 1m 
ministre qui répète la note de la di- 
rection de Renault pour justifier la 
suppression de ces emplois ! » Et Jean 
Glavany a fait savoir à M. Jospin, au 

Estes, qu'il fallait tout de même que 
ses ministres choisissent leurs ex- 
pressions à dix jours des élections. 

«Ce n'est tout de même pas un 
gros mot que de parier de la compéti- 
livité de Renault! », s'étonnait en- | 
core, mercredi après-midi, dans les 
couloïs de l'Assemblée, M. Pierret. 
Eh! bien si, c'était un gros mot_ 
même s’il venait d'une note rédigée 
par le cabinet de M. Strauss-Kahn, 
lui-même en campagne en De-de- 
France ! Pour calmer les émotions, 
le Parti socialiste a publié, dans 
Paprès-midi, un commoniqué assu- 
raut que «le plan social proposé 
la direction ἀρ RAGE DEN ραν 0e 
cépiable ». La gauche « plurielle» 



VERS la fin 1992, Ja maïrie de 
Stains (Seine-Saint-Denis) reçoit 
un coirier alarmiste de la direc- 
tion du centre commercial Carre- 
four, situé sur sa commune. Le ma- 

venir, Carrefour quittera la 
commime. La mairie considère Paf- 
faire suffisamment sérieuse pour 
alerter le tribunal de Bobiëny, 
compétent Sur Ja Seïne-Saïnt-De- 
ris. Devant l'ampleur du problème, 
une action ciblée et concertée est 
décidée : le premier groupe local de 
traïtement de la délinquance 
{GLTD) est né. - 

d'actions de préventions. Des in- 
terpellations de grande ampleur 
sont effectuées, suivies de défère- 
ments au parquet quelle que soît la 
gravité des faits. Le suivi judiciaire 
est ue, Mineurs et ma- 
jeurs font l'objet, en fonction de 
leurs âges et des faits commis, 
d'une comparution immédiate ou 
d'une convocation au tribunal, dé- 
bouchant sur des contrôles judi- 

- mt es ge sen men 

SÉCURITÉ Depuis plus de quatre 
ans, le parquet de Bobigny mène, en 
partenariat avec la police, les élus ἰο- 
œux, l'éducation nationale et les ac. . 
teurs Sociaux une expérience origi- 

entre la police, la justice, l'éducation nationale, 
ciaîres, des placements en déten- 
tion provisoire et, le cas échéant, 
des condamnations à des peines 
fermes. 
Dans le même temps, le centre 

commercial accepte de modifier 
son plan de sécurité en collabora- 
tion avec un policier référent, deve- 
au l'interlocuteur de la direction en 
cas d'incidents. L'enquête ayant 
démontré qu'une partie des 
troubles était alimentée par les vi- 
8ΠῈ5 eux-mêmes, la direction 

mieux ses recrutements. 
Les tenues voyantes et [65 maîtres 
chiens sont supprimés au profit de 
blasers plus passe-partout. Des ca- 
méras de surveillance sont instal- 
lées et certaines entrées sont fer- 
mées pour mieux maftriser les flux 
de la clientèle. 

DÉMARCHE EFFICACE 
En avril 1993, la situation est re- 

devenue calme, d'autant que des 
actions d'animation, décidées en 
accord avec la maîrie, ont été me- 
nées pour prévenir toute reprise 
d'incidents. Parallèlement, le 
groupé local constitué est dissous. 
Mais la démarche, qui s'est révélée 
efficace, sera reprise sur le départe- 
went et, expérience par expérience, 
affinée, . 
Aujourd'hni, sept GLTD, chacun 

fonctionnavt à Péchelle d'un quar- 
üier, ont été mis en place en Seîne- 
Saint-Denis ; le dernier a été crée 
en octobie 1997 sur la cité des 4000 
à La Courneuve (lire ci-dessous} 

nale de lutte contre la délinquance. ont permis d'obtenir des résultats 
Dans l’ensemble de la Seine-Saint- ên À Denis, ont été mis en place sept 
groupes locaux de traitement de la 
délinquance (GLTD). Ces structures 
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très encourageants. @ À LA CITÉ du 
dos Saint-Lazare de Stains, la déci- 
sion de fermeture du GLID, dont cha- 
an s'accorde à reconnaître l’efficaci- 

SOUVENT (1. SUFET 9 RenouER 
ἰξ DiAloque faite La Lite ΕἸ 

NACTIMES . 

Constitués dans le cadre du plan 
départemental de sécurité mais pi- 
lotés par le parquet de Bobieny, les 
GLTD réunissent police, mairie, 
éducation nationale, bailleurs so- 
ciaux et associations de. quartiers. 
Acceptant de partager Jeurs 
connaissances et leurs savoir-faire, 
ces nouveaux partenaires sont tous 
animés par la volonté de réinstau- 
rer La paix sociale dans des quar- 
tiets sinistrés par une violence en- 
démique. L'objectif est autant de 
faire reculer l'insécurité que de re- 

construire des liens sociaux trop 
souvent distendus. En ce sens, ac- 
.Hons de répression et de préven- 
tion sont étroitement mêkées. 

Parce que, dans ces quartiers, les 
habitants portent peu plainte au 
regard des nuisances qu'ils su- 
bissent -- par lassitude de l'absence 
de réponse judiciaire autant que 
par peur d'éventuelles repré- 
sailles -, les intervenants du GLTD 
s'engagent à signaler systémati- 
quement à la police et la justice 
tous les incidents dont ils ont eu 

té, inquiète [a population. @ PAR 
AILLEURS, à la cité des 4000 de La 
Courneuve, de nombreuses opéra- 
tions de police, destinées à « montrer 
aux gens honnêtes qu'on ne les laisse 

connaissance en n'hésitant pas à 
identifier les fauteurs de trouble. 
Eu retour, les forces de l'ordre in- 
vestissent plus de moyens qu'à l'ac- 
coutumée dans les quartiers suivis, 
où ils mènent, sous contrôle et sur 
réquisitions du parquet, des opéra- 
tions ciblées d'intervention. Un 
juge des enfants ou un juge d'ins- 
tuction unique sont désignés pour 
étabiir les liens entre les différentes 
affaires. Ces deux ou trois mois de 
ce « traitement de choc », sont des- 
tinés à démanteler les noyaux durs 
dé délinquance (squatt, trafic de 
drogues, détentions d'armes 
blanches). 

Reste Ie traîtement des « incivilt- 
tés », des dégradations répétées des 
bâtiments aux attroupements de 
Jeunes désœuvrés et bruyants qui, 
mis bout à bout, finissent par géné- 
rer le sentiment d'insécurité. Pour y 
rémedier, les GLTD organisent des 
opérations de prévention ἃ desti- 
nation des habitants. Des actions 
de sensibilisation aux rackets et à la 
violence sont menées dans les 
écoles, les parents d'élèves sont 
réunis pour parler de l'autorité pa- 
rentale, les associations sont mises 
à contribution pour remobiliser les 
habitants sur l'animation de leurs 
quartiers, Ces actions sont d'abord 
destinées à rompre l'isolement de 
chacun et permettre que le silence 
qui entoure trop souvent les actes 
de délinquance soit enfin brisé, 

Fonctionnant sans ligne de cré- 
dits spécifiques, les GLTD ne re- 

- La vie trop brève du GLTD de la cité du Clos Saint-Lazare de Stains 

pas tomber s, ne suffisent pas. Seul 
un partenariat avec la justice et les 
acteurs sociaux, établi sur une 
longue durée, pourrait permettre 
une restauration de la paix sociale. 

En Seine-Saint-Denis, une tentative de restauration de la paix sociale 
Une expérience originale de lutte contre la délinquance est actuellement menée sous l'égide du parquet de Bobigny. Un partenariat étroit 

les élus locaux et les acteurs sociaux a permis d'obtenir des résultats probants 
posent que sur le dynamisme et la 
mobilisation de la justice et des ac- 
teurs sociaux, pour des actions 
ponctuelles d'un an ou deux. 
« C'est une doctrine « saut de 
puce », explique le procureur ad- 
joint de Bobigny, Pierre Moreau, 
qui a initié et coordonne les GLTD. 
“ἢ s'agit de rétablir la cohésion so- 
ciale quand elle parait véritablement 
menacée dans un quartier, en identi- 
fiant et en répondant aux sources de 
l'insécurité, Une fois les problèmes 
majeurs réglés, nous nous investis- 
sons à nouveau dans un autre lieu. » 

Ce travail de l'ombre semble 
avoir payé. Des Francs-Moisins de 
Saint-Denis au Clos-Saint-Lazare 
de Stains (lire ci-dessous), les quar- 
tiers qui ont bénéficié de cette ac- 
tion concertée ont retrouvé une re- 
lative paix civile. Les GLTD ouvrent 
de nouvelles voies pour l’action ju- 
diciaire et préfigurent l'action des 
dix-huit contrats de locaux de sé- 
curité déjà signés en Seine Saint- 
Denis. « Aujourd'hui les institutions 
en crise refluent toutes vers la justice, 
qui apparaît comme le derniers re- 
cours, analyse le sociologue 
Jacques Donzelot, chargé avec 
Anne Wyvekens d'une mission 
d'évaluation les GLTD. Avec ces 
nouvelles structures, la justice leur 
répond en essavant de les remobiti- 
ser. ἢ s'agit de réiniecter la légitimité 
du droit là où aujourd'hui le droit 
fout le camp ». 

Cécile Prieur 

ou dès 

des 
de la Seïne-Saint-Denis (ODHLM), ex- 
hume l'épaisse liste des centaines de dé- 
prédations commises entre 1995 et 1997 sur 
les logements qu'il gère dans le départe- 
ment. Sur les 4,3 millions de dégâts occa- 
sionnés, 18 concemaient la commune de 
Stains, dont la plupart pour la seule cité du 
Clos Saint-Lazare, L'ODHLM avait beau 
déposer systématiquement plainte pour. 

née. Jusqu'à la création duo groupe local 
de traitement de la déEnquance (GLTD)} 

paires du quartier, ἃ enfin mis πὸ terme à 
la grande violence qui y régnait. ᾿ 
Construite dans les années 60, la cité du 

Clos Saint-Lazare regroupe 2 000 loge- 
ments sociaux dans lesquels vivent plus de 
10 000 personnes. A l'image des quartiers 
bétonnés les plus défavorisés, le climat s'y 
est lentement dégradé jusqu’à en faire we 
«zone de non-droit», aux dires même de 
ses habitants. Malgré le maillage de ces as- 
sociations et les différents plans de poli- 
tique de la ville dont il a été l'objet (ZER 

AUS PRAINES. ὡς déenéations, des, contçat 

ces faîts, aucune suite réelle n'y était don- . 

qui, en réunissant ensemble des parte- | 

de ville), l'insécurité y avait ke 

et structurée. Le quartier était 
déserté de la police. En 1996, un jeune sy 
‘est fait poignarder. 

L'ampleur du phénomèpe convainc ke 

reau, d'y créer, en novembre 1996, un nou- 
‘veau GLTD. Finitiative recueille aussitôt 
un écho favorable des acteurs locaux. « Ce- 
da faisait plusieurs années qu'on réclamait 
vainement des moyens supplémentaires pour 
assurer la sécurité de nos concitoyens, pour 
que cesse la violence et que le catme re- 
vienne », explique Michel Beaumale, maîre 
(PC) de Stains. « Tout ce que nous jäaisions 
jusque-là ne faisait qu'éviter les dégüts mais 
πὲ réelait jamais les problèmes, renchérit 
Fereshteb Tabib, coordinatrice à la Mai- 
trise d'œuvre urbaine et sociale (MOUS) 
dé Stains. On s'est dit qu'il fallait qu'on tre- 
vaille avec la police et la justice si on voulait 
rétablir la loi dans notre quartier. » 

L'action du GLTD commente sur les 
de roue par 1me série de des- 

- sentent très mal les actions policières qui‘ 

. procureur-adjoint de Bobigny, Pierre Mo- . 

devieïnent inquiets. Les habitants res- 

ve leur ont pas été expliquées. « Avec ces 
descentes, un climat de peur s'était installé, 
témoigne Mw Tabib. Des familles se sont 
plaintes de faire l'objet de perguisitions, elles 
se sentaient assimilées aux délinquants. À ce 
moment-là, on ἃ compris qu'on était en train 
de nous entraîner dans une affaire policière 
qui ne nous regardait pas. Alors, an a réagi 
pour que le GLTD ne soit pas que de la ré- 
Pression ». 

TRAVAIL D'EXPLICATION 
Une campagne d'information sux l'ac- 

tion du groupe est alors lancée. Articles 
dans le journal municipal et courriers dis- 
‘tribués dans les boîtes aux lettres, « appe- 
Jant à relayer l'action de Ja police par une 
action de citoyenneté », explique le maire. 
« 11 fallait clarifier le discours, explique 
Max Tabib. ἢ fallait dire que le Clos Saint- 
Lazare était en train de payer pour une poi- 
gnée de délinquants. Que c'était eux qui 
étaient en cause et pas les habitants. » Ce 
travail d'explication finit par payer D'au- 
tant que les interventions policières ont 
donné des résultats et que, petit à petit, le 
calme est revenu dans le quartier. malentendu 

ciaux, en contact direct avec la population, Parallèlement, des actions de prévention 

sont mises en place. Un groupe est chargé 
de repérer les situations familiales les plus 
difficiles afin de prévenir le juge des en- 
fants dès qu'un mineur est en danger. 
L'éducation nationale réunit les parents 
d'élèves dans un travail de réflexion sur 
l'autorité parentale. L'office départemental] 
HLM, qui n'avait pas réhabilité le quartier 
depuis le début des années 80, décide de 
débloquer 15 millions de francs sur son 
budget 1998 pour refaire entièrement les 
110 cages d'escalier. 
Un nouvelle étape est ensuite franchie 

avec la création, en juin 1997, d'une charte 
interassociative mobilisant l'ensemble des 
parteuaires du quartier. Un nettoyage de 
Printemps du quartier est prévu, un mar- 
ché aux fleurs va s'implanter, un pro- 
gramme.de prévention de la violence pour 
les jeunes, intitulé « Tuer n'est pas jouer », 
est mis en place avec la Protection judi- 
ciaire de la jeunesse. 

« Le GLTD n'a été que l'uiguillon de cette 
dynamique, une sorte de piqûre de rappel, 
explique M Tabib, qui s’est beaucoup in- 
vestie dans le projet. Les gens re- 
commencent à parier, ils n'ont plus peur de 
dénoncer les dealers La vapeur s'est inver- 
sée. Du coup, une nouvelle solidarité est née 
entre les habitants, qu'il ignoraient aupara- 

vant. » « Le GLTD a permis à la population 
de reprendre confiance en élle-mème, ren- 
chérit M. Gérard, de l'ODHLM. Avant, les 
gens se tournaient touiours vers l'office HLM, 
dès qu'il leur arrivait quelque chose. Au- 
Jjourd'huï, ils se retournent vers la police et là 
Justice parce qu'ils ont enfin l'impression 
d'être pris en compte ». 

Enfin, le GLTD ἃ permis de renouveler le 
partenariat entre les institutions locales. 
« Pour moi, l'un des gros intérèts du groupe 
local, c’est la communication et le travail 
entre représentants institutionnels, explique 
Josiane Rivoal, principale du collège Mau- 
rice-Thorez. Pourtant, le parquet de Bobi- 
gay s’apprète à fermer l& GLTD de Stains, 
estimant qu'il ἃ rempli la mission qui lui 
avait été assignée. C'est toute la limite de 
T'expérience, condamnée, faute de moyens, 
à disparaître avant de renaître dans un 
autre quartier en difficulté. Cette décision 
inquiète les participants du groupe du Clos 
Saint-Lazare. « Finalement, le GLTD, ce 
n'est que la mise en place des movens nèces- 
saires pour réinstaurer lu puix soviale dans 
un quartier, analyse M. Gérard. Duns la Ré- 
Publique dont je rêve, cela devrait exister 
partout et ne jamais s'arrêter. » 

CP. 

A la cité des 4000, la police en butte aux « rois des quartiers » de La Courneuve 
« DÉPART sur l'objectif!» La 

voix a retenti dans les talkie-wal- 
kes. Le commissaire Laurent Jou- 
bert vient de lancer ses quatre- 
vingt-cinq hommes sur la barre 

REPORTAGE — 

La visite des parties . 
communes, des caves, 

ne donne 
pas grand-chose 

gade aticriainalité, brigade des 

mineurs, le groupe encercle le sud 

de la cité des 4000, à La Cour- 

neuve. On siffle. On court. Que 
ques guetteurs ont νὰ venir les po- 

liciers, Ce n'est pas ce soir que 

ceux-ci réussiront le gros coup de 

filet. Tant pis. Les jeunes, mineurs 

et adultes, s'égaillent. dans les dé- 

dales de l'immense grand en- 

semble, loin de cette barre de 

185 mètres promise à la démol- 

tion, et qui, depuis longtemps déjà, 
ne ressemble plus à rien. Se mbn- 

trer Lutter contre le sentiment 
d'abandon qui envahit les six halls 
crasseux de « Renoir», s'étale sur 
les boîtes aux lettres déginpuées 
où les noms des locataires se lisent 
péniblement, s'insinue jusque dans 
les ascenseurs, imprégnés d’une 
forte odeur d'urine. Ce soir, les po- 
Hciers ne cherchent pas l'arresta- 
tion spectaculaire. lis veulent 

d'äbord rassurer, prouver «aux 
gens honnêtes qu'on ne les loisse pas 
tomber». «Une opération comme 
ça, ça rassure les gens biens », mur- 
sure l'un d'entre eux. 
La visite des parties COMME, 

des caves, ue domme pas grand- 
chose. Par petits groupes de quatre 

ou cinq, les policiers s'attaquent 
aux étages. Au douzième, une in- 
sistante odeur de haschisch, et, 
dans plusieurs gaines d'aération, 
is découvrent des boîtes de Dian- 
talvic, vides, mais rien d'autre, ni 
drogue ni armes, Aucun de ces pe- 
tits dealers qui tourmentent la cité 
‘entre cltien et loup, entre clients et 
.embrouilles, et que on veut r6- 
pousser, éloigner, en débarquant 
aux heures de pointe de leur 
commerce interdit. Maïs, ce soir, 

im calme étrange, presque irréel 
aux habitants, s'est emparé de la 
barre Renoir. Le procureur de la 
République Jean-Paul Simonnot, 
qui supervise l'opération, n'aura 
pas à ordonner de perquisition do- 
miciliaire, 

Jeudi 26 février, les forces de po- 
lice ont effectué leur première 
grosse intervention sur les « 4000 
sud», dans le cadre du Groupe- 

ment Jocal de traitement de 18 dé- 
Inquance (GLYD). Cela commence 
presque toujours comme cela. Au 
début, il faut être massif et dissua- 
sif, montrer aux fauteurs de 
troubles qu'ils ne sont pas « les rois 
du quartier». ἢ faut battre en 
brèche les méfaits de cette petite 
délinquance de voie publique qui 
alimente plus que toute autre le 
sentiment d'insécurité, « Cela nous 
permet de faire le point sur les dé- 
linquants, afin que la justice puisse 
prendre des mesures contre tel Ou 
tel, commente Pierre Debue, le di- 
recteur départemental de la sécuri- 
té publique (DDSP) de la Seine- 
Saint-Denis. Nous contrôlons qui 
est dans le quartier, s'ü y a des indi- 
vidus connus de le police qui ne sont 

LS 

pas du quartier et pourtant sont 
là. » Puis, on passe à des opéra- 
tions plus ciblées. Moins 
d'hommes, des objectifs plus pré- 
cis. 
A Pierrefitte, les cités Lavoisier 

et Langevin abritent, selon les 5ta- 
tistiques de la justice, 41 % des au- 
teurs d’iofractions sur la 
commune. Ce sont de petits en- 
sembles de 239 et 268 apparte- 
ments, où la police ἃ déjà décou- 
vert des armés, ἐξ 180 cartouches 
de fusil de chasse. Les habitants 
ont l'habitude de ces « visités » 
policières. Peut-être un peu trop. 

LE RAS-LE-BOL 
« Cela commence à être connu, et 

c'est forcément moins efficace dans 
l'immédiat », admet François Ray- 
nal, le commissaire responsable de 
la circonscription de Stains et Pier- 
refitte. Cela n'empêche pas ies ha- 
bitants d'en attendre beaucoup. 
Vitres brisées, tapages nocturnes, 
trafics en tout genre, cet habitant 
du rez-de-chaussée profite de la 
présence des imiformes pour cla- 
mer son ras-le-boi. « 15 cassent les 
carreaux, les boîtes aux lettres, mes 

enfants ne dorment plus, se plaint- 
ἢ. Et, en pleine nuû, Îls sonnent chez 
le vieux à côté. Ils mettent de la colle 
dans sa serrure. » Cette fois encore, 
pourtant, la moisson sèra mince: 
deux carabines récupérées en 
sous-sol, et la découverte d'une 
cave aménagée, qui recèle deux 
fauteuils, trois canapés, un frigo, 
des télévisions, des magnétoscopes 
et des autoradios, peut-être « des 
objets volés », estime un officier. 

Les vingt-sept policiers mobilisés 
Pour l'opération se déplacent un 
peu plus loin, vers la cité des 
Vignes blanches, au nord de Pier- 
refitte. La lettre d'un élu 8 alerté le 
procureur de la République, qui a 
décidé de l'intervention de la po- 
lice. Le courrier décrit la détresse 
d'une famille que des jeunes ont 
prise pour cible. ils «sont toujours 
accompagnés d'un pittbull v, in- 
dique le document, et ils ont «et 
particulièrement menaçants, ob5- 
cènes et exhibitionnistes à l'encontre 
de la jeune fille sourde et muette » 
de cette famille. Fouïlle des parties 
coramunes, contrôles d'identité. le 
mème rituel recommence. Deux 
jeunes sont interpellés. L'un est en 

.<# 

possession de cannabis, l'autre 
d'une bombe lacrymogène. Ils pas- 
seront quelques heures en garde à 
vue avant d'être τε ἃς (γέ... 

Dans les GLTD de la Seine- 
Saint-Denis, l'action de la police ἃ 
trouvé une réelle efficacité, parfois 
spectaculaire." Sur certains quar- 
tiers, la délinquance constatée à 
reculé de plus de 30%. en trois ou 
quatre mois. Les responsables ne 
sont pourtant pas dupes de là qua- 
lité des chiffres. « La menace prin- 
cipale, c'est le déport géographique, 
constate Pierre Debue. ἢ faut éviter 
que la délinquance ne se déplace de 
deux kilomètres. » Pour lutter 
contre cet effet, la police aug- 
rente les contrôles des BAC dans 
les Heux proches du quartier où 

elle travaille. Et, de l'aveu mème 
dé leur directeur, sans le soutien 
actif des autres partenaires du 
GLTD, les policiers ne parviennent 
pas à maintenir dé bons résultats. 
Malgré plusieurs opérations par 
semaine, malgré ces contrôles, ces 
descentes, inlassablement re- 
commentés. 

Pascal Ceaux 
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Mr Guigou affirme que le calendrier 
de la réforme de la justice sera tenu 

Les syndicats de magistrats s'étaient inquiétés des réticences de l'Elysée 
La garde des sceaux, Elisabeth Guigou, a précisé, ὁ Ja fin de mars a-t-elle déclaré. (..)Je les sou- 
mercredi 4 mars, que le calendrier de la réforme mettrai à l' ‘avis du Conseil d'Etat en avril, au 
de la fustice serait tenu. « Les textes seront prêts  conseif des ministres fin avril ou début mai. 

LA GARDE des sceaux, Elisa- 
beth Guigou, s'est clairement 
adressée, mercredi 4 mars, à tous 
ceux qui avaient des doutes sur 
l'avenir de la réforme de la justice. 
Interrogée lors de la séance de 
questions au gouvernement, 
Mr: Guigou a affirmé que les en- 
gagements annoncés à l'automne 
seraient tenus. « La réforme est en 
marche et le calendrier sera respec- 
té, a-t-elle déclaré à l'Assernblée 
nationale. Le gouvernement hono- 
rera ses engagements parce que la 
réforme de la justice est indispen- 
sable à la moralisation de la vie pu- 
blique. On ne doit plus pouvoir dire 
que les Français ne sont pas jugés 
de la même manière selon qu'ils 
sont puissants ou misérables C'est 
une exigence démocratique. » 

La ministre de la justice répon- 
dait implicitement aux'inquié- 
tudes exprimées il ÿ a une semaine 
par les deux principaux syndicats 
de magistrats, l'Union syndicale 
des magistrats (USM, modérée) et 
16 Syndicat de la magistrature 
(SM, gauche). Ces organisations, 
qui recueillent plus de 85% des 
voix aux élections profession- 
selles, avaient dénoncé en chœur 
les atermoiements de l'Elysée. La 

réforme est « en panne », estimait 
le secrétaire général de l'USM, Va- 
léry Turcey, tandis que k président 
du Syndicat de la magistrature, 
fean-Pierre Boucher, demandait le 
méme jour au président de la Ré- 
publique et au premier ministre de 
«traduire en actes [leurs] déclara- 
dons d'intention ». 

Leur inquiétude était née d’un 
désaccord feutré entre l'Elysée et 
le gouvernement sur l'avenir du 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture (CSM). Cette institution-clé, 
qui participe directement à la no- 
mination des six mille magistrats 
français, devait être renouvelée au 
printemps: le mandat'de ses 
membres, qui ont été désignés au 
lendemain de la réforme constitu- 
tionnelle de 1993, s'achève au mois 
de juin. 

Pour éviter des élections inutiles 
- la réforme promise provoquera 
forcément un nouveau renouvel- 
lement --, la chancellerie souhaitait 
proroger d'un an leur mandat. Un 
avant-projet de loi organique avait 
même été transmis au Conseil 
d'Etat. 

L'Elysée s'était cependant oppo- 
sé à cette solution, en affirmant 
qu'elle préjugeait des décisions du 

Parlement. Pour les syndicats, 
cette attitude avait mis au jour les 
réticences de l'Elysée sur le fond 
même de la réforme. « D’après les 
explications officieuses qui nous ont 
été fournies, l'Elysée aurait manifes- 
té son mécontentement devant ce 
texte qui admettait implicitement 
qu'une réforme constitutionnelle du 
CSM aurait bien lieu d'ici un an et 
fait savoir que le principe même 
d'une telle réforme n'était nulle- 
ment acquis », notaît M. Turcey. 
« Faut-il en conclure que la perpec- 
tive d'une réforme constitutionnelle 
soit à ce point aléatoire que l'on ne 
se propose même plus de modifier le 
calendrier des élections des 
membres du CSM P », ajoutait 
M. Boucher. 

ANEC OU SANS PROROGATION 
Devant l'Assemblée nationale, 

M Guigou a répété que la proro- 
gation du mandat des membres du 
Conseil avait sa préférence, mais 
surtout que la réforme aurait lieu, 
avec Ou Sans prorogation. « La dé- 
cision sera prise dans les prochains 
Jours, at-elle ajouté. Mais quelle 
qu'elle soit, elle n'aura aucun effet 
sur la réforme, qui est de la respon- 
sabilité du gouvernement. Le pre- 

Nous en commencerons l'examen au Parlement 
(8 même mois, avec un texte sur l'accès au droit, 
qui est un préalable absolu. » 

mier ministre avait affirmé dans son 
discours de politique générale que 
la justice est une priorité du gouver- 
nement. Depuis neuf mois, fous nos 
actes ont confirmé cette priorité, 
gue ce soit dans le budget 1998, par 
les mesures de recrutement d'ur- 
gence, la réforme des tribunaux de 
commerce ou la création, à Paris, 
d'un pôle de lutte contre la délin- 
quance financière qui sera suivi 
d'autres à Marseille et à Lyon. » 
Me Guigou en a profité poux 

donner le calendrier de cetté ré- 

de loi organique sur la réforme du 
CSM et sur le statat des magis- 
trats, et des projets de loi portant 
sur deux cents articles du code de 
procédure pénale et du code civil. 
« Depuis le 15 janvier, nous avons 
travaillé, Les textes seront prêts à la 
Jin de mars. (..) Je les soumettraï à 
Pavis du Conseil d'Etat en avril, au 
conseil des ministres fin avril ou dé- 
but mai. Nous en commencerons 
l'examen au Parlement ce même 
mois, avec d’abord un texte sur l'ac- 
cès au droit, qui est un préalable 
absoli » 

Amne Chemin 

Les faux-fuyants de Vincenzo Aiutino, tueur en série 
NANCY 

de notre correspondante 
Elle s'est levée d'un bond. Marie- 

Antoinette Aiutino, «la fèmme de 
l'assassin » comme elle dit, s'écrie 

en regardant 
les jurés: «11 
Jaut qu'il dise la 
vérité, ἡ l'a pro- 
mis à son fils. 
S'il ne le fait 
pus, son fils sera 
déçu. ΠΠ l'est 

PROCÈS d'ailleurs déjà. 
A n'a pas tout dit. La vérité, un point 
c'est tout ». La vérité, des aveux, 
c'est tout ce que demandent les fa- 
milles d'Isabelle Le Nénan et d'Isa- 
belle Christophe, vingt et un et 
vingt-deux ans, assassinées le 6 
août et Le 13 septembre 1991 à 
Mont-Saint-Martin. Maïs depuis 
trois jours, Vincenzo Aiutino leur 
refuse cet apaisement. 

lt a donné iundi, au début du 
procès, une nouvelle version des 
faits. Après avoir passé des aveux 
complets où il reconnaissait Îles 
trois assassinats, | a accusé son 
père, puis son beau-frère avant de 
tout nier en bloc. Finalement, il n'a 
reconnu que le meurtre de Berma- 
dette Bour, une visiteuse médicale 
tuée dans sa maison, à Longwy, le 
24 février 1992. « Quand je l'ai vue, 
Je l'ai trouvée séduisante, explque- 
t-il à la cour d'assises de Meurthe- 
et-Moselle. Au début, je voulais seu- 
lement m'exhiber. J'ai crevé un pneu 
de sa voiture. Je lui αἱ gentiment 
proposé de l'aider et de venir se la- 
ver les mains chez moi. Après, j'ai 

disjoncté. J'ai eu une pulsion, tout 
est allé très vite. Dans ces momentts- 
là, vous n'entendez rien, vous êtes 
excité, vous ne vous arrêtez que 
quand tout est fini, » 

Mercredi matin, alors qu'une 
nouvelle fois, la main sur le cœur, 

rompu par le père d'Isabelle Le Né- 
nan. « Arrête, arrête ! Tu vois pas le 
mal que tu nous fais ! », tandis 
qu'une fenvne au bord des larmes 
criait : « Avoue mais avoue donc ! ». 
Présenté comme un être « martipu- 
dateur, séducteur et Sournois », l'ac- 
cusé alterne des périodes d'abatte- 
ment et de volubilité. Tantôt il 
interrompt la présidente, trouvant 
« qu'on se répète, qu'on tergiverse, 
qu'on perd du temps, que les té- 
moins bafouillent, ont des trous de 
mémoire », tantôt il interpelle le 
procureur général Charles Grimal- 
di en ironisant : « Monsieur l'avocat 
général tient bien son rôle, bravo. ἢ 
est vrai que Monsieur l'avocat géné- 
ral a vingt ans de théâtre derrière 
Jui». 

CUNS D'ŒIL 
L'enquête présente « des la- 

cunes + selon l'expression de 
M: Dominique Rondu, partie ci- 
vile. En novembre 1991, lors de la 
découverte du corps d'Isabelle Le 
Nénan dans une forêt belge, la po- 
lice avait pensé à ce délinquant 
sexuel récidiviste mais les preuves 
manquaient. fl avait été reläché. 
Με Rondu demande au policier 51] 
avait été surveillé. « On n'avait pas 

» Les carrossier: 

Sur sim, ppel, le plan détaillé de ces θέμα 

EUROSTAF 

les moyens de le suivre tout le temps, 
fl aïtaït de la France à ia Belgique, 
répond-i. Nous ne sommes pas Der- 
rick ou Navarro. ». Encore plus 
amer est l'ami de Bernadette Bour. 
Ce médecin avait donné aux poli- 
ciers de Longwy le nom de Vincen- 
20 Aiutino, qui était présent dans 
le cabinet médical alors que Ber- 
nadette s'y trouvait. IL ne 
comprend pas qu’il ait été relâché. 
«Ce type c'est le mal» lâche:t-il, 
abattu. 
Devant la cour, lé neuropsÿ- 

chiatre Jacques Forget éprouve Le 
même désarroi. D avait, en février 
1990, examiné Vincenzo Afutino, 
alors qu'il venañt d'agresser une 

femme avant de la laisser pour 
morte. «je l'avais déclaré dange- 
reux. C'est un psychopathe pervers. 
J'ai amère satisfaction d'avoir per- 
cé à jour sa véritable personnalité et 
Fimmense tristesse que ça n'ait servi 
à rien. Je regrette d’avoir eu raison 
et qu'on l'ait laissé en liberté. » 

Dans son boz, entre deux clins 
d'œil à des filles dans la salle, Vin- 
cenzo Ajutino s'emmuie en écou- 
tant les psychiatres le déclarer dan- 
gereux et non réadamtable, «un 
pervers pour qui le corps d'autrui est 
réduit à sa seule fonction de jouis- 
Sance ». 

Monique Raux 

Les étudiants protestent contre la baisse 

du nombre de postes aux concours 
PRÈS DE 350 ÉTUDIANTS, futurs enseignants préparant le Capes ou 
l'agrégation, ont défilé, mercredi 4 miars, de la Sorbonne au ministère 
de Féducation nationale pour protester contre «{a diminution de 
6 360 pastes aux concours de recrutement sur deux ans ». Après une ma- 
nifestation jeudi 19 février, à l'issue de laquelle ils n'avaient « pas reçu 
de réponse satisfaisante du ministère », les étudiants du comité inter- 
facs de plusieurs universités parisiennes et des Ecoles nonnales supé- 
Tieures demandent, notamment, « {a restitution immédiate de tous les 
postes supprimés depuis 1996 ». 
A la suite de la grogne des étudiants et des de sciences 
économiques, le ministère avait accepté, le 12 février, d'ajouter dix 
postes à l'agrégation dans cette discipline et quinze au Capes. Le 
nombre de en sciences économiques avait baissé de 50 % de 
1997 à 1998, alors qu'il diminuaït de 10% pour l'ensemble des disci- 
plines. 

DÉPÊCHES 
AJUSTICE: Jean Tiberi ἃ renoncé à sa plainte pour diffamation 
contre Lype Cohen-Solal, son adversaire socialiste aux dernières + 
élections législatives. Cette plainte devait être examinée, jeudi 5 mars, 
par le tüibunal de grande instance de Paris. L'avocat du député et 
maire de Paris, M° Thierry Herzog, a estimé que le choix de la date de 
cette audience marquait un « dévoiement » de l'institution judiciaire. 
Le 26 février, le président de la 17° chambre correctionnelle, Jean-Yves 
Montfort, avait accédé à la demande de M= Cohen-Solal, qui souhai- 
tait que l'affaire soit jugée avant les élections régionales de mars, aux- 
quelles elle est candidate. 
La chambre d'accusation de la cour d'appel de Paris ἃ reporté 
au 11 décembre l'examen de la demande de mise en liberté d’Affredo 
Davanzo, un ancien activiste dont l'Italie réclame Pextradition. Faisant 
droit à la demande de son avocat, Με Antoine Comte, qui venait d'ap- 
prendre l'engagement de Lionel Jospin à ne pas extrader les anciens 
militants d'extrême gauche (Le Monde du 5 mars), la présidente, Elisa- 
beth Ponroy, a estimé que la cour devait, « fe cas échéant, tenir compte 
d'éléments nouveaux ». 
M EXCLUSION : 81 % des Français considèrent qu'une loi « ne suffi- 
ra pas à füire reculer Fexclusion » et « qu'il faut changer de politique 

— économique +»; sekon un sondage CSA publié dans La Croix du 5 mars. 
Les trois mesures jugées les plus efficaces pour lutter contre Pexclu- - 
sion sont la récupérafon de logements vides, l'extension de la Séci- 
té sociale à ceux qui n’en bénéficient pas et la réduction des charges 

entreprises. sociales des 
ΙΕ BOMBE : les habitants de Dugny (Seine-Saïnt-Denis) ont évacué 
la ville, jeudi 5 mars, pour la deuxième fois en moins de trois mois, 
“afin dé permettre le désamorçage d'une bombe de 250 kilogrammes 
datant de la dernière guerre mondiale. Environ deux mille des neuf 
mille habitants de la commune ont évacué leur maison, principale- 
ment des femmes et des enfants. Le 8 décembre 1997, mille cinq cents 
d'entre eux avaient abandonné leur domicile, de 8 heures du matin 
jusqu'au πίει del’après-midi, pour que soit désactivée une bombe 

- anglaise de 500 kïlogrammes, déterrée sur le même tetrain militaire. 

Un rapport réclame 
le renforcement 

des pouvoirs de la CNIL 
1} dénonce les failles de la loi Informatique et libertés 
VINGT ANS APRÈS l'adoption 

de la loi sur l'informatique et les Hi- 
bertés, un véritable qe 

Pôles et société de l'inforsiation », 

conditions d'harmonisation de la 
législation française avec le droit 
européen, l'ancien président de 
section du Conseil d'Etat plaide 
pour ne adaptation de la loi à 'ex- 
Psion de l'informatique et à la 
constitution de plusieurs milliers de 
fichiers, publics et privés. E pré- 
conise de renforcer notablement 
les pouvoirs de contrôle de la 
Coromission nationale de linfor- 

cessité : avant la fin d'année, la 
France doit s’aligner sur la directive 
européenne du 24 octobre 1995, re- 
Jative au traitement et à la fibre cir- 
culation des données. L'objectif est 
d'harmoniser le droit européen sur 

Er τηρετοτφα αν a + 0 
dividuelle. Les conseîllers d'Etat 
Jean Gaeremynck et Maurice Méda 
préconisaient déjà, dans un rapport 
remis le 17 octobre 1996 à Jacques 
Toubon, un toilettage des textes {Le 
Monde du 23 novembre 1996). 

fnadaptée. Ajors que, 
dans les années 70, le législateur 
cherchait à protéger le citoyen 
contre «les ordinateurs universels, 
grâce awcquels un Etat-Léviathan 
ourait su tout sur tous », le danger 
provient plutôt aujourd'hui de 

Les bases de données person- 
selles constituent désormais un : 

fois (Le Monde du 7 février). Or, 

conseiller propose d'assimier 
complètement les deux secteurs et 
de les dispenser, dans leur grande 
majorité, de toute déclaration préa- 
table. Pour Guy Braïbant, il est 
effet souhaîtable que Ja CNIL 
«consacre ses efforts et son temps, 
plutôt qu'à un dénombrement qui ne 
sera jamais exhaustif, à la surveit- - 
lance efficace des traitements réelle- 
ment ou potentiellement dange- 
rex» 

ANTENNES RÉGIONALES 
La CNIL ne conserveralt donc 

gjue raciale ou ethnique, l'apparte- 
pance politique, les convictions χεῖρ 
gieuses et les informations 

« nécessaires aux fins de la médecine 

de l'administration des soins et de la 
gestion des services de santé », dans 
la mesure où le traitement de ces 
données «est effectué par un prati- 
cien de la santé souonis (...) au secret 
professionnel ». 

« Les pouvoirs de contrôle a priori 
Ide la CNIL] étant réduits, 1 convient 

rendant. plus efficace », note Guy 
Braïbaot. La CNIL se verrait ainsi 
conférer de réels pouvoirs d'en- 

‘pouvoir. prendre touté mesure 
conservatoire ntile pOur faire cesser 
le traitement illégal ou non 

face à l'explosion du traitement des: biaï 
données, le système de contrôle 
français a révélé des « problèmes et 
des faiblesses ». Guy Brabant sou- 
ligne ainsi que si la CNIL estime à 
500 000 le nombre de fichiers en 
France, « quelques millions de traite- 
ments ont échappé à son contrôle ». 
Parallèlement, le bilan de la répres- 

sation. » 

explique t-L Tous les contrôles, 
toutes les réglementations peuvent 
être contourriées ou détournées dans 
le cadre de réseoux convne Internet. 
Un dialogue intercontinentai doit 
s'ouvrir pour y remédier, au-delà des 
différences de conception et de εἰνῆϊ. 

Cécile Prieur 

concu à Jérusalem 
par Oliviero Toscani 
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de pres ans 
à charge contre un accusé de: 

CRE 
avoir sept jugé le 

Né en De Jean Pierre-Bloch 
entre, chancelant, uge canne à la 
main, un huissier à son bras. 
Grand-croix la Légion d'hon- 
ΠΕΣ, croix de guerre avec sept 
palmes, président d'honneur de la 
Lisue intemationale contre le ra- 
cisme et Pantisémitisme (Licra), il 

une chaise est glissée sous sès 
jambes. « Une invitation pressante », 

de celui qui « connut les prisons des 
pre Pétain et Franco »: 
« la première organisa: 
tion de résistance [en Dordogne], 
Avec ma femme, nous avons organisé 
le premier parachutage d'armes et 
d'hommes. Nous avons été arrêtés et 
emprisonnés ἃ Périgueux [en octo- 
bre 1941]. Grâce au courage de ma 
femme. nous nous sommes évadés 
avec sept officiers anglais. J'ai été 
condamné à mort. Mais ce n'était 
pas grave, j'étais déjà à Londres. » 

Parfois, en boucle, le témoignage 
revient sur lui-même, La mémoire 
est bégayante, mais précise. 
« Donc, je crois que je suis un résis- 
tant. J'ai la médaille de la Résistance 
avec rosette, la médaille de la France 
libre. » A Londres, Jean Pierre- 
Bloch a été nommé aux services 

C'était Delaunay [NDLR : “futur pré- 

DU 20 AOÛT 1941 au 17 août Lg 
1944 a fonctionné, dans la banlieue 
parisienne, un camp dont le nom 
suffit parfois à résumer toute. la 

ments en forme de «U» peut 
sembler d'autant plus anodin et fa- 
milier que son architecture avait 
déjà, dans les années 40, Paspect 
que revêtiront ensuite les ban- 
beues modernes. C'est là que la 
ER PL PRES 

RS oc 

étape sur le chemin d" 
Comme à PEst déjà, la vie des in- 
ternés y était rythmée par les 

inutiles, les brimades, les interdits 

lance -- ou parce qu'ils appärte- 
najent à des catégories plus on 
moins « protégées » -- demi-juifs, 
conjoints d'Aryens, juifs ressortis- 

sants de nations en guerre aux c6- 

tout «univers concentration- 
détenus 

quete bte et 
claire tentative d'éva- 

rs avortée, à l'automne 1943, 
tunnel 

Ὁχαικῦ ἃ ἰδ τα Μιάεπίαξετ rer à 
les autres. Comme dans les ghettos 
où les camps de travail, les privi- . 

L'unique survivant du jury 
de la préfecture d 

promis à la déportation « à PEst», : 

coups de sifflet, les contraintes ἡ 

tés du Reich, etc. Comme dans ἡ 

sident de comité départemental de 
18 Ebération de la Gironde]. Je π᾿ αἱ 
Jamais trouvé le nom de Maurice Po- 
Porz » 

« CONNAIS PAS = 
Puis l'ancien résistant indique 

comment se fit le tri des futurs 
commissaires de la République, 
préfets, secrétaires mMa- 

qué officiellement à Toulouse pour 
nommer Le commissaire de la Répu- 
blique. J'avais beaucoup de pouvoir, 
J'ai même nommé un général. j'avais 
le nom de tous les préfets à nommer 
dans ma liste. J n'y avait pas celui de 

le. dossier controversé du jury 
à la demande 

de Maurice Papon en 1981, de cinq 
grands noms de la Résistance 
— Marie-Madeleine Fourcade, Da- 

tience. Compromis dans l'affaire 
de l'évasion, il partira avec le 
convoi n° 62, le 20 novembre 1943. 

« DE COURTE DURÉE » 
Que 861: Maurice Papon de 

Drancy, où il envole son « volti- 
geur», Pierre Garat, chef du ber- 
-vice des questions juives, avec le 
convoi du 26 août 1942? A Bor- 

le secrétaire général de la 
préfecture de la Gironde a d'ores 
et déjà appris, au travers des 
conversations que son subordonné 
a eues avec le lieutenant Dobers- 
chute, que « le séjour à Drancy [se- 
ΤᾺΣ] de courte durée et que les in- 
téressés [NDLR : les juifs arrivés du 
Sud-Ouest] [seraient] déportés ». 

trains de mille jus change se- 
maine] >. 
D'après le Fe fourni 

par Georges Rokn, premier «gé- 
rant du. bureau administratif du 
camp » -- témoignage de 1957 re- 
produit dans le Calendrier de la 
persécution des juifs en France, de 
Serge Klarsfeld --, les Allemands in- 

POccupation, ce jury avait rendu 
une «sentence» dé vingt-quatre 
pages balancée à l’extrême (Le 
Monde du 20 février) : dupe part, il 
reconnaissait à Maurice Papon 

partir 
aide à «um certain nombre de juifs 

déportation » ; d'autre part, il 
«néanmoins que, au nom 
rincipes qu'il croyait dé- 

.… fendre.et faute d'avoir été mandaté 
Ῥαῖ μπὲ re qutorté qualifiée de la Ré- 

1942 ». 
«La discussion a été très vive, 

confesse Jean Pierre-Bloch. Les dé- 
pd en 7 ἘῈ 
affirme que les décisions, officielle- 

tables. 1}5 «décidaient, par 
exemple, dit Kobhn, que les Hongrois 
seraient déportés à telle date, à telle 
autre les Roumains, à telle autre en- 
core les internés ἀξές de moins de 

(Le Cherche Midi Editeur), sou- 
ner que «les critères de choix 
étaient toujours les mêmes : les der- 
niers arrivés partaient en priorité, 
mais dans tous les cas nous avions 
tendance à avantager les Français ; 

mé qu'accepter ce travail consti- 
tuait, pour Îes internés, unique 
moyen de conserver une trace des 
déportés. 
Il est apparu au cours des débats 

Pierre Garat a passé sur le rôle & 
joué, de 1942 à 1943, par les fonc- Ξ 

sphère de terreur qui se déchaîne 
alors à Drancy. De mème n'a-t-il 
pas dit un mot de la spoliation des 
arrivants qui, dès leur entrée au À] 
camp, se voient confisquef par ἰδ 
police aux questions juives or, 
argent et bijoux dans la « baraque 
de fouille ». 

sept convois de déportation en 
partance pour Auschwitz. Pour les 
listes, le commissaire Guibert té- 
moïgne, en 1957, qu’ à fallait faire 
un tri auquel la préfecture ne pou- 
vait procéder, faute de personnel, et 
le service des effectifs du camp, tenu 
par des internés, préparait les listes 
d'après nos indications ». Des indi- 
cations auxquelles correspondent 

€: 
" 
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Jean Pierre-Bloch affirme que l'accusé « n'était pas un résistant » 
d'honneur composé à la demande de Maurice Papon en 1981 a rappelé que le nom de l'ancien secrétaire général 
8 la Gironde ne figuraît pas sur la liste des préfets que le général de Gaulle allait nommer à la Libération 

went prises «à Fumanimité», ont 
été prises en fait à «trois contre 
deux»: Mr Fourcade, le Père Ri- 
quet et Charles Verny -- « gui a 
changé d'avis » --, d'un côté ; Daniel 
Mayer et lui, de l'autre. Le pré- 
sident lit la liste des seize per- 
sommes auditionnées alors par le ju- 
ΙΝ d'honneur. La plupart étant 

la cour d'assises n'a pu 
en entendre que trois. Entendant le 

nom de Roger-Samuel Bloch, ce 
membre du réseau Kléber-NAP 

vembre 1943, Jean Pierre-Bloch, 
POUr Régie ἢ DE SUIS avoir au 
cune résistance hormis le BCRA, 
lâche un laconique: « Connais 
pas. » 

UNE « CAUTION MORALE » 
Puis, sar question de Me Chris- 

tian Charrière-Bournazel, avocat 
de la Licra, M. Pierre-Bloch affirme 
que Jacques Soustelle [NDLR : ap- 
cien directeur général du BCRA à 
Londres] et Maurice Bourgès-Mau- 
noury sont venus témoigner de- 
vant le jury d'honneur en faveur de 
Maurice Papon non «sur des élé- 
ments de fait », maïs surtout pour 
« apporter leur caution morale ». 1 
assure également que l'ancien pré- 
fet régional de Bordeaux, Maurice 
Sabatier, bien qu'ayant soutenu de- 
vant le jury d'honneur « assumer 
l'entière responsabilité de la répres- 
sion antjuive dans le ressort de sa 
préfecture », avaït au contraire, lors 
d'une première visite à son domi- 
cile, indiqué qu'il « n'avait jamais 
eu à [s'occuper des questions 
juives » et que c'était donc « Mau- 
rice Papon qui s’en était chargé ». Ni 
Marie-Madeleine Fourcade, pré- 
sente à cette entrevue, ni Maurice 

Les derniers témoins 

La journée ἀπ mercredi 4 mars ἃ marqué la fin de Paudition des 
témoins. La cour d'assises n'a finalement pas pu entendre le pro- 
cutenr de Cologne, Roi Hole, dont Le témoignage néva Je 181. 
vrier avait été annulé pour cause de menaces, et bien que celui-ci 
eft fait savoir qu’il était prêt à venir à nouveau témoigner (Le Monde 
du 4 mars). Le procureur général Henri Desciaux ἃ informé La cour 
EE SR Re 4 οὔεγεῖ ἀξ τὺ ΩΝ, Re 

Abdesselam, soixante-dix- 

τερον τος de Es lui, Paccusé du 

. un ensemble de catégories fort 
complexe. Pierre Garat n'a pas non 
Plus parié du responsable du maïn- 
tien de l'ordre. A la fin de l'été 
1942, assisté de cinquante gen- 
darmes, celui-ci s'appelle «le capi- 

joint direct d'Adolf Eichmann, qui 
prend Drancy en juillet 1943, 
marque an renforcement de la ter- 
reur. Aloïs Brunner Jance les déte- 
aus dans de grands travaux de ter- 
rassement, fait frapper et torturer, 
et surtout, en véritable fonction- 

mois, dit qu'il « abusaït à tel point ainsi le nombre des catégories à 
de sa cravache que, vers le milieu du trois: les «Α» (« Aryens », 
mois d'août, il lui fut interdit de la conjoints d'Aryens, et demi-juifs) : 
porter à l'intérieur du camp. Quel- les « Β»ἤ (les juifs), déportables en 
quefois, il renversait les détenus et priorité; et les « C», dont le cas 
même les enfants en se promenant à est réservé (les C1 étant les cadres 
bicyclette dans le camp, injüriait du camp). Aloïs Brunner exerce un 
grossièrement les prisonniers et sur- contrôle tation sur les « C ». Une 
tout les femmes ». fois par mois, ils passent devant lui 
L'arrivée d’Aloïs Brumner, un ad- pour réexamen de leur dossier. 

Sabatier, tous deux décédés, ne 
‘peuvent aujourd’hui confirmer. 

En défense, M° Jean-Marc Varaut 
pointe quelques contradictions et 
souligne le soutien de Gaston 
Cusin, premier commissaire de la 

à Bordeaux, à Maurice 
Papon qu'il nomma directeur de 
cabinet. « Gaston Cusin était mon 
arni, mais je ne partageais pas du 
tout son point de vue. » « Le général 
de Gaulle [NDLR : qui signa le dé 
cet officialisant en octobre 1944 la 
nomination de Maurice Papon] 
était-il un homme à être trompé ? 
- Non ». Alors, après une pause qui 
a permis au témoin de dénouer sa 
cravate et d'éviter un malaise, 
Maurice Papon rappelle que, de- 
vant le magistrat instructeur, en 
mai 1989, celui-ci avait reconnu au 
contraire qu'il était « incontestable 
que Maurice Papon αἷὲ appartenu à 
la Résistance ». Puïs l'accusé s’en 

à une autre voix du jury 
d’homneur : celle du Père Riquet, 
qui estimait qu’« avant le 15 janvier 
1943 Maurice Papon avait déjà pris 
contact avec la Résistance, notam- 
ment le réseau Jade-Amicol », et qui 
affirmait que « c'était des résistants 
mêmes qui, début décembre 1942, 
l'avaient dissuadé de donner sa dé- 
mission à laquelle ἢ] songeait pour ne 
pas avoir à collaborer, même très in- 
directement, à la politique de Vi- 
chy ». 
Auparavant, M: Francis Vuille- 

quêtes au Conseil d'Etat, diffusées 
le 8 janvier 1942 à la BBC, par les- 
quelles il invitait les fonctionnaires 
et magistrats demeurés en France à 
« faire l'impossible pour conserver 
[leurs postes », afin d'éviter que le 
gouvernement de Vichy ne puisse 
<expurger progressivement l'admi- 
.nistration de tous ceux qui sou- 
haïtent ie relèvement du pays ». jan- 
vier 1942. «Il n’y avait pas de 
rafles ! », relevaït älors M: Aro 
Klarsfeld. Même 5 y eut cepen- 
NT déjà celles, parisiennes, de 
1941. 

Jean-Michel 
Dessin : Noëlle Herrenschmidt 

Répoussés par les 55 à l'exté- 

ternés jusqu'à la fin. Le 
17 août 1944, alors que Brunner et 
ses 59 ont quitté le camp en em- 
menant avec eux cinquante et un 
otages - dont Marcel Dassault et 
Jean Frydman -, les gendarmes 
maintiendront leur surveillance 

ἀπὸ vingtaine de minutes 
encore, avant que l’arrivée du 
consul de Suède, Raoul Nordiing, 
mette fn à ce symbole tragique et 
dérisoire de la collaboration ex- 
trème. 

Nicolas Weiïll 

Prix LRSSÉS 
sur les appels 

internationaux. 
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Les usines à la campagne relèvent le défi de la mondialisation 
La quatrième région industrielle de France tire sa force d'un maillage serré de petites entreprises de main-d'œuvre. 

Malgré la concurrence des pays à bas salaires, l'ouverture sur le monde reste sa meilleure chance de développement 

NANTES 
de notre correspondant 

La moitié des chaussures « made 
in France » sont fabriquées dans 
un rayon de 80 kilomètres autour 
de Cholet. C'est aussi là, aux Her- 
biers, à Saint-Macaire-en-Mauges 
ou à La Séguinière, que se cache la 
seconde concentration française 
d'entreprises de confection der- 
rière la région parisienne. Tapis 
dans le bocage de l’ancienne Ven- 
dée militaire, 50 000 emplois des 
industries de la mode résistent en- 
core à la concurrence des bas sa- 
laires chinois, marocains ou 
tchèques. Pour combien de 
temps ? 

« À nous reste deux ans paur délo- 
caliser à l'étranger », grogne Fran- 
çois Browne de Kilmaine, délégué 
général du Groupement des indus- 
tries de la chaussure des Pays de la 
Loire, quand on lui parle de mon- 
dialisation. « Au Portugal, pour ins- 
taller une usine, grâce aux aides eu- 
ropéennes, vous avez 40% de 
subventions et 50 % de prèts à taux 
zéro. Vous puyez les gens 
2 000 francs par mois et ils tra- 
vaillent 46 heures par semaine.» 

L'arrêt, exigé par Bruxelles, du 
plan Borotra, qui allégeait 165 
Charges des entreprises du secteur, 
donne des haut-le-cœur aux pa- 
trons du Choletais. Ce plan avait 
permis d'enrayer la saignée des ef- 
fectifs constatée depuis vingt ans, 
qui s'était accélérée en 1995 au 
point d'atteindre 1% par mois. 
<e L'an dernier, nous avions mème 
recréé des emplois. Maintenant, 
c'est l'inquiétude, renforcée par les 
35 heures. Les calculettes tournent à 
plein régime », constate Henry 
de L'Espinay. directeur du Groupe- 
ment ouest mode-industrie. Même 
s'il faut faire la part des choses, le 
choc de [a mondialisation pourrait 
prendre ici, dans les années à venir, 
l'allure d’un coup de massue social. 

Ces usines à la campagne sont 

typiques des Pays de la Loire, que 
peu de gens situent comme la qua- 
trième région Industrielle fran- 
çaise. Elles n'en sont pas -- loin s'en 
faut- la seule facette. A Saint- 
Güles-Croix-de-Vie, sur la côte 
atlantique, ou Vilaines-la-Juhel, 
dans le nord de la Mayenne, la 
mondialisation crée aussi des em- 
plois industriels. Bruno Catheli- 
uais, directeur général de Béné- 
teau, le leader mondiai des 
bateaux de plaisance, voit dans 
l'internationalisation de Fécono- 
mie «un choc culturel qu'il vaut 
mieux vivre en direct car ἢ permet 
d'anticiper sur l'évolution du goût 
des consonimateurs, de lisser les 
creux et les bosses d'activités entre 

de Poix, dont les enfants dirigent 
aujourd'hui un groupe qui pèse 
8% du pressage mondial de CD et 
de CD-ROM. Quarante ans après 
sa création, MPO emploie 750 per- 
sonnes dans le pays des Coëvrons 
et compte sept autres usines dans 
le monde. Marché mondial et in- 
dustries de main-d'œuvre font 
également bon ménage dans les 
usines fabriquant les téléphones 
portables de Philips au Mans, d’Ai- 
catel à Laval, ou les micro-ordina- 
teurs de NEC-Packard Bell à An- 
gers. 

Cette mondialisation qui frappe 
aujourd'hui les esprits, les Chan- 
tiers de l'Atlantique la vivent avec 
bonheur et depuis longtemps, à 

Adossés à l'Atlantique, 
loin des courants d'échanges majeurs, 

les Pays de la Loire jouent une bonne part 
de leur avenir sur leur connexion directe 
avec les autres régions européennes 

les pays et d'avoir un accès immé- 
diat aux innovations technolo- 
giques ». Bénéteau ἃ toujours refu- 
sé de délocallser sa production 
pour rechercher les coûts de main- 
d'œuvre les plus bas: « Nous 
sommes dans un métier de savoir- 
faire, où la bonne organisation 
d'une usine compte plus que le ni- 
veau des salaires. Nous ne produi- 
sons à l'étranger que si y a un mar- 
ché lointain à approvisionner, 
comme c'est le cas aux États-Unis. » 
Grâce à quoi 1600 des 1 800 sala- 
τ du groupe travaillent en Ven- 

Au nord des Pays de la Loire, 
MPO ἃ construit ses premiers ate- 
liers de pressage de disques dans le 
parc boisé du château de la famille 

Saint-Nazaire. La construction na- 
vale est en effet totalement ou- 
verte à Ja concurrence internatio- 
pale. Le chiffre d'affaires du 
dernier grand chantier naval fran- 
çais est d'ailleurs réalisé à 90% 
pour des armateurs étrangers. . 

Les Chantiers de l'Atlantique ont 
survécu au naufrage de la Navale 
française grâce à leur spécialisa- 
tion sur les navires à forte valeur 
ajoutée. Ils ont fait le pari de se 
passer d'ici trois ans d'aide pu- 
blique pour prendre des 
commandes, ce qui constituerait 
une première historique en France 
et dans le monde. A la cié de cet 
objectif: un doublement de l'acti- 
vité, auquel croît fermement leur 
nouveau PDG, Patrick Boissier. 

Selon Finsee, les Pays de la Loire 
ont créé 46 000 emplois salariés 
entre 1990 et 1995, soit un rythme 
huit fois supérieur à la moyenne 
nationale sur ia même période. La 
direction régionale de la Banque 
de France ajoute que les effectifs 
des entreprises privées de la région 
out augmenté de 1% en 1996 et 
1,8% en 1997. De quoi démentir les 
discours sur la fin inétuctable des 
emplois industriels en France, 
même si cela ne suffit pas à résor- 
-ber Le chômage. 

Comme un défi aux règles de 
l'aménagement du territoire, les 
Pays de la Loire ont développé . 
cette industrie hors de toute in- 
frastructure digne de ce nom. Fleu- 
1y-Michon, Eram, Brioche Pasquier 
et bien d'autres ont pris leur essor 
sur les marchés de grande consom- 
mation bien avant que le réseau 
autoroutier des Pays de la Loire ne 
soit achevé. A l'heure des flux ten- 
dus, l'énergie locale ne sauraît tou- 
tefois compenser longtemps le 
manque de liaisons avec les grands 
bassins économiques. Adossés à 
l'Atlantique, loin des courants 
d'échanges majeurs, les Pays de la 
Loire jouent une bonne part de 
leur avenir sur leur connexion di- 
recte avec les autres régions euro- 
péennes. Leur amélioration est 
5805 doute plus urgente que celle 
des liaisons interves à la région ou 
avec Paris, qu'il s'agit désormais 
d'éviter pour gagner du temps. _: 

C'est pourquoi le récent débat 
sur le TGV Ouest, qui prolongerait 
la ligne à grande vitesse du Mans à 
Angers, est apparu surréaliste à 
beaucoup. Les Manceaux ne S'y 
sont intéressés que pour refuser le 
contournement de leur ville. Plutôt 
que gagner une poignée de mi- 
nutes avec Paris, les Angevins et 
Nantais préféreraient voir l'Etat 
consacrer 5865 ressources au 
contournement de l'Ule-de-France 
par.le sud. Ce nouveau « bar- 

Les marais de Couëron en appellent à l'Amérique 
NANTES 

de notre correspondant 
Les 300 hectares de marais des anciennes 

Ile-Thérèse et Ile-de-la-Ville-en-Bois sont pas- 
565 à travers les mailles du filet juridique pré- 
servant l’environnement sur Pestuaire de [ἃ 
Loire. La Zone de protection spéciale, délimi- 
tée à la demande de l'Union européenne, et la 
procédure de classement de site en cours 
d'instruction ne jugent pas ces prairies et ca- 
naux longeant le fleuve sur les communes de 
Couëéron et du Pellerin, quelques kilomètres à 
l'ouest de Nantes, dignes d’être mis à l'abri de 
possibles remblaiements. Les écologistes eux- 
mêmes ne sont pas montés au créneau, sans 
doute accaparés par leur bataille contre l'ex- 
tension du port de Nantes-Saint-Nazaire à 
Donges-Est, en aval. 

Le râle des genêts, espèce d'oiseaux très 
protégée, a beau s’y reproduire avec bonheur, 
les marais de Couëron ont beau Etre situés en 
Zone d'importance communautaire pour les 
oiseaux et Zone naturelle d'importance floris- 
tique et faunistique, rien n'y fait. La chose est 

Pays 
de la Loire 
sortant : 1 MDC ; LPS: Conseil régional 
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d'autant plus curieuse que, juste à côté, 18 700 
hectares de marais et de prairies humides 
viennent d'être placés sous la coupe du droit 
européen, qui fait de la défense de Penviron- 
nement la règle et du développement écono- 
mique l'exception justifiant éventuellement 
aménagement des espaces protégés. 

BATAILLE MÉDIATIQUE | 
Seuls à se battre pour ces marais oubliés, le 

maire de Couëron, Jean-Paul Fougerat (PS), et 
trois associations locales soupçonnent le port 
autonome de vouloir un jour y étendre Îles 
boues de dragage du fleuve et d’avoir pour ce- 
la obtenu leur mise à l'écart du dispositif de 
protection. Ce que dément formellement lin- 
téressé, tout en reconnaissant que le problème 
des dépôts de dragage est à résoudre sur le 
long terme. 

Impuissants sur le terrain juridique, ils 
mènent une bataille médiatique, avec un argu- 
ment de poids : la notoriété américaine du na- 
turaliste John-James Audubon, qui a fait ses 
premiers dessins d'oiseaux dans les marais de 

Couëron, de 1795 à 1806, avant d'émigrer aux 
Etats-Unis. Là-bas, son nom est fun des sym- 
boles de la prataction de l'environnement. Son 
ouvrage, les Oiseaux d'Amérique, fait partie du 
patrimoine national. La National Audubon So- 
ciety compte 550 000 adhérents au sein de 500 
associations locales de découverte et protec- 
tion de la nature. Elle emploie 400 personnes : 
et gère un budget de 44 milfions de dollars. 
C'est l’un des lobbies solidement implantés à 
Washington. 
Méconnue en France, cette puissance fait 

rêver les Couëronnais amoureux de leur ma- 
rais. Au-delà de leurs intérêts locaux, ils aime- 
raient tant voir les élus et aménageurs de l'es- 
tuaire de la Loire et de [a métropole 
Nantes-Saïnt-Nazaïire saisir la chance qu'offre 
Fhistoire d'Audubon pour valoriser intelligem- 
ment le patrimoine écologique de la-basse 
Loire, du lac de Grandlieu et de la grande 
A riche de 40 000 hectares de zones hu- 
mides.… 
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reau», long d'une centaine de ki- 
lomètres, connecteraît les TGV ve- 
aus de l'Atlantique aux lignes à 
grande vitesse fllant vers FEurope 
en leur évitant de rouler à 80 km/h 

gée. D permettrait surtout,  mo- 
ment venu, d'augmenter le 
nombre de passages. Pour le port 
de Nantes-Saint-Nazaire, il est 
tout aussi vital d’être relié directe- 
ment à Lyon. Or, depuis deux ans, 
les conteneurs débarqués sur les 
quais de Montoir et destinés au 
Rhône-Alpes transitent par la ré- 
gion parisienne, ce qui les retarde. 

… Le dossier est identique en ce qui 
concerve les autoroutes. Les chaî- 
nons manquants Angers-Tours- 
Vierzon et Orléans-Sens obligent à 
s'enfourner dans le malstrom pari- 
sien pour gagner l'Allemagne. 
Dans le sens nord-sud, la route des 
estuaires reste à achever entre 
Rennes et Caen tandis que l'axe 
Calais-Bayonne passant par 
Le Mans vient d’être gelé entre 
Alençon et Rouen. «A l'heure du 
marché unique, Π n'est pas conce- 
vable qu'aucune alternative ne soit 
proposée, dans les liaisons entre 
l'Europe du Nord et l'Espagne, au 
sillon rhodanien déià Jortement sa- 
turé», écrivait en janvier Olivier 
Guichard, le président (RPR} sor- 
tant du conseil régional, au pre- 
mier ministre. 

La situation à évolué plus vite 
aux plans maritime et aérien. Le 
port de Nantes-Saint-Nazalre 
conquiert petit à petit son statut de 
port du Grand Ouest, grâce aux 
150 lignes régulières ouvertes de- 
puis trois ans par des armateurs 
Qui ne le considèrent plus seule- 
ment comme un terminal énergé- 
tique. Relié à 35 villes eura- 
péennes, l'aéroport de 
Nantes-Atlantique se développe 
grâce aux Éaisons évitant. Paris. Il 
préfigure la plate-forme interré- 
gionale que pourraft être, dans dîx 
ou quinze ans, aéroport de 
Notre-Dames-des-Landes, au nord 
de Nantes. « Pour aller à Pris, un 
Rennais prendra toujours le train ou 
l'avion à Rermes. Mais 1 décoïlera 
de Notre-Dame-des-Landes pour al- 
ler directement à Milan ou New- 
York », affirme Denis Batard, le 
nouveau de la Chambre 
de commerce et d'industrie de 
Nantes. 
‘Chimères où non, chacun s’ac- 

corde en tout cas sur le fait que 
l'avenir des Pays de la Loire exige 
le dépassement de ses frontières 
actuelles au sein d'un Ouest atlan- 
tique dont il constitue le noyau dur 
avec la Bretagne, La coopération 
déjà engagée entre les deux ré- 
gions fait, de ce point de vue, plus 
sûrement avancer Les choses que le 
sempiternel débat sur le redécou- 

Adrien Favreau 

Prochalne étape : 
LORRAINE 

nombre de salariés 

TROIS QUESTIONS À 

Jean Renard 

Que pensez-vous ἀπ redé- 
coupage réclamé par les 

gionaies aurait un effet de dominos 
sur les départements qui le rend im- 
possible. La solution est sans doute 
une euro-région issue de La coopé- 
ration entre les Pays de la Loire, la 
Bretagne et la Basse-Normandie. 
L'analyse de Siegfried datant de 
1913 sur FOuest de la France, unifié 
par son comportement politique, 
les rapports sociaux, les relations 
villes-campagnes, avec un grand 
nombre de villes moyennes et pe- 
tites, a toujours un sens. C'est une 
région de démocratie chrétienne, ὃ 
où la maice de l'Église ἃ ἐϊό ας 8. 
forte, à gauche comme à droite. 
Pour les Pays de la Loire, Ï y a un 
axe Le Mans-Angers-Nantes ouvert 

: à Ἵ 
tabie capitale régionale ? 
Si Angers avait été choisi 

comme capitale, sa situation plus 
centrale que celle de Nantes aurait 
été plus favorable à l'unité des Pays 
de la Loîre. D'autant plus que : 
Nantes 2 toujours eu plus de re ὀ δὲ 
tious avec Le monde qu'avec son ar- 
Tièxe-pays, à cause de son port. 
Nantes n'est-elle pas plutôt la capi- 
tale de l'Ouest français? Les 
800 000 habitants de la ville-rnban 
qui va d’Ancenis à La Baule, la pré- 
sence du premier port de la façade 
Atlantique, dir premier aéroport de 

touristiques de la côte, fonment un 
ensemble à la dimension dé cette 
euro-région. 

Faute d'unité historique, 
qu'est-ce qui caractérise les 
Pays de la Loire ? 

La politique volontariste de 
«pays» menée par Olivier Gui- φ 
chard avant tout le monde, Les 
contrats réglonaux de développe- 
ment couvrent toute la région, à 
Pexception des zones urbaines qui 
ont leur propre Ssation. Cette 

semble. Je trouve cependant que là 
πιδίπο est trop petite. ἢ faudrait des 
ensembles de 50 000 à 80 000 habi- 
tants, et non de 20 000, avec à 
chaque fois une petite ville, un hô- 
pital, un lycée et im hypermarché. 

*% Jean Renard est professeur 
de géographie à université de 
Nantes. < 

partisans du retour de la Γ ΝΣ 

1995 (en millions d'habitants) 3,139 

PART DANS LA POPULATION MÉTROPOLITAINE 5,4 ὁ 
TAUX D'ÉVOL. ANNUEL MOYEN (1990-1994) +0,55 Ὁ @ INDUSTRIE 

@ rransrorts 
DeNStTÉ 1998 98 hab? (106.2 hab © services 
PART DES - 25 ANS” ὃ SAS (33.3 8)» 
PART DES + 60 ANS 201% (213%) 

PROJECTIONS DE POPULATION EN 2910 
hu πρὶ 

{en millions d'habitants) 3,339 à SN MN PR TS 
Mrs . Part d'IMPÔT DE SOLIDARITÉ SUR LA FORTUNE. T- Renault Le Mans ΤΊ - SA Esswein URBANISATION lévol. 1982-1990) : 

superficie urbaine + 16,2%, population + 8,5 % 
ΛΠ μεεῖονᾷ ar Foppontan total France 199$ ἜΣ à 2- Chantiers de l'Atlantique 

INSTALLATIONS INDUSTRIELLES À RISQUES 

Total France 

DÉCHETS INDUSTRIELS 1990 (eo % du rotal France] 2,8% 

DÉCHETS MÉNAGERS 1993 (eo % du total France) 5,3% 

NOMBRE DE SITES POLLUÉS 1993 

1994 (soumises à autorisation) 5591 
64 604 

16 

SUPERFICIE DE LA RÉGION 32 401,3 km? 

AGRICOLE 
(Vignes, vergers, 
erüiries, cultures... 

ARTIFICIELLE 
(Bäbs, non bâtis, 

NATURELLE 
(Roches et eaux, 
landes, maquis, 
forêts.) 

3- Mutuelle du Mans Ass. ARD Chancereul 
4- Philips Electron. Grand Public 13 - Sté Industrielle Comm. 

5- Sté Nat IND Aerospatiale Chere . 
Se ᾿ 14 - Semitan 
6-Aerospatiale 1 - 

7- Michelin et Cie δ βοῦς 8 - Etablé CS 16- Thomson CSF Comm. 
Navales d'Indre 17- Raccords Plastique 

9 - Bull Electronics Angers pres ti 
10 - Thomson Télévision Merchandising Services 



Ly a cent ans, à la ᾿ γα ques- 
tion: “Que doit savoir un 
élève à [a sortie de 
l'école ἘΝ, Octave Gréard, 

dans le cadre de ki consultation 
tionale « Quels savoirs enseignes 
dans les lycées ? », lancée en dé- 
cembre 1997 par le ministère de 
Fédocation nationale. Suivent une 

Selon le comité d'organisation de 
la consultation, plus’de 50% des 
enseignants ont répondu, par 
équipe ‘ou individuellement, à ce 
questionnaire. Le dépouillement 
est en cours d'achèvement. Le 
Monde a pu se procurer plos de 400 
questionnaires, issus-de toutes les 
académies et de toutes les disci- 
blines. Ni sondage, ni échantillon 
représentatif, ces copies offrent des 
paroles de professeurs sur jeux mé- 
ter et sur leurs élèves. 

@1.Leur discipline . 
et les programmes δ Ὁ 

ἢ y ἃ les partisans du statu quo: 
«A chague enseignant d'intégrer 
dans ses cours les connaissances qui 
lui paraissent nécessaires », écrit un 
professeur d'anglais. Et aussi les 
défenseurs du changement: «La 
phüo rabâche, répète, elle enrurie et 
s'ennuie », peste une agrégée, Mais 
les enseignants sont en général 
plus prompts à lister ce qui manque 
aux élèves qu’à alléger le contenu 
de leur discipline. Parallèlement, la 
plupart critiquent «le manque de . 
temps» pOur traiter des pro- 
grammes trop « lourds », voire 
«trop ambitieux » car «encyclopé- 
diques ». ἃ 

Ainsi, en lettres, certains re- Ὁ 

étrangères » ‘ou ‘Ÿabsence: de: 
<cormaissance des grandes reli-. 
gions ». Les mathématiciens récla-* 
ment lintroduction de connais- 
sances sur « l’histoire des maths » et ἢ 
<« Fastronamie ». Des historiens dé. 
plorent 16 manque d'heures consa- 
crées aux « institutions et à la vie po- 
litique de la V République ». En 
pbysique-chimie, des enseignants 
demandent la création d'un cha- 
Piître consacré à « Ja pollution ». En- 
fin, des professeurs d'éducation 
physique et sportive (EPS) pointent 
absence de cours sur « le fonction- 
nement du corps humain et la sari- 
té» et pr d'apprendre aux 
élèves « comment lutter contre le 
stress ». ἣν ᾿ 

Plus pragmatique, un enseignant 
estime qu'il faudrait prévoir des 
cours sur «à rédaction de lettres 
administratives ou d'embauche ». 
Plusieurs professeurs de langues 
demandent que accent soit mis 
sur « Panglais de communication et 
le vocabulaire concret de la vie quo- 
tidierne ». Des enseignants de phy- 
sique-chimie sonhaitent intégrer à 
leur discipline «le fonctionnement 
d'objets techniques usuels ». En 
sciences économiqués et sociales, 
certains aimeraient que leurs élèves 
apprennent « l'entreprise ‘et le droit 
du travail» et des enseignants 
d'histoire-géo réclament un cha- 
Pitre sir « Fintégration européenne 
et l'euro ». 

grettent le manque «d'auvertare te dentatoÿ 

Sean 

prêts à «rgieunir » leur discipline. 
« L'enseignement de la littérature 
classique ne me paraît pas'une prio- 
rité parce qu'elle ne constitue plus un 
socle commun capable de créer du 
Hen social », considère un prof de 
lettres. Un autre estime ἢ 
d'enseïgner « le VX siècle ef la tra 
gédie pour les élèves en difficulté ». 

Des chimistes ne veulent plus de 
«la chinrie des plantes, des champs 

et des jardins». Un prof de 

sciences-éco considère qu'i n'est 

plus nécessaire d'apprendre à 

«calculer un taux de croissance ou 
une variation de prix». Un ensei- 

gnant de Iycée professionnel.re- . 

δ τ ΟΡ ΗΝ μὰ 
CAT. 
ἂν 4 

HORIZONS 
ENQUÊTE 

of et 
Plus de la moitié des 250 000 enseignants des lycées 
ont répondu à la consultation lancée en décembre 1997 
par le ministère de l'éducation nationale. 
« Le Monde » s'est procuré plus de quatre cents 
de ces questionnaires en cours de dépouillement, 
qui donnent une première indication sur les jugements 
des professeurs sur leur métier et leurs élèves 

grette que soient encore au pro- 
gamme «les fiches de stocks 
réalisées à la main alors qu'il edste 
des logiciels ». En langues, certains 
souhaitent diminuer «la place de 
l'écrit ». 

Les philosophes, en revanche, ne 
se sentent pas concernés par la 
question. « Dire que Platon est ob- 
solète est ridicule v, s'insurge l'un 
d'eux. 
D'autres enseignants enfin se dé- 
brouillent très bien tout seuls : « Ce 
qui paraît inutile ou obsolète est fa- 
cilement laissé de côté par le prof», 
résume un écouomiste. Εἴτα jeune 

sans ambages : « Est inutile ce qui 
ne Suscite pas d'intérêt particulier 
dans üne classe. » 

Le rêve des enseignants est 
d’avoir dé bons élèves. Mais ces 
premiers de la classe semblent se 
faire dé plus en plus rares. A qui la 
faute ? À l'école primaire et au cok 
lège, qui ne donnent pas 165 bases 
suffisantes notamment en expres- 
sion écrite et qui ne sélectionnent 
pas assez. Aux parents qui démis- 

sionnent ; à la paresse des élèves τ à 

Le jugement est souvent rude. 
« Les élèves accumulent les lacunes 
et manquent de vocabulaire », 
constate un enseignant en mathé- 
matiques. « Leur agressivité est la- 
tente, ils manquent d'éducation et 
m'ont pas le sens des valeurs mo- 
rales», regrette un professeur de 
lycée professionnel. Certains 
évoquent même leur « aftentisme, 
leur monque de maturité, d'atten- 
tion, de curiosité et leur incapacité à 
comprendre la nécessité de fournir 
un travail soutenu ». 

Quant à la famille, elle est par- 
fois « démobilisée »,-souvent « dé- 
Jaillante », u'inculque pas les 
«vraies valeurs » sans parler de 
«l'accumulation des cas sociaux», 
selon un enseignant de lycée pro- 
fessionnel. 3 

Mais les élèves sont aussi re- 
connus comme des victimes du ly- 
cée. « Les programmes encyclopé- 
diques et les classes trop chargées les 
Jfatiguent et empêchent d'organiser 
des discussions et des débats », sou- 
digne un professeur de lettres. Il 
faudrait davantage « de temps pour 
le dialogue », « dédoubler les 
classes » afin de « favoriser la spon- 

63. Leurs conditions de travail 
Classes « surchargées », pro- 

grammes « déments », mOyens « li- 
mités »: cé triptyque revient 
corame up leïtmotiv lorsque les en- 
seignants parlent de leur quoti- 
dien. Manque de laboratoires pour 
les professeurs de fangues ; d’ins- 
tallations sportives pour ceux 
d'EPS ; de formation continue et 
de moyens informatiques pour 
tous. «L'enseignement se résume 
souvent à du gardiennage εἰ à des 
apprentissages baïlbutiants initia- 
tiques aux corridors de l'ANPE », ac- 
cuse un enseignant de technologie. 

A tout cela s'ajoute la gestion 

L'introduction des nouvelles technologies 
est réclamée dans presque 
toutes les disciplines 

teméîté », mettre en place « plus de 
TP pour développer leur autono- 
mie », organiser davantage de 
« travail en groupe », « décloisonner 
les disciplines », accorder «plus de 
Hberté », laisser, en somme, «du 
temps aux élèves pour apprendre à 
leur rythme », demande un ensei-* 
gnant de maths. 
Du côté de lensefenement pro- 

fessionnel, les profs fustigent 
« l'orientation par l'échec ». Cer- 
tains remettent aussi en cause leur 
méthode d'enseignement. «A est 
urgent que les élèves retrouvent lin- 
térêt d'apprendre », demande un 
prof d'histoire-géo, qui condamne 
< la trop grande rigidité du compor- 
tement des enseignants ». Un ensei- 
gnant de philosophie estime que 
« les élèves sont trop présents au ly- 
cée et s'y ennuient ».᾿ 

souvent difficile de l’hétérogénéité 
des élèves. Si ces différences de ni- 
veau apportent une émulation lors 
des discussions au sein de la classe, 
elles deviennent très vite « un frein 
à la pragression » si l'écart entre les 
bons et les mauvais élèves est trop 
important. Elles peuvent même, 
dans ce cas-là, être  génératrices 
de perturbation, de déprime, d'ab- 
sentéismne et de violence », note un 
professeur de maths. Pour certains, 
l'hétérogénéité aboutit à « un ni- 
vellement des ambitions et du niveau 
vers le bas ». 

Finalement, résume un ensei- 
gnant de physique-chimie, l'hété- 
rogénéité est «une perte de temps 
qui pénalise tous les élèves, Les bons 
s'ennuient, les mauvais dé- 
crochent ». Pour d'autres, au 
contraire, elle oblige l'enseignant à 

effectuer un «travail plus précis et 
à être plus attentif aux difficultés », 
et évite «la relégation d'élèves en 
difficuité dans des classes faibles ». 
Quant à linterdisciplinarité, au- 

cun enseignant ne semble s'y op- 
poser farouchement, mais beau- 
coup d'entre eux expliquent qu’elle 
ne peut se développer qu'à condi- 
tion de créer « un temps de réunion 
sur le temps de service ». Très 
concrètement, un enseignant d'his- 
toire-séo propose que «es 
concepteurs de programme des dif- 
Jérentes disciplines se concertent ». 

Φ 4. Comment évaluer 
et que faire du bac ? 

Parce qu'ils ont décelé derrière 
les questions relatives aux modali- 
tés actuelles d'évaluation une re- 
mise en cause du baccalauréat, bon 
nombre d'enseignants réaffirment 
leur attachement « à un bac natio- 
nal, anonvme, républicain et impar- 
tial », afin d'éviter « le clientélisme 
ou Îes labeïs régionaux ». Néan- 
moins, un certain nombre d'entre 
eux ne seraient pas opposés à l'in- 
troduction d'une dose de contrôle 
continu, qui varie de 20 à 50% se- 
lon les propositions, parallèlement . 
à l'examen final afin de limiter le 
très critiqué « bachotage ». 

« La préparation du bac interdit 
da maindre souplesse dans ia ma- 
tière enseignée, empêche le débat et 
Ja réflexion critique », regrette un 
professeur d'histoire-géographie. 
Afin d'en finir avec là note-coupe- 
ret, les enseignants multiplient les 
propositions : prendre davantage 
en compte le dossier scolaïre ; or- 
ganiser une évaluation plus axée 
sur les capacités d'expression des 
élèves; les juger sur un mémoire 
de fin d'études secondaires ; valori- 
ser un travail personnel εἴ non pu- 

rement scolaire. « Le bac tel qu'il 
est n'est plus qu'une monstrueuse et 
ruineuse formalité administrative 
que l'on pourrait supprimer sans 
préjudice pour les élèves puisque 
ceux qui réussissent leurs études sont 
déjà présélectionnés au contrôle 
continu par les classes prépas, les 
JUT, les BTS », peste un enseignant 
de maths. Four beaucoup, le bac 
doit être maintenu mais + revaloni- 
sé», «allégé», comporter davan- 
tage « d'interrogations orales ». Des 
enseignants de technologie de- 
mandent que «es professionnels 
soient associés aux certifications », 
que les coefficients soient + redis- 
tribués de manière plus hgrmo- 
nieuse » et que Soit davantage éva- 
Juée la pratique. 

Φ 5. Réussir l’après-bac 
L'enseignement supérieur, cet 

inconnu. Pour réduire le fossé qui 
sépare le lycée des formations 
post-bac, certains professeurs se 
proposent d'aller enseigner de 
temps en temps dans le supérieur, 
et invitent leurs collègues des uni- 
versités et des grandes écoles à ve- 
nir dans leur établissement. La plu- 
part réclament avant tout « des 
échanges avec le supérieur afin de 
connaître les attentes et les filières ». 
Nombre d'enseignants estiment 

qu'ane bonne préparation à l'en- 
seignement supérieur passe par un 
apprentissage des élèves à « des re- 
cherches et à des travaux de docu- 
mentation », bref à tout ce qui peut 
valoriser « un travail autonome » 
peu présent, selon eux, au lycée. 
De leur côté, les enseignants des 
lycées professionnels réclament 
des « relations plus étroites avec le 
monde professionnel », « davantage 
de stages en entreprise », « plus de 
passerelles entre les bacs pro et les 
BTS» et le « maintien d'une exi- 
gence de culture générale pour que 
les jeunes disposent d'une réserve de 
créativité ». 
Des enseignants de matbs pro- 

posent que « l’on tienne compte de 
Leur] avis pour la poursuite d'études 
des élèves », que soit créée «une 
année préparatoire après le bac, 
afin que les élèves soient mieux pré- 
Parés aux exigences et aux méthodes 
de travail en fac ». D'autres ren- 
voient au contraire la responsabili- 
té aux universitaires : « L'enselgne- 
ment supérieur doit s'adapter aux 
programmes du secondaire et au ni- 
veau des élèves », insistent certains. 
« À quoi servirait la consultation ac- 
tuelle si l'enseignement supérieur 
reste intouchable ? », demande un 
enseignänt de sciences écono- 
miques. 

Sandrine Blanchard 
Dessin : Nicolas Vial 
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Contre la véritable pensée unique 
par Edouard Balladur 

CTUELLEMENT, l'eu- 
phorie règne dans le 
monde, 

nées semblent rassurantes : la 
croissance, le chômage, l'investis- 
sement, la consommation. 

Cette euphorie est-elle justifiée ? - 
I est trop tôt pour le dire, mais ἢ 
semble bien que τὰ l'Europe entre 
se une période de croissance et 
de création d'emplois plus fortes. 
Quelles en sont les causes ? On 

la France de là récession, stopper 
l'augmentation du chômage et 
commencer à résorber les 
Dès lors, la tentation est grande 

d'utiliser cette manne inespérée 
avant ne 9 que son existence ne 

Ne gâchons pas nos chances. Ne 
pas l'erreur de la période 

1988-1991, où les recettes fiscales et 

1988 ont servi à « réhabiliter les dé- 
penses publiques » et, partant, à 
Casser la croissance et à accélérer 
une aoavelle fois la montée du 

chômage. 
Le débat entre plus de rigueur ou 

plus de redistribution est un faux 
problème, comme l'est le débat 
entre la réduction des déficits ou la 
reprise de la consommation. Ce 
qu'il uous faut, c'est muscler 
l'économie française pour réduire 
le chômage durablement. ἢ faut 
nous en convaincre : uOUS ne se- . 
rons pas les seuls à avoir raison 
contre le monde entier. Partout à 
Pétranger, les pays qui ont obtenu 
de bons résultats pour l'emploi 
sont ceux qui ont réduit les déficits 
Ῥείούκεν développé Los fa- 

les entreprises et la création 
de joies 

Le problème fondamental que 

trop de réglementation, trop de 
charges, trop d'impositions, une 
durée annuelle du travail trop 

lariale de la fonction publique, 
erreur de 1990 répétée en 1998, 
comme est mauvaise l'application 
autoritaire et automatique des 
35 heures, erreur de 1982 répétée 

en 1998. Que faire ? Le vaste effort 
de réforme qui est indispensable 
doit ètre l'objet d'un véritable dé- 
bat national Nous devons avoir 
trois objectifs : muscler l'économie, 
assurer l'emploi, garantir la protec- 
tion sociale. Muscier l'économie, 
cela veut dire réduire les déficits 
publics : 3% du PIB, c'est encore 

nses publique 
de réduction des déficits n’est nul- 
lement en contradiction avec la 
croissance. Tout au contraire, il en 

HORIZONS-DÉBATS : 

la signifie une mise à l'étude du sys- 
tème de l'impôt 

il faut consacrer tous les fruits 

de la croissance à remédier aux défauts 
de la société française : trop de chômage, 
trop de charges, trop d'impositions, 
une durée annuelle du travail trop brève, 
un âge de la retraite trop précoce 

est la condition puisqu'il entraîne 
la baisse des taux d'intérêt. Les ex- 

dépenses budgétaires et 
sociales. La très grande majorité 
des pays concurrents et de taille 
comparable à celle de la France 
connaissent des taux d'impositions 
et de dépenses publiques bien infs- 
rieurs aux siens. 

Assurer J'emploi, cela veut dire 
développer l'offre de travail grâce à 
la baisse des charges sur les bas sa- 
laires qui a été malheureusement 
remise en cause et qu'il faut re- 
prendre t. Jamais le 
problème du chômage des travail- 
leurs peu qualifiés ne sera résolu 
sans un tel abaissement de charges. 
Cela veut dire aussi assouplir le 

personnel 
Cela veut dire réformer tout 

notre système d'aides aux chô- 
meurs. Je ne peux qu'approuver la 
décision que j'avais moi-même 

et qui consiste, pour fa- 
voriser La reprise d'activité par les 
chômeurs, à leur laisser pour une 
période provisoire et d’une ma- 
nière dégressive le bénéfice du 
montant des allocations qui leur 
sont versées. À plus long terme, ce- 

étendre au secteur public la ré- 
forme des retraites du secteur privé 
auquel ἢ a été procédé en 1993. Il 
faut ouvrir des négociations avec 

maladie, notamment dans le do- 
maine hospitalier, en posant le 

principe que 
poids des dépenses de maladie 

dans la richesse nationale doit être 

AU COURRIER 
DU « MONDE » 

immigration 
se tient quelque part entre le 
«rien » et le « tout ». Le « rien » : 
«Soyons xénophobes ! » Il y a 
trop d'étrangers en France, au- 
jourd'hui, et moins on en laissera 
entrer, mieux ce sera. Et si on 
peut en faire partir, ce sera encore 
mieux. Le «tout »: « SOYONS xé- 
nophiles ! » Mettons en œuvre, ici 

le d'hos- 

par l'Etat du 
universelle supprime tout 
contrôle des flux 

Est-il besoin de décrire le scé- 
nario des conséquences pro- 
babies sur la société française de 

exclue, ce qui signifie éventuelle- 
ment des remboursements va- 

qu’à fin 1993 parce qu’on avait gas- 
les bénéfices de la croissance. 

la même situa- 
tion si nous n'y prenons garde. 

cette suppression ? Il semble que : ἕ 

trée et de l'établissement des 
- étrangers en France..Ce contrôle . 
fixe des conditions. ἢ est restric- 
tif. Vous écrivez que cette maï- 
trise ne doit pas s’opérer par 
« l'élévation de barrières ». C'est 

ture : on ne laisse entrer per- 
sonne. 

Soit, n'élevons pas de « bar- 
rières ». Mais comment fait-on 
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Courses océaniques : 
Sport ou 
jeu du cirque ? 
par Christophe Auguin 

EPUIS Eric Tabarty 
jusqu'au Vendée 
Globe Challenge, la 
course au large ἃ 

hénoménal. Les 

dehors de toute règle. Le seal but 
était de partir sur un engin flottant 

grandes océaniques 
a réellement jai progresser la 

le domaine créativité dans nau- 
tique. terres Hil-en 
est le plus.bel exemple. Son Fen- 
Duick V, peut-être le moins commu 
de tous ses bateaux, était, il y a 
vivgtans déjà, une véritable ma- 
quette des monocoques ultrara- 
pides d'aujourd'hui ᾿ 
Si la technologie a su profiter de 

ces expériences, beaucoup de ma- 
ah ont fait les frais. Pas tou- 
jours à cause de ces machines par- 
fois déraisonnables dans leurs 

et dans feurs 

PI 
k qu’ils imposèrent une taille 
maximale de 60 pieds (18 mètres) 
aux navires participant à leurs 
courses. Evidemment, ils furent 
immédiatement accusés . de 
manque de sportivité par la 
« classe voileuse » française. 

Et la Route du rhum vit le jour : 
πὸ limits, pardon, pas de limites ni 
dans l’espace ni dans la matière ; 
on fait ce que l'on vent pour aller 

aux sources, en quelque 
À y eut La Bauie-Dakar, Lorient-les 
Bermudes-Lorient, etc, Parfois 

présence d’un simple embryon de 
règlement mis en place après me 
rapide consultation de coureurs 
aux caractères faciles. 

Les belles images dont nous 
avons pu profiter avec ces 
monstres de toiles, de taille, où le 
skipper n’est qu'une fourmi, nous 
ont tous fommidablement impres- 
sionnés. 

Loïck Carader, Olivier Moussis, 
Jacques de Roux, Daniel Gilard.. 
Eux ne peuvent nous raconter Les 
bienfaits et les lacunes d’un 
ment de sécurité. Cette héca- 
tombe des armées 70 et 80 2 fait 

par les coureurs qui pro- 
posent Fleurs solutions. Π5 se 
constituent en une association 
(uniquement des multicoques à 
cette époque) et mettent en Place 

(pas si cons, ces 
Anglais ?)puis d’autres règles 
viennent limiter le gigantisme, 
augmenter la fiabilité ; surtout, 
des équipements spéciaux astu 
cieux sont imaginés par les navige 

c : tala ; 

ver la machine en conditions 
réelles, pas d' qui en- 
voient seconde par seconde des 
informations chez 
Le skipper seul et son éventuel 
équipage vivent sur la machine ; ls 
sont les plus aptes à Saisir Pinfor- 

tion d'rilluminés » qui passent 
eux vie sur les océans quand on 
louvoie entre politique et busi- 
ness… 

Le fait que 
les coureurs 

se constituent 
en association fait 
peur à beaucoup : 
le « bordel régnant » 
a favorisé l'éclosion 
de sociétés privées 
qui se nourrissent 
grassement 
sur-l'animal - | 
« course au large ΕΣ 

sécurité des coureurs 

la flotte. Conscients du problème, 
les navigateurs sur monocoque 
océanique ont décidé de réactiver 
leur association afin d'élaborer 

multiples tentatives pour faire 
capoter cette association. Les 
coureurs ont tenu bon et sont 
restés soudés. Que des réunions 
aient lieu dans diverses « cha- 
pelles » qui souhaitent, pour des 

monde en solitaire ne sera jamais 

Les coureurs sont tont À fait 
prêts ἃ discuter 

ide Des de vla dans les qe 

Le passé est le lacontt ὃ bué passé. a 
ἃ faire ce que la course δὰ 

large est maintenant. Mais 

en conséquence. C'est. 
inexorable, et dans l'intérêt de 
tous. ; ᾿ 

Christophe Auguin, πανί | 
Bateur, est président de FImoca - - 
(international Monohull Open 
Class Association), Texte rédigé en 
mer à bond du « Geodis », actuelle- 
ment au large de FEquateur. : 

Faspect.. 
- sportif doit être dissocié de l'as- .. 
pect financier. Les structures τ 

# 



85 constituer 
en a5s0ciatior Ὁ 

peur ἃ tesucs: 
de « boruetécr 

de socs'és qe 

ἊΨ» 

qu sont autopt de ’histoire. ὑ bel ἣ pages d'histoire, 

Jeune ou porté à Poubäi, on s'aveu- 

la profusion des ouvrages sortis à 
ce sujet, Fédit de Nantes de 1598 a 

vient possible d'être français sans 
avoir la refigion du roi, c'est-à-dire 
Ps ἐπ cathoëque. Les notons de 
citoyenneté et de laïcité, qui, plus 
alle, Sert eo eq om 

religieux, sont en germ 
dans cet édit. 5 

. Pare forget et de 
εἰ de FE vont ensaite conforter 

place originale, pleine et entière, 
du cuite réformé en France, Dépuis, 
les valeurs protestantes se sont 
même si bien diffusées.dans la so- 

s'alanment régulièrement de la dis- ὁ 
parition, par dissolution, du protes- 
tantisme. Mais-s'il est vrai que la 
force et la nouveauté de l'édit de’ 
Nantes venaient de Pengagemenf : 
d'un roi, c'est-à-dire d'une décision. 

gétie, n’a évidemment rien .de - 

‘Dira-t-on que Pédit ne dura que 
quatre-vingt-sept aps, puisqu'il fut 
aboli es 1685 par Louis XIV Ὁ Sans 
doute était-il fragile, mais le prix de .. 
cette révocation a été payé par de 
nouvelles persécutions, par l'abso- 

et révolutions. Violences sangiantes 
-, Objectera-ton aussi que la compe- 

arte- 
Daient au même pays, à Le même 

communes, alors que les musul- 
mans, fidèles d'une religion du 
Livre qui prétend récapituler les 
deux premières (le judaïsme et je 
christianisme), resteront toujours 

Ψ ἃ quatre siècles, la religion de 
l'étranger et qu'à l'époque, déjà, 
des puissances étrangères (l'Es- 
pagne, l'Angleterre, l'Allemagne) se 
Tivralent à des luttes d'influence à ἴα 
faveur des guerres fratricides en 
France. Affinner que islam est la 
nouvelle religion de étranger, C'est 
oublier que les mrasulmans ont eu 
aussi partie liée à Phistoire de la 
France, à ses guerres nationales 
{contre Fennemi allemand}, à son 
activité économique, à sa culte. 
La majeure partie d’entre eux 
— deux millions - sont français et 
ont autant de droits que leurs 
compatriotes, catholiques ou pro- 
testants, à pratiquer, dans des 
conditions d'égale dignité, le culte 
de leur choix. - Ὁ 

GARANTIES COLLECTIVES 
Oùtre les règles. de Ia laïcité, les 

- bons arguments n'ont jamais man- 
-qué à V'État pour ΔΘ pes s’imniscer 

᾿ς Ont favorisé des. formules de Shot 
entre musulmans, ont 

τ échoué, tont comme ceux de 
! ‘droite, qui ont plutôt recherché un 

la colonisation ét'de la guerre d'AI : 

cake, pour }' isation du mar- 
- ‘ ‘ché de la viande halal, poir leurs 
* ‘besoins de financement, de forma- 

tion et d'aumbnerie, où les inégabi- 
tés sont criantes. Véaue d'un uni- 
vesitaire protestant de Strasbourg, 
Etienne Trocmé, la proposition de 

. création, en territoire concorda-. 
taire, d’une filière de formation 

de rares initiatives privées, avec 
tous les risques de dérapage. De 
même, s'ils sont juridiquement fon- 
dés à avoir des ammGniers dans les 
prisons, les hôpitaux, l'armée ou au 
lycée, les musulmans ne disposent, 

d'Algérie, affaiblie par les cam- 
pagnes d'opinion contre l'isla- 
misme, traversée par des tensions 
toujours plus grandes et des infil- 
trations intégristes. Des intellec- 
tuels et des responsables comme 
Daïil Boubakeur ou Soheib Ben- 
cheikh viennent de manifester leur 
intérêt pour Fédit de Nantes, dont 

is font une étape du processus 
d'intégration d'une minorité, un 
compromis qui ne tranche rien sur 
le fond mals établit les règles d'un 
«vivre ensemble ». Π5 se disent 
prêts à assumer, de leur côté, leurs 
obligations. « ἢ n'est plus possible 
d'affirmer l'universalité de l'islam et 

raison, le voit-on de plus en plus 
sollicité dans la gestion du reli- 
gieux, non seulement pour l'islam 
mais aussi pour les sectes et nou- 
veaux mouvements religieux. Les 
tensions actuelles ne permettent 
Plus de s’en tenir à une gestion po- 
lcière et sécuritaire d'un islam sé- 
dentarisé, ni d'en demeurer à une 
laïcité immobile. Si on rappelle l'ar- 
ticle 2 de la loi de séparation (« La 
République ne reconnait ni ne ga- 
rantit aucun culte »), on oublie 
souvent le premier: «La Répu- 
blique garantit le libre exercice des 
cuites. » 

Henri Tincq 

Gerhard Schrôder, 
l'anti-Bair enfin : 

Pourtant, ést-on-si'sir que lé 
nouveau candidat à la chancellerie 

programme, peut-être n'est-Ï pas 
inutile de jeter on coup d'œil prée- 
Jable à la scène de sôn action: FAI 

dans la période récénte, le plus 
grand capitalisme manufacturier de 
l'Union européenne. On peut 

manquera pas de s'établir entre 
Blair et Schrôder. ΚΟΝΪ lkmême, . 
avec son ministre du travail, lins-. 
movible Norbert Blüm, pratique - 
pour les mêmes raisons la politique .Proprés 

sociale Ja pins à gauche de tous les 
leaders conservateurs de l'Europe. - 

Schrôder à son tour est, ἃ été et se- 
rale défenseur achamé de l'emploi 
industriel, d’estoc, de taille et si né- 
cessaire de. guinguois. S'A visite 
‘avec application la Silicon Valley, 
amx Etats-Unis, et cajole les indus- 
triels de la high-tech peu tentés par 
les landes froides de sa région, Il 
peut aussi s'identifier -en totalité 
avec la politique de Volkswagen 
dont le Land est ailleurs le plus 
gros actionnaire, et il peut aller. 
c'est vrai, jusqu’à combattre les ἢ 

᾿ς; cencienents en nationalisant auto- 
ritairement l’aciérie du groupe : 

industrieuse au stade technolo- 

ploi. Tout le reste, y compris Feuro, 
‘devient alors affaire de cir-- 
constances. ᾿ ὃ 

:  Dermière ce loyalisme farouche 

hrs proue Ἐρῖς .antipodes de la arogance 
d'un Tony Blair installé sur les 
ruines des Trade Unions, il y a sans 
doute une ambiguïté idéologique, ime avirspaltigtei 

logiques. levée mais à condi 
qui peut Être re-. 

de rappeler 
-qu'elle appartient en propre à la so-" 
eue LUE à os 
tion, écartelée entre Marx et Las- 
_salk ; car le SPD a toijours été 
tenté par l'anto-affinmation de ses 

valeurs conne il est tenté 
per le pouvoir que la force argani- 
Satrice du salariat allemand lui per- 

met d'approcher Après avoir porté 
à bout de bras la République de 
Weimar, le SPD de l'après-guerre 

desberg qui lui ouvre les portes du ' 
pouvoir dans les années 70, il est à 
nouveau pris de vertige moraïisa- 

siècle de «volonté d'impuissance », 
voici que le parti des onvriets-alle- 
mands aspire à reprendre les rênes 
du pouvoir sur un programme de 

ἡ défense de l'industrie allemande 
gique supérieur sans détruire Fem- . 

dirigeantes. 
Schrôder est Fhormme de ce pro- 

jet depuis toujours, par delà une 
trajectoire originale qui le fait lou- 
cher vers le marxisme français du 
“programme conmrum dans sa jeu- 
esse, vers les entrepreneurs de Ja 
gauche de la CDU à son âge mûr 
Peu importe, de Marx au grand 

‘ marché, sa visée fondamentale 

patôti 
Roosevelt autrefois et d’un Kim 
Dae-jung en Corée du Sud au- 

L'Allemagne modeme n'a jamais - 
fait bon ménage avec des leaders 
trop idéologiques, mais elle ne to- 
Bre pas non plus bien longtemps 

les médiocrités technocratiques. Ce . 

cisme rhépan, européen et conser- 
vateur qui, mieux que la gauche 
traditionnelle, avait su s'opposer 
aux séductions du nazisme. Brandt 
symbotisait le retour de La généra- 
tion des exilés et le réve d'une Alle- 
magne devenue scandinave, débar- 

ne savait pas encore combien ἢ 
était proche biographiquement. 
Kobl enfin, vocation de son Palati- 
nat natal, c’est la solidité retrouvée 
d'une Allemagne qui peut réconci- 
lier le nation2Bsme bavarois intran- 
sigeant de Strauss et la modestie 
rhénane contrite et géniale d'Ade- 
pauer. 
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ÉDITORIAL 

Exclusion, un bon programme 
ALLAIT-IL un vaste 
dispositif législatif de 
Jatte contre l'exclu- 
sion? A cette ques- 

tion, l'ensemble des forces poli- 
tiques ont répondu par 
raffirmative, !! y de cela. plus de 
trois ans. En mars 1995, trois can- 
didats à Félection présidentielle, 
Jacques Chirac, Lionel Jospin, 
Edouard Balladur, 

mois par les associations. 
On connaît les inconvénients 

de ces monuments législatifs : Ja 
de leur élaboration, la 

difficulté de leur mise en appli 
cation, leur aspect catalogue, 
tant les thèmes abordés sont di- 
vers. En 1991, la [οἱ orientation 
Sur la ville affichait de vastes am- 
bitions. Sept aps plus tard, ce 
texte est pen où mal appliqué. 
Surtout, force est de constater 
que, depuis 1995, Pénergie consa- 
crée à fa préparation de ce pro- 
gramme a empêché de prendre 
des mesures, plus ponctuelles 
Wwais qui auralent pu enrayer 
plus tôt certains processus d’ex- 
cdusion. 

comme Jacques Chirac Pa rappe- 
lé lors du conseil des ministres 
du 4 mars, le plan présenté par 
Martine Aubry apparaît large- 
ment à la mesure des ambitions 
affichées. Plus que Pengagement 
budgétaire — 50 milliards 
de francs mobilisés en trois 
ans -, qui ne sera sans doute pas 
à l'abri de remises en cause, Far- 
chitecture d'ensemble du pro- 
gramme a su allier des mesures 
inédites et innovantes à une re- 
mise en cohérence de dispositifs 
jusqu'alors éparpillés. 

Au titre des mesures nouvelles, 
ἢ fant insister sur le poids de la 
création d'ane couverture mala- 
die universelle : 200 000 per- 
sonnes environ restent au- 

jouræbui à Pécart du sytème de 
Soins. Leur intégration dans un 
système de protection sociale est 
la reconnaissance d'un nouveau 
droit fondamental Le droit au 
logement est également renforcé 
per des mesures qui, si elles sont 
appliquées avec détermination 
par Fadministration, pourraïent 
changer fortement la donne : 
ainsi en est-il de La prévention 
des expulsions, de la réforme des 
attributions de logements so- 
ciaux, de l'incitation à la remise 
sur le marché de logements va- 
cants. 

C'est sans doute sur le volet 
emploi que le gouvernement au- 
ra uve partie plus difficile à 
jouer. Outre les minima sociaux, 
le récent mouvement des chô- 
meurs ἃ permis une nouvelle 
prise de conscience de La nécessi- 
té d'aider une catégorie de 
Jeunes qui, sans qualification au- 
cune, sans protection sociale, ne 
peuvent espérer aujourd'hui une 
insertion. Ecartant l’idée d’un 
RMI pour les moins de 25 ans, 
qui n’aurait fait qu'entériner 
cette marginalisation, le gouver- 
nement a choisi dinstituer des 
«parcours d'insertion » pouvant 
durer jusqu’à dix-huit mois. 
Depuis les TUC et les SIVP les 

formules permettant un retour 
vers Pemploi ont montré leurs II 
mites. Le de Me* Au- 
bry redéfinit et, surtout, cible 
mieux ces dispositifs qui bénéfi- 
cieront de financements accrus. 
Un nouveau pari est ainsi pris. 
Il serait heureux qu’il soit enfin 
gagné. 
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Des crédits pour les bibliothèques ! 
NOUS SAVONS tous ou tout au 

moins NOUS CTOYONS Savoir ce que 
la seconde guerre mondiale 8 coû- 
té à la France. Les démographes 
ont chiffré les vies humaines sacri- 
fiées. Les économistes ont fait l'im- 
pressionnante addition, qui reste 
d'ailleurs à payer, des immeubles 
détruits, des terres ravagées, des 
machines emportées. Un tel bilan 
n’est pas complet. Dans une 
épreuve comme celle que Ia France 
a traversée pendant cinq ans, il 
existe des impondérables qu'au- 
cume statistique ne peut chiffrer. 
Parmi ces pertes, le retard énorme 
que la France a subi dans son équi- 
pement intellectuel nous semble 
mériter qu'on attire sur Jui Fatten- 
tion. 

Si le plan Marshal est voté, ce 
qui est certes désirable, nous au- 
rons pendant plusieurs années à 

que nous pensions au seul ravitail- 
lement. Π serait ridicule d'acheter 
des machines neuves sans que 
nous soyons nous-mêmes capables 
d'en construire demain. Il nous ap- 
paraît donc indispensable que le 
gouvernement français fasse une 
place dans Futilisation de ces cré- 
dits à notre équipement intellec- 
tuel. Consacrons quelques cen- 
taines de millions à équiper nos 
laboratoires, à acheter pour nos bi- 
bliothèques les livres modernes 
dont elles ont tant besoin, à en- 
voyer à l'étranger quelques milliers 
d'étudiants et de techniciens. 
Une occasion unique’nous est 

offerte. Saïsissons-la et ne crai- 
gnons pas pour notre originalité 
intellectuelle. Elle reste trop vive 
pour ne pas survivre à tous les 
contacts avec le monde extérieur. 

notre disposition une certaine Georges Hourdin 
masse de crédits. D serait indécent (6 mars 1948.) 
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BANQU UES Le président de la 
ΒΝΡ Michel Pébereau, veut changer 
Image de sa banque et montrer 
A HE. s'agit aujourd'hui d'un établis- 
sement rentable et ambitieux. @ LA 

FORTE PROGRESSION des résultats 
de {a BNP, qui annonce pour 1997 
une hausse de 54,6 % de son béné- culture de létablissement. @ LA . des raisons de 
fice net, à 5,962 milliards de francs, 
illustre pour M. Pébereau l’amélio- 

ENTREPRISES 
LE MONDE / VENDREDI 6 MARS 1998 

ration de la conjoncture et, plus en- 

BNP se targue aussi d'avoir bien ré- 
sisté à la crise en Asie et annonce Francs dans ta région. @ CANDIDAT 

une provision de 3,02 milliards de 
core, le changement profond de francs prise, essentiellement pour 

prudence 
gements de 28,4 milliards de. 

al 6 du IC, Michel Pébereau 

met en avant l'intérêt tal 
d'un tel rapprochement et se veut 

siflards de rassurant sur ses conséquences 50- 
ciales. DR 

La BNP se dit prête à étudier toutes les possibilités de rapprochement 
Dans un entretien au « Monde », Michel Pébereau, le président de la Banque nationale de Paris, souligne l'augmentation sensible de la rentabilité 

de l'établissement en 1997 et l'intérêt qu'aurait pour lui la reprise du CIC, en cours de privatisation 
«Vos résultats pour 1997 sont 

supérieurs à ceux pronostiqués 
par les analystes financiers, C'est 
une très bonne année pour la 
BNP? 

— Notre résultat net consolidé 
part du grcupe est en augmentation 
de 55% par rapport à 1996, à 
5 962 miüllions de francs. C'est six 
fois plus que le bénéfice de 1993, 
l'année de notre privatisation. De- 
puis 1993, le bénéfice net par action 
aété multiplié par quatre. Le rende- 
ment de nos fonds propres moyens 
ressort à 10,4 %, contre 7,4% en 
1996 et 2,5 % en 1993 1 Cela nous 
place parmi les meilleures banques 
à réseau en France et reflète l'amé- 
boration en profondeur de la BNE. 
C'est le fruit d'une politique d'inno- 
vation permanente, de rigueur dans 
la gestion, d'un bon contrôle des 
risques et de la modernisation de la 
banque à tous les niveaux (culturel, 
social et managérial}. C'est le résul- 
tat du travail d'équipe de toute l'en- 
tréprise. Nous avons également fait 
preuve de dynamisme commercial 
dans nos deux métiers : la banque 
de réseau en France et la banque de 
grande clientèle à l'intemational. 

- Cette amélioration ne s'ex- 
plique-t-elie pas aussi par des fac- 
teurs conjoncturels ? 

- Avec un dollar élevé, une bonne 
tenue des marchés boursiers, les 
consolidations de certaines dettes 
souveraînes, fe démarrage de la re- 
prise économique en France dans la 
seconde moitié de l'année, nous 
avons effectivement bénéficié 

Un profit multiplié par six 

par rapport à 1993 

La BNP a annoncé jeudi 
5 mars un bénéfice net (part ἐπ 
groupe) de 5,962 milliards de 
francs en 1997, en hausse de 
54,6% par rapport à 1996 
(9,356 milliards) Le bénéfice net 
par action atteint 28,30 francs, 
quatre fois pins qu'en 1993. Le 
produit net bancaire ἃ 
de 11,6% à 44,066 milliards de 
francs en 1997. Les commissions 
augmentent de 13,6% et la va- 
leur ajoutée sur capitaux de 
10,6 %. Le résultat brut d'exploi- 
tation (RBE) s'inscrit à 
13,435 milliards de francs, soit 
une augmentation de 23,9%. Le 
RBE des activités bancaires en 
France à progressé de 13,2% à 
5,069 milliards. 

d'une conjonction de facteurs favo- 
rables. Le voiume de nos recettes 
progresse de 11,6%. Mals la crise 
asiatique a joué en sens inverse, 
Globalement, ce sont donc bien les 
éléments fondamentaux de la 
banque qui se sont améliorés. 

- Ést-ce toujours T'international 
qui tire la croissance du résultat ὃ 

— Le rééquilibrage entre nos deux 
pôles d'activité (banque et finance 
internationales d'un côté, activités 
bancaires en France de l'autre) se 
poursuit. En 1997, le réseau ban- 
Caire en France a dégagé un résultat 
pet de 1,2 milliard de francs, avant 
impôt et à fonds propres zéro, soit 
sept fois plus qu'en 1996, alors qu'en 
1995 il était déficitaire. 

» Les activités en France bénéf- 
cient d’une politique d'innovation 
et de dynamisme commercial. Nous 
avons une équipe de 130 ingénieurs 
dédiée à la recherche et au dévelop- 
pement de nouveaux produits et ca- 
maux de distribution, qui n'existait 
pas en 1993. En outre, alors que les 
effectifs en France (35 000 per- 
sonnes dont 27 000 dans le réseau) 
diminuent en moyenne de 3% par 
an, les forces commerciales ont pro- 
gressé de 10 %. 

» Dans notre pôle de banque et f- 
nance internationales, {e bénéfice 
net progresse de 23 % malgré la 
crise asiatique. Nous avons réalisé 
d'excellentes performances dans le 
financement du commerce interna- 
tioval, les financements structurés, 
Jes actions et dérivés, la trésorerie 
change et la gestion par exemple. 
Enfin, la banque de proximité hors 

de Frane, notamment Bank of the 
West en Californie et la BNP en 
Afrique et au Moyen-Orient, conti- 
nue à se développer : elle fournit 
10 % du résultat brut d'exploitation 
du groupe. 

— La crise financière et écono- 
mique en Asie s’est traduite pour 
les banques par un accroissement 
des risques. Comment La BNP y 
fait-elle face ? 

- La BNP est implantée en Asie 
depuis le milieu du XIX: siècle. Elle 
connaît bien cette partie du monde. 
La crise s’est déroulée en trois 
temps : une crise des marchés, ap- 

de liquidités, qui a mis en évidence 
la fragilité de certains clients et pro- 
voqué des cessations de paiements 
d'entreprises, et enfin une crise 
économique et industrielle, qui est 
en tours et qui provoquera des pro- 
blèmes difficiles à mesurer au- 
jourd'hui. 

» La BNP a traversé la crise des 
marchés en gagnant de l'argent e 
Asie, Face à la crise de liquidités, 
nous avons procédé à des analyses 
dossier par dossier de nos contre- 
parties dans les cing pays considé- 
rés comme risqués par la Banque de 
France : Corée du Sud, Indonésie, 
Malaisie, Philippines, Thaïlande. 
Nos provisions pour risques spéci- 
fiques ont été arrêtées au 15 février 
à592 millions de francs. 

» Naturellement, nous avons 
procédé à un recensement complet 
de nos risques sur ces cinq pays. 
Nous nous sommes efforcés de 
prendre la définition la plus large 
possible : risque de bilan et de hors- 
bilan, crédits de toute durée y 
compris le court terme et les opéra- 
tions de négoce, titres en porte- 
feuille y compris le trading, crédits 
en devises et en monnaie locale, que 
ces opérations soient faîtes au pro- 
fit des Etats, des banques ou des en- 
treprises, hors filiales des muttina- 
tionales bien sûr. Cela nous conduit 
à 28,4 milliards de francs d'engage- 
ments, dont 45 % sur les banques et 
55 % sur les entreprises. Nous avons 
décidé de faire une provision pru- 
dentielle complémentaire de 
2,4 milliards de francs, pour le cas 
où le risque se détériorerait. 
Compte tenu des 592 millions, cela 
porte la provision totale ἃ 3,02 mil- 
Hands de francs. De ce fait, les dota- 
tions aux provisions augmentent de 
80 % en 1997 pour atteindre 6,8 mil- 
Hards de francs, contre 3,8 milliards 
en 199%. 

— Vous êtes candidat à la reprise 
du CIC Pour en faire quoi ἢ 

- L'acquisition du CIC est une op- 
portunité extrêmement importante 
pour la BNP Nous étions candidats 
la prernière fois. C'est donc un choix 
stratégique fort, La coexistence de 
la BNP et du CIC dans up même 
groupe est de nature très promet- 
teuse sur {e plan européen. Dans la 
compétition qui se dessine avec 
l'euro, Fun des éléments décisifs se- 
ra l'assise nationale. En France, 
nous disposons d'une bonne base, 
mais loin derrière le Crédit agricole. 
L'est important de l'élargir 

» La BNP et le CIC sont très 
complémentaires, dans le domaine 
de la banque tant des entreprises 
que des particuliers. La compatibi- 
τὰ culturelle est très forte. Nous 
avons un projet industriel remar- 
quable, qui est d'exploiter au maxi- 
mum les atouts du CIC sans en af- 
fecter aucun. Notre ambition est de 
constituer un nouveau groupe qui 
reposerait sur trois pôles : le pôle in- 
ternational et financier de la BNP, 
les activités bancaires françaises de 
‘a BNP et le CIC en tant que groupe 
de banques régionales. Ce dernier 
se trouve donc assuré de conserver 
son intégrité, et chaque banque ré- 
gionale de demeurer une banque de 
plein exercice. La force du CIC vient 
de son identité régionale. 

— Un tel projet peut-il créer de 
la valeur pour Factionnaire de la 
ENP? 

— Nous ne l'envisagerions pas si 
tel n'était pas le cas. Notre projet est 
de valoriser les atouts du CIC, sa, 
présence sur 16 territoire et les sa- 
voir-faire complémentaires des 
deux groupes. A cet égard, si le rap- 

Fr - 

prochement du CIC et de la ΒΝΡ dé- 
bouchaït sur la fermeture de points 
de vente, nous détruirjons de la va- 
leur. Ceci est donc exchi Le but est 
de préserver l'indépendance du 
CIC. Celui-ci conserverait intégrale- 
ment son identité commerciale. Son 
appartenance au nouveall £roupe 

ne modifieraït en rien les enseignes 
du groupe CIC et de ses banques ré- 
giouales. Les PME clientes du CIC 
pourraient utiliser le réseau interna- 
tional de la BNP et bénéficier de 
notre alliance avec Dresdner. Nous 
redéfinirions le comité de direction 

- Les syndicats du CIC s'in- 
quiètent des conséquences s0- 
Clales d’un rapprochement avec 
la BNP. Avez-vous des assurances 
à leur donner ? 

- Nous avons à ia BNP des tradi- 
tions en matière de politique de 
l'emploi. Nous disposons d'un outil 

« Que l'éventuel 

rapprochement avec 
le CIC débouche sur la 

fermeture de points 
de vente est exclu » 

* 1 consiste à traiter le problème 
de li réduction des effectifs résnl- 
tant des progrès de l'informatique 
selon des méthodes qui excluent 
tout licenciement contraint ou col- 
Jectif, et qui reposent sur les départs 
naturels et volontaires et les re- 
conversions internes par la forma- 
tion. Sile CIC rejoint notre groupe, 

- la politique de remploï sera naturel 

lement du ressort de chaque 

— Compte tenu du 
de dimension de votre marché 

un avenir seule si le CIC lui 
La 

— La taille de la BNP lui permet de 
mener la stratégie de développe- 
ment qu'elle s’est définie. En termes 
de fonds propres, avec 58 milllards 
de francs, elle est très bien située 
aux plans europées et mondial. 
Certes, nous devons continuer à 
améliorer notre rentabilité, Nous y 
travaillons avec ténacité et avec 

» En ce qui concäme Jes rappro- 
chements, nous sommes gu- 

jourd’hui dans uge phase de 
concentration qui consiste à renfor- 

tion avec Bruxelles sur La 
dont il va privatiser te Crédit lyon- 
Dais. Vous avez un souhait 
concernant cette opération ? 

- J'espère que les pOuvOirs pu- 
blics aux banques fran- 
çaïses avant de penser à d’autres, » 

Sopirie Fay, Eric Leser et Pascale Sara 
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Les taux d'intérêt remontent en Europe 
dans le sillage des rendements américains 

Les données économiques ne justifient pas une telle connexion 
Les marchés 
mercredi 4 mars. Le Pc oPÉeNS ont plongé, uement remonté, passant de 4,97 % à 5.10 %. 

du Trésor {OAT) à dix ans est brus- 

LES MARCHÉS obligataires 
européens n’ont pas résisté à la 
chute de leur homologue améri- Cain (Le Monde du 5 mars). Le Contrat notionnel du Matif, qui 
mesure la performance des em- 
prunts d'Etat français, a plongé, 
mercredi Amars, perdant 
82 centièmes en clôture. Paral- 
lèllement, le taux de Pobligation 
assimilable du Trésor (OAT) à 
dix ans s’est brusquement tendu 
-les taux montent quand les 
cours des obligations baissent - 
Passant de, 4,98% à 5,10%. Les 
emprunts d'Etat allemands, jta- 
Kens, britanniques et espagnols 
ont connu le même sort. ἢ 
‘Cette brutale hausse des taux 

d'intér&t à long terme euro- 
péens trouve-son origine de 
Fautre côté de l'Atlantique. De- 
puis quelques semaînes, le mar- 
ché obligataire américain s’est 
nettement dégradé (Le Monde 
du 5 mars). Le rendement de 
l'emprunt à trente ans, qui avait 
touché un plus bas niveau bisto- 
rique de 5,69 Ὁ le 12 janvier est 
repassé au cours des derniers 
jours au-dessus de la barre des 

6% (6,04% mercredi 4 mars). 
S'appuyant sur les dernières sta- 
tistiques publiées - progression 
soutenue des revenns et des dé- 
penses des ménages et vive pro- 

gression des ventes de loge- 
ments neufs enjanvier-, les 
investisseurs sont persuadés 
que la crise asiatique n'aura 
qu'un impact très limité sur 
l’économie américaine et ne re- 
mettra pas en cause son dyna- 
misme. Cette vigueur intacte 
pourait contraindre la Réserve 
fédérale (Fed) à relever ses taux 
directeurs afin de contrer pré- 
ventivement les menaces infla- 
tionnistes découlant d’une si- 
tuation de quasi plein emploi. 

Les obligations européennes, 
qui avaient réussi, depuis plus 
d'un mois, à se déconnecter des 
emprunts américains, n'ont pas 
résisté au regain de tensions ob- 
servé outre-Atlantique au cours 
des derniers jours. Les analystes 
soulignent pourtant qu’une telle 
contagion n’a pas de pertinence 
économique. Malgré l’accéléra- 
tion actuelle de ja croissance, 
les économies du Vieux 
Continent'sont loin d’être expo- 
sées à un risque de surchauffe. 
Les niveaux très élevés de ch6- 
mage, notamment, en Alle- 
mapne et en France, mettent ces 

q soulignent que cette évolution parallèle n'est 
obligation Cette hausse trouve son origine dans les ten- j ἤ 

4 signe dans le pas Bajtime compte tenu des situations écono- 

deux pays à l’abri de tensions 
salariales. Parallèlement, les 
rythmes d'inflation continuent à 
reculer en Europe (0,5% sur un 
an, en France, en janvier}, Cette 
baisse rapide des prix ἃ pour 
conséquence d’angmenter le ni- 
veau des taux d'intérêt réels, 
c'est-à-dire diminués de l'infia- 
tion. Elle constitue donc une 
forme de resserrement moné- 
taire, péualisant pour les inves- 
tissements des entreprises et les 
achats de logements par les mé- 
pages. Elle est aussisuffisante 
pour dispenser la Bundesbank 
de relever prochainement ses 
taux directeurs, d'autant que le 
dollar fait preuve de stabilité. 

Aussi infustifié ce mouvement 
soit-il sur le plan économique, 
les experts craignent, compte 
tenu de la globalisation et de la 
mondialisation des marchés f- 
panciers, que les rendements 
obligataires européens conti- 
nuent de suivre les taux améri- 
cains si ces derniers poursuivent 
leur remontée. 

Pierre-Antoine Delhommais 
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Thomson-CSF souhaite s'allier 
avec un STOUPE eurOpÉEN 

Denis Ranque, le nouveau PDG, privilégie 
l'entrée dans le capital d'un partenaire 

spécialisé dans l'électronique de défense 
NOMMÉ à la tête de Thomson- 

CSF le 20 janvier, Denis Ranque à 
effectué sa première intervention 
publique mercredi 4 mars. Pour 
cette «première dans la fosse aux 
Hons », comme il la qualifie, le nou- 
veau PDG du groupe d'électro- 
nique de défense et 1 
courait peu de risques. Π lui reve- 
aait de présenter un bilan 1997 
marqué par un quasi-triplement du 
bénéfice net, à 2,12 milliards de 
francs (Le Monde daté du 5 mars), 
principalement ἀ à la vente des 
parts dans le capital du fabricant de 
semiconducteurs SGS-Thomson. 

M. Ranque en a profité pour dis- 
tribuer des satisfecits. D'abord à 
Marcel Roulet, son prédécesseur, 
pour avoir «su maintenir le Cap » 
ces deux dernières années, malgré 
les « incertitudes » provoquées par 
les atenmoiements sur la privatisa- 
tion du groupe. M. Ranque a aussi 
rappelé que, si le «socle » du 
groupe «est bon», cela tient à 
«quinze ans de Gomez ». Nommé 
PDG en 1981, Alain Gomez a été re- 
mercié, début 1996, par le gouver- 
nement d'Alaïn Juppé. 

SYNERGIES 
S'excusant de ne pas avoir en- 

core « une connaissence totale » du 
groupe, dans lequel il travaille « de- 
puis treize ans », M. Ranque a livré 
quelques éléments sur la stratégie 
qu’il souhaîte développer quand la 
privatisation aura été bouclée. 
Celle-ci doît intervenir à la mi-1998, 
par l'entrée au capital de Thom 
son-CSF des groupes Alcatel, Das- 
sauit et Aerospatiale en échange 
d'apports d'actifs, Les évaluations 
sont en COUS. 

M. Ranque appelle de ses vœux 
«ἀπ élargissement du capital au ni- 
veau le plus haut » à des partenaires 
européens, si possible un nombre 
réduit, voire un seul, et en état de 
cause issu de l'électronique de dé- 
fense, a-t-il précisé. «Si les al- 
liances par métiers sont les plus fa- 
ciles à réaliser », leur multiplication 
«risque de transformer Thomson- 
CSF en patchwork d'alliances avec 
des partenaires parfois concurrents, 
compliquant la recherche des syner- 
gies », a estimé M. Ranque. Π consi- 
dère que des alliances verticales 
- intégration avec des groupes 
d’aéronautique - offrent égale- 
ment moins de synergies et pout- 
raient couper le groupe de certains 
marchés, 

M. Ranque a reconnu que le bri- 
tannique GEC constitue « un parte- 
naire naturel», mais qu'il « n’est 
pas le seul » et « peut avoir d'autres 
ambitions ». Selon lui, le gouverne- 
ment, qui s'était opposé début 1996 
à une reprise de Thomson-CSF par 
GEC, n’est pas opposé à une telle 
ouverture « dès lors qu'il y a une 
base industrielle et qu'elle préserve 
les intérêts français en matière de 
défense nationale ». 
M. Ranque a tenu à préciser que, 

ouméro un européen et numéro 
trois mondial de l'électronique de 
défense, Thomson-CSF entend 
jouer un rôle moteur dans les fu- 
tures restructurations en Europe, 
C'est-à-dire se poser plutôt en ac- 
quéreur qu'en cible. Le groupe 
peut compter, pour cela, sur une 
trésorerie de près de 10 milliards de 
francs. 

Philippe Le Cœur 

L'allemand Veba regroupe plus vite 
que prévu ses filiales dans la chimie 
APRÈS trois semaînes de négo- 

ciations, les deux chimistes alle- 
mands Degussa et Huels, ayant 
pour actionnaire commun le 
groupe diversifié Veba, ont annon- 
cé leur fusion, mercredi 4 mars. La 
société Degussa-Huels sera dirigée 
par le président de Degussa, Uwe- 
Ernst Bufe. Le nouvel ensemble 
chimique devrait peser plus de 
25 milliards de deutschernarks de 
chiffre d'affaires (environ 84 mil- 
Hards de francs), se hissant dans les 
dx premiers mondiaux du secteur 
{Le Monde du 13 décembre). 

Cette décision est la suite logique 
de Fentrée de Veba dans le capital 
de Degussa, en mai 1997. Voici 1m 
an, k quatrième groupe allemand 
reprenaîit les 36,4% du groupe 
chiuique et spécialiste du traite- 
ment et du négoce des métaux pré- 
cieux détenus jusqu'alors par ses 
compatriotes Henkel, Dresdner 
Bank et Munich Ré pour 2,9 mil- 
Hards de deutschemarks (8,9 mil- 
liards de francs). Devenu le premier 
actionnaire de cette firme, il envisa- 
geait alors de là rapprocher de sa fi- 
Hale à 100 Ὁ Huels. 

Les deux firmes ont sensiblement 
la même taille, Degussa ayant un 
chiffre d’affaires de 15,3 milliards de 
deutschemarks, dont 4,4 milliards 
dans les métaux, et emploie 26 000 
salariés. De son côté, Huels réalise 

but de l'année sont allées plus vite 

que prévu. Dans un communiqué, 
le président du directoire de Veba, 
Uhich Hartmann, ἃ salué cette opé- 
ration, « Nous étions d'accord sur le 
principe d'éviter de longues négocia- 
tions de fusion », souligne-t-] avant 
d'ajouter que la nouvelle société 
aura «des Chances et un potentiel 
nettement plus importants que Huels 
et Degussa pris séparément dans un 
marché chimique en plein boulever- 
sement ». Veba restera l'actionnaire 
principal et devrait détenir entre 
60% et 65 % du capital 

SPÉCULATIONS 
Après Paccord de principe, les di- 

rections des deux groupes pour- 
suivent leurs discussions sur 
«l'orientation stratégique, les struc- 
tures d'organisation, l'évaluation 
comptable de la nouvelle entreprise 
ainsi que le ratio d'échanges des ac- 
tions ». La Bourse a salué la rapidité 
de la décision et le titre Degussa a 
progressé de plus de 8 % à la Bourse 

ment de la chimie de base pour per- 
mettre au nouvel ensemble d'être 
entièrement tourné vers les pro- 
duits de spécialités. Pour Degussa, 
les analystes n’excluent pas une ces- 
sion des activités médicales et den- 
taires, 

Dominique Gallois 

Paris et Bruxelles divergent encore 

au sujet du Crédit lyonnais 
LE COMMISSAIRE européen à la concurrence Karel Van Miert, 
de passage à Paris, a estimé jeudi 5 mars qu'il existait encore des 
divergences entre l’Union européenne et Paris sur Je dossier du 
Crédit lyonnais. Devant l'Association des journalistes écono- 
miques et financiers, M. Van Miert, qui devait rencontrer ensuite 
le ministre français des finances, Dominique Strauss-Kahn, a pré- 
cisé que les divergences portent en particulier sur « les conditions 
et les délais de la privatisation de la banque publique ». Pour 
M. Van Miert, cette privatisation « correcte et transparente », de- 
vra avoir lieu au pius tard avant [2 fin 1999. Les autres divergences 
portent sur l'ampléur des compensations que Ja banque doit 
consentir au regard de l'importance des aides publiques reçues au 
fils des ans, notamment les cessions à réaliser à l'étranger et les 
restructurations à effectuer dans son réseau français. 
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COMMENT GÉRER un succès 
commercial? Pour l'une des 
toutes premières fois peut-être, La 
SNCF est confrontée à une nou- 
velle problématique marketing : 
celui du succès inattendu d’un de 
ses trains et de l'écroulement de 
la concurrence, notamment aé- 
rienne. Le TGV Thalys -- qui relie 
Paris à Bruxelles, Amsterdam et 
Cologne -- a immédiatement per- 
mis de doubler le trafic au départ 
de Paris. Avec une heure vingt- 
cinq de trajet entre Paris et 
Bruxelles, pour 300 kilomètres, de 
centre-ville à centre-ville, et un 
départ dix-huit fois par jour, le 
TGV est imbattable. En reliant 
Paris à Cologne et Amsterdam en 
quatre heures, le Thalys est par- 
venu à gagner 30 % de nouveaux 
clients. 
Grande première pour la 

SNCF : dix-huit mois après son 
lancement et quelques semaines 
après l’inauguration de la ligne à 
grande vitesse entre Paris et 
Bruxelles, le TGV Thalys est deve- 
nu rentable. « L'exploitation est 
devenue positive à la fin de 1997 et 
ce train devrait dégager des béné- 
fices sur l'ensemble de l'année 
1998 », reconnait Guillaume Pepy, 
directeur général délégué de la 
SNCF. 

CADENCE MAXIMALE 
Le revers de la médaille, c'est 

qu'en affichant complet plusieurs 
fois dans la journée, le Thalys 
pose un problème commercial à 
la SNCF. « Avec un taux de rem- 
plissage de 95%, on risque forcé- 
ment de faire des mécontents par- 
mi nos clients v, confie Louis 
Gallois, le président de la SNCF. 
Hommes d'affaires obligés de 
squatter les secondes classes, 

Avec le Thalys, 
la SNCF décolle entre Paris et Bruxelles 

Marketing. La compagnie ferroviaire découvre la rançon du succès : 
trains complets et fuite de recettes. 

Ou comment tirer parti d’une réussite et augmenter les prix sans le dire 
faute de place en première en dé- 
but et fin de journée, ou touristes 
contraints de reporter leur 
voyage sont autant de clients 
frustrés. 

ἢ est pour le moment impos- 
sible d'envisager d'augmenter la 
cadence, actuellement d'un train 
par heure et, aux périodes de 

billet de première pour Bruxelles, 
à 498 francs l'aller ou 642 francs 
l'aller-retour en tarif loisirs, inclut 
un repas servi à la place, serviette 
citronnée, apéritif, entrée, plat, 
fromage, dessert et chocolat Go- 
diva compris avec le café. 

+ Pas assez cher», affirme 
M. Pepy, qui veut faire jouer la loi 

L'Eurostar plus cher depuis Londres 

Il en coûte de 25 % à 30 % plus cher à un Anglais, ou à un résident en 
Grande-Bretagne, pour se rendre à Paris qu’à un Français pour aller à 
Londres. Les nombreux golden boys français de La City et autres ex- 

patriés qui rentrent se ressourcer sur le continent ont 
été les premiers à faire ane étude comparative. « 89 livres, soit 
890 francs, pour l'alfer-retour le week-end, c'est 240 francs plus cher que 
dans l’autre sens ! », se plaint Fun d'eux. Et ensemble de la gamme 
tartfaire reproduit cet écart de 25 % à 30 %, selon qu’on démarre son 
périple depuis File ou depuis le continent. 
La société Eurostar, filiale des chetnins de fer britanniques, français 

et belges, semble avoir pris de manière relativement autonome cette 
décision de différencier les prix selon les marchés. Certains écono- 
mistes seront peut-être tentés d'utiliser je tarif des billets Eurostar, 
comme ils le font déjà avec le prix des pour comparer hamburgers, 
les pouvoirs d'achat des citoyens des deux côtés de la Manche. 

pointe, d'un par demi-heure. La 
voie à grande vitesse, qui ac- 
cueïlle l’Eurostar et le Paris-Lille, 
voit déjà passer une rame toutes 
les quatre minutes! Impossible 
également de mettre sur la ligne 
les nouveaux TGV Duplex, en ser- 
vice sur Paris-Lyon, qui augmen- 
teraient de 40% les capacités de 
transport. Π faudrait au préalable 
développer un prototype tri-cou- 
rant de ce train à deux étages, 
pour lui permettre de passer d'un 
réseau européen à l'autre. 
A défaut de pouvoir mettre en 

œuvre des capacités supplémen- 
taires, la SNCE réfléchit à l'évolu- 
tion de sa politique tarifaire. Le 

ARNO. GALOR. ROWENTA. SES. TEFAL 

1997 : UNE ÉTAPE IMPORTANTE 

1996 1997 | 1997/19% 
en MF | en MF ei % 

Ventes 

Résultat opérationnel 
Résultat courant 
latérèts minoritaires 
Bénéfice net (part du Groupe) 
Résultat net par action (en francs) 

Bénéfice + amortissements 

Extraits du message du Président 
L'année 1997 a marqué. à plus d'un lire. une étape importante dans La 
vie de vaire entreprise dont l'ambition est de satisfaire les 
consommateurs du monde enLier. 
A mi-parcours du projet Ambition 2000 lancé en 1994, le Groupe SEB est . 
devenu l'un des groupes les plus mondiaux dans son domaine d'activité. 
Très présent en France et en Europe au début de la décennie, nous 
avons accéléré son développement d'abord en Amérique du Nord, puis 
en Europe de l'Est et en ΓΕ. et plus récemment en Asie. 
Enfin. la prise de contrôle du leader brésilien Arno en avril 1997, 
pee dr eqeRE Dee le rachat d'un bloc d'actions qui porte 
Porre participation ἃ prés de 97 % du capital. complète cette couverture 
mondiale avec désormais une présence très forte en Amérique du Sud. 

Autres UE 28 Ὁ 

Amériques 35 % 

de l'offre et de la demande. La 
SNCF ne va pas se risquer à mo- 
difier radicalement ses prix, pour 
ne pas casser la réussite du Tba- 
lys. L'aller-retour Paris-Bruxelles 
en seconde classe à 316 francs et 
l'escapade du week-end à Ams- 
terdam à 438 francs ne seront pas 
remis en cause. Mais la SNCF va 
s’efforcer de mieux trier et orien- 
ter ses clientèles. 

Premier objectif de l'entreprise 
ferroviaire : revoir les conditions 
d'application de ses tarifs. 
L'homme d'affaires devra s’habi- 
tuer à payer pour sa place le prix 
entier. « Par exemple, notre tarif 
loisirs en première classe avec res- 
tauration à la place, à 642 francs 
contre 996 francs en plein tarif, ne 
devrait pas pouvoir être accordé 
pour un aller-retour dans la jour- 
née », explique M. Pepy. 

IL RESTE DES PLACES 
Second objectif: modifier les 

contingents de places à tarif ré- 
duit disponibles dans chaque 
train, afin de mieux répartir les 
flux de voyageurs. Car avec un 
taux d'occupation moyen de 55% 
en première et 65 % en seconde, il 
reste des placés sur le Thalys. 
Ces ajustements marketing 

sont d'autant plus importants que 
la SNCF veut étendre le succès du 
Thalys, notamment en prolon- 
geant son parcours allemand au- 
delà de Cologne. En échange, la 
SNCF serait prête à laisser entrer 
T'ICE, le TGV allemand, dans Pa- 

«S'il s'agit d'une coopération 
avec une politique commerciale 
commune, pourquoi pas 9», envi- 
sage M. Pepy. Ce serait aussi une 
manière de régler les problèmes 
de capacité tout en conservant de 
fortes ambitions de croissance 
pour un train aux essieux d'or 

; σ᾿. 

La réconciliation 

obligée de l'Europe 
des satellites 

L'imbrication des programmes atténue les rivalités 
AU MOMENT où l'Europe de 

l'aéronautique cherche les voies de 
son unification {Le Monde du entre Matra Marconi Space et Dasa 

3 mars), la vie quotidienne des af- Dornier prend du retard. Lesprocé- ἢ 

faires ramène les industriels, qui dures administratives et d’évalua- 

continuent de του devraient en reporter la siena- 

s'entre-dé- ture définitive à la fin de l'année 

chirer, ἃ plus 1998. Français et Britamiques d'un 

de raison. côté, Allemands de l'autre, peinent 

Dans le do- à s'entendre sur leur poids respectif 

maine de les- dans le capital de la future société 

pace, on peut Matra Marconi Dornier Si la répar- 

espérer que 

ciaux », comme l'acdmettent les Al- 
iemands. D'autant que la fusion 

tition des droits de vote sera, 

l'annonce de conformément à Paccord, équita- 

la vente à GE American Communi- blement répartie, Matra Marconi 

cations d'un satellite de télé- estime que son poids industriel ui 

communications par l'allemand donne droit aux deux tiers du capi- 

Datraler-Benz Aerospace (Dasa), le tal L'annonce officielle du contrat 

français Aerospatiale et l'italien américain par Dasa Dormier est aus- 

Alenia (Le Monde du 5 mars), sera 51 destinée à rappeler à Matra Mar- 

l’amorce d’une réconciliation. 

confie une telle réalisation à l'in- 
dustrie européenne. Mais, surtout, 

iale et Dasa, brouillés dans 
le secteur des satellites depuis l'an- 
nonce en 1997 du mariage de l'alle- 
mand et du franco-anglais Matra 
Marconi Space, se retrouvent de 
nouveau côte à côte pour fabriquer 
un satellite. 

Certes, associés dans la fabrica- 
tion des satellites Spacebus-2000 et 
3000, dont Dasa réalise 30 % des 
composants pour Aerospatiale, les - 
deux industriels continuent de ré- 
pondre à la demande des clients ἡ 
jusqu’à la fin de vie du programme, 
« surtout si ses Spacebus continuent 
de remporter des succès commer- 

« Sandy » Warner, l'« incolore » banquier à contre emploi 
« L'AMÉLIORATION de nos résultats est un objecbf 

essentiel »: on peut aisément imaginer l'amertume 
de Douglas Alexander Warner ll-rédigeant sa longue 
note de service sur son scriban antique, dans son pe- 
tit bureau aux. décorations florales vieillattes niché 
au vingtième étage du 60, Wall Street. Dégraissage 
de 5% de la main-d'œuvre, chasse aux frais géné- 
raux, recherche d’un partenaire pour une fusion ou 
recentrage sur quelques marchés porteurs : le mé- 
morandum publié le 24 février par le PDG de la 
banque new-yorkaise J. P. Morgan ἃ fait Peffet d’une 
bombe sur toutes les places boursières. Le coun est . 
dur pour une société si imbue de sa supériorité. . : 

« Sandy » Warner, qui avait pris l'habitude de fuir 
la presse, de distiller au compte-gouttes ses confi- 
dences aux analystes financiers, de faire parler de lui 
le moins possible au point de gommer de son curri- 
culum vitae sa situation familiale et ses hobbiés, a 
été précipité sous les feux de la-rampe. Le voici obli- 
σέ de s'expliquer publiquement sur les pertes colos- 
sales des opérations de change de ses filiales asia- 
tiques. j. Pierpont Morgan, le fondateur au début du 
siècle de cet établissement qui fut sans doute le plus 
grand congiomérat de fhistoire financière mondiale, 
et dont la photo jaunie trône dans sa bibliothèque 
devant une rangée de livres rares, doit se retourner 
dans sa tombe ! 

inhabituel exercice de relations publiques pour ce 
professionnel du secret, baptisé « Sandy l'incolore » 
en raison de son absence de charisme et de sa tenue | 
cadre moyen passe-partout, chemise blanche, cra- 
vate de soie, fines lunettes d'acier. Sa seule excentri- 
cité, disent les mauvaises langues, consiste à avoir 
baptisé House Arrest (assignation à résidence), la réu- 
nion mensuelle de tous les chefs de son départe- 
ment. Mais attention : le côté courtois et retenu de 
ce fils d’un directeur de cabinet d'assurances de Cin- 

cinnati, recruté par Morgan à sa sortie de l’université 
de Yale en 1968, dégage une trompeuse impression 
de flegme. Gare à ceux qui se prennent dans les filets 
d'un super-banquier, qui, selon un membre de létat- 
major, « joue avec style, mais pour gagner ». Sous un 
air Pataud, Fun des financiers les plus puissants au 
monde cache sa finesse d'analyse. Aimable si on ne le ὁ 
retarde pas, il sert sa société comme un patriote la 
bannière étoïlée. 

Son cursus apparaît linéaire, son ascension sans- 
aspérité : représentant commercial en Californie, 
responsable des dients de Pautomabile à Detroit, un 
peu d’'intenüance à New York, directeur du bureau 

‘Après les formidables années de développement sous 
la houlette de ses prédécesseurs — le légendaire Lewis 
Preston, qui deviendra président de [8 Banque mon- 
diale, fe discret Dennis Weatherstone, anglais jus- 
qu’au bout des ongles -, Fhomme du Middie West in- 
carne la consolidation sur le métier d'investissement, 
rendue possible par {e relâchement progressif de {a * 
législation Glass-Steagall. 

« L'intérêt d’abord du client, le professionnalisme, la 
qualité et l'intégrité, ces principes font partie de l'esprit 
de notre firme, aujourd'hui comme du temps de Pier-. 
pont », déclarait-il au Monde en 1996, alors que la 
banque affichaït une santé éclatante et franchissait 
les fuseaux horaires. Aujourd’hui, le cours boursier 
languït, les raiders flairent une entreprise sous-éva- 
luée et les actionnaires doutent qu’il soit encore le 
dirigeant de Pavenir. I va a lui falloir ramer à contre: ̓ 
courant. 

Me Roi 

coni que la partie allemande ap- 
porte un fond de commerce 

LUTTES CAPITALISTIQUES . 
En attendant, les nouveaux alliés 

ne peuvent développer de projets 
communs et consolider leur rap- 
prochement sur un programme 
« structurant », selon le terme 
consacré dans l’industrie. Matra 
Marconi Space a beau promettre 
une part de la fabrication de son 
programme Eurostar-3000, ἢ ne se- 
ra pas facile de faire de la place À 
l'allemand au détriment d'antres 
fournisseurs, associés au pro- 
gramme depuis contrat 
de soixante-dix satellites avec 
Faméricaip Motorola, qui devrait 
être prochainement finalisé, pour- 
ταῖξ aussi intéresser Dasa Dornier. 

Bean joueur, Matra reconnaît 
que les industriels ont envie d’être 
associés au plus grand nombre de 
contrats et que FEurope de l'espace 
est une « grande communauté » Où 
tout le monde travaille avec tout Le 
moude. Aerospatiale n'est-elle pas 
le principal fournisseur de Matra 
pour les futurs satellites d'observa- 
on Spot V et militaire Helios ΠΡ 
Dasa Domnier estime désormais que 
«les véritables rivaux sont améri- 
cains » et que « Dosa a intérêt à ce 
qu'Aerospatiale remporte _des.suc- 

>. # 

Με... des programmes 
et scientifiques et la durée 

: de Londres et chef des fusions-acquisitions à l'échelle _. remporter 28 
planétaire. Mais, comme tout grand banquier, « San- εἶδα civile est peut-être en train de 
dy» a beaucoup travaillé avant de conquérir sans faire naître FEurape du spatial, en. 
chemin de traverse le sommet de la Morgan,en1995. dépit des luttes capitalistiques. Pri- 

ment rejoindre, à la 11-1998, le gi 
τοῦ d’une société comme Alca- 
tel-Thomson. , La rivalité ἡ 

péens exigent toujours de trouver ᾿ 
deux interlocuteurs européens : . 
pour-les mettre en concurrepce. 
Mais pour faire face aux géants : 
américains que: sont Lockheed Mar- 

ment leur capacité de riposte, en | 
. termes de coûts et de tecimologie, - 
sure marché mondial : | 

. Christophe Jakabyszyn 

Autres pays du monde 22 % 

Les résultats de l'exercice, à périmètre conslant. sont presque en ligne 
avec cœ que je vous avais annoncé, les résultats opérationnel et courant 
progressant. comme les ventes d'environ 9 %. 
Avec l'apport d'Arno. chacun de ces résultats augmente de l'ordre de 
260 millions de francs (soit de plus de 23 % }. 
La rentabilité des capitaux propres, affectée par le supplément 
provisoire d'impôt en France et la détention seulement partielle d'Amo 
en 1997, fléchit légèrement en dessous de 15 % à 14,6 % εἰ devrait 
s'améliarer en 1998. 

Perspectives. 

L'année 1993 sera une année de consolidation : le Groupe frepues ses 
capacités d'adaptation à un eaviroonement économique très changeant. 
Les réorganisations conduites en 1997 se poursuivront : l'activité. 
notamment en Europe Occidentale. devrait être favorisée par une meilleure 
conjoncture. Les incertirudes et les préoccupations que l'on peut avoir sur 
les économies d'Amérique du Sud ne devraient pas affecter sensiblement 
Am, grâce au renouvellement de ses parmmes, à de nouveaux produits et 
au développement de ses exportations dans ke Mercosur, 
En Asie. en dehors du Japon où notre activité reste aujourd'hui très 
satisfaisant. ke Groupe SEB est peu exposé aux effets locaux de la crise. 
Dans un monde aux retournements de situarions si brutaux. le Groupe 
SEB. grâce ἃ son implantation mondiale, a des risques mieux répartis. 

Jacques Gaïrard 

L'Assemblée Générale es actionnaires se tiendra le 27 avril 199$ 
à 14h30 au Fuvillon Gabrict, 5 avenue Gabriel - 75008 PARIS 
Ecofif: 3015 COR Sére Inrerner : hupwww.groupeseb.com 

Le modèle anglo-saxon 
existe-t-il ? 
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Prise sur ce 

André 
cière Agache ; LV and Co de Gérard 
Louvin et Kinevick, un groupe 

et magazines 
hors de l'Hexagone ont progressé 
de 5,5 % en chiffre d'affaires ventes, 
Envombre d' ù 
hausse est de 2,2%, selon les 
rs des Nouvelles Messageries 

actualité, 
notamment après'la mort de Lady 
Di, « mais aussi les nombreuses ac- 
tions comimerciales entreprises sur la 

Ja progression des 

BAISSE EN 

dans l'Union européenne (non fran- 
cophone), de 5,4% dans les DOM- 
“TOM, de 9,6% en Afrique et de , 
9,9% où Amérique du Nord, Les 
bausses 

copbone (Andorre, Belgique, 
Luxembourg, Suisse), qui repré- 
sente le principal marché de la 

Plus inquiétant, le principal pays 
importateur, la Belgique, est 
baisse pour la deuxième année 

‘LA PRODUCTION audiovisuelle 
aidée par le Centre national de la 
cinémisrograghie (CNC) ἃ globales 

vohaDS où en valeur, selon les 

trie des. 

production de 2142 heures de 

programmes en 1997, contre 2 647 

en 1956, soit -- 19 35. La baisse en 

valeur est mains. importante : le 
devis des 

Hards de francs-en 1997 contre 

duit un recul de 6,4%, dû à Paug- 
mentation du coût horaire de pro. 

duction, Au total, la contribution 
du Cosip a été de 917 milions de 

-EMAP ; La Finn 

Les ventes de la presse française 
à l'étranger ont progressé en 1997 

presse parisienne (NMPP). : 
Au total; e millions d’exem- 

zone du grand export », ont accentué . 
ventes. 

Le rire «ἃ été de 4,1%. 

ment reculé en 1997, que cesoiten ἢ 

ὅκα Compte de soutien à Pindns- ̓ 
audiovisuëls. la production globale), TF1 de- 

(Cosip, géré par le CNC) a aidé à la " 

5,76 milliards en 1996, ce qui tre - 

consécutive. Le Maghreb est égale- 
went en recul (- 0,9 %), en raison de 
la situation algérienne et de le 
.baïsse du Maroc. Les cinq premiers 
pays importateurs de presse fran- 
çaise sont : la Belgique (1,3%), la 
Suisse (1,9 %), le Maroc (-0,7 %), 
l'Espagne (1,7 %) et le Canada 
(:8 %). La progression a été égale- 

en 1997 au Royaume-Uni . 
- (8%), en Italie (7,9 36), en Côte- 
d'ivoire Gabon - 

quotidiens, 
Monde représente la moïitié des’ 
parts de mercbé des quotidiens de- 
vant L'Equipe, Paris-Turf, Le Figaroet 
ibération. : Li 5 

La diffusion dn Monde ἃ létran- 
ger (ventes et abonnements) a ang- 

| Mende 33e 997, , avec plus de 

plaires à Fétranger sur Fensemble 
de l'année, a notamment progressé 
en Allemagne (2,6 30), Autriche 
(6,8 %), Bspagne (10,5 %), Grande- 
Bretagne (8,6 %), Grèce (6,5 %), Ita- 
le (3%) et au Portugal (21,6 30). La 
Sélection Rabesdoe de Mouee 
été, quant à elle, diffusée à 
19 478exemplaires (+ 23%). 

A.S. 

Le volume de Droduction de fictions 

télévisées a chuté par rapport à 1996 
(-39%); le οσᾶς horaire de pro- 
doction est en forte hausse: 
4,93 millions de francs contre 
3,17 millions, soit +55,5 %. Ce 
double mouvement 

ΘῈΣ heures heures commandées, 42 % de 

vance France 2 (146 heures, soit 
26%). La production d’œnvres 
d'animation a totalisé pour sa part 
262 beures (- 11 %) pour 1,018 mit 
Hard de frnes (7,7%), mais ces 
chiffres doivent tenir compte 

ες d'une année 1996 À exceptionnelle. 
Le premier diffuseur de films 
d'animation est France 3. 
La production de documen- 

taires a été de 1154heures 

conserver la régie de RMC et à 

quer 
petites radios - dites indépen- 
dantes - qui se retrouveraient 
étranglées dans un marché publici- 
taire où elles n'auraient plus de 

= COMMUNICATION 

| Le gouvernement veut encore réfléchir sur la privatisation de RMC : 
[ἃ énième tentative de cession du groupe franco-monégasque ἃ encore échoué. 
Le gouvernement redoute notamment l'hégémonie sur le marché publicitaire 

Se δὰ pans nes ας. 

pe og A Cr 
plus en plus intéressé par ce rôle de 

L'autre souci du gouvernement 
concerne l'avenir de [a station 

à 200 millions de francs, et qui vit 

Radio, prévus dans le projet de Fan 
dernier, ne convainc pas tout le 
monde. Certains arguent qu'entre 

Perpigoan et Menton, les 

ger et d'un cacique du mitterran- 
disme. 11 reste la Financière 
Agache, dont k dossier est défendu 
par Fabrice Larue, président du 
groupe Desfossés International, I 
connaît bien Nostalgie, qu'il a di 

tion de conserver Radio Mont- 
martre. 

Françoise Chirot 

CPE SAT EPS TASSE 

DÉPÊCHES 
PRESSE: le ine améri 
caln Time Magazine ἃ célébré, 

Clinton, Mikhaïl Gorbatchev, Kofi 
Annan, Claudia Schiffer, Bill 
Gates, dont la plupart ont fait la 
couverture de l'hebdomadaire. 
Fondé en 1923 par Henry Euce et 
Briton Hadden, le magazine 
compte aujourd’hui 31 millions de 
lecteurs à travers le monde, selon 
ses chiffres. 
MLe mensuel Géo de mars 
consacré à PAlgérie a été tiré à 
590 000 exemplaires. ἢ s’agit d'un 
des plus gros tirages de ce titre du 
groupe Prisma Presse, qui, en 
moyenne, en édite habituellement 
540 000 exemplaires. 
m MULTIMÉDIA : les éditions 
Milan viennent de lancer le pre- 
mier mensuel multimédia desti- 
Dé aux 7-12 ans, Mobiclic. Le nu- 
méro 1 se présente sous la forme 
d’un CD-ROM, lisible sur PC ou 
Mac, et d'un livret. L'entreprise 
toulousaine propose des rubriques 
sur les élections régionales, les oj- 

CD-ROM, de sites Internet, des 
tests, un courrier interactif et un 
« cybercalendrier ». Disponible en 
kiosques (59F), où 30 000 exem- 
plaires ont été mis en place, ou par 
aponnenent (490 F), Mobiclie à a 

500 abonnés et en vise 6 000 
en πΞ an. Ni bénéficie d’une cam- 
pagne de promotion de 4 millions 
de francs, 

MERCI À CHRISTOPHE AUGUIN ET À SON ÉQUIPAGE 

DE RAPPELER À TOUS QUE NOUS SOMMES AUSSI 

SPÉCIALISTES EN LOGISTIQUE AIR-TERRE-MER. 

Géodis N°] en France, un des leaders européens de l'organisation du transport et 

de la logistique, est implanté dans 40 pays. Les 20 000 équipiers de Géodis 

sont heureux et fiers de soutenir Christophe Auguin, son équipage et son bateau. 

GEODIS 
DR μαι ÆXTAND (ὃ GE0DS logisies francs, celle des télévisions de 

2,6 milliards et le financement 

étranger {coproductions et pré- 

achats) de 839 millions de francs. 

par 18 Cosip a atteint 628 heures 

production 
registre une très légère balsse 
(03 million de francs en 1997 
contre 1,05 million l'année précé- 
dente). France 3 est au premier. 

‘ rang des diffuseurs devant La Cin- 
quième. 

L'organisateur du transport 

À global légisties solation 
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AFFAÎRES 

STHOMSON MULTIMÉDIA : le 
groupe français peut espérer un 
retour à l'équilibre de son résultat 
net en 148$, ἃ indiqué, mercredi 
+ mars, le secrétaire d'Etat à 
l'industrie Christian Pierret. Le 
groupe « cherche des 
partenariats +, Mais gardera + son 
aspect d'entreprise publique », 

€ TRANSGÈNE : les actions de 
la société strasbourseoise de 
biotechnologie, filiale de 
BioMérieux, seront introduites le 
1“ avri sur le nouveau marché. à 
un pris compris entre 228 et 
265 francs par fitre, ἃ annoncé le 
mars la Commission des 
opérations de Bourse (COBI. 

© UNITED AIRLINES : Ja 
compagnie aérienne américaine 
à annoncé. mercredi 4 mars, 
qu'elle avait passé commande de 
trente Airbus moven courrier 
(A-319 et A-320). 

Φ MITSUBISHI : le groupe 
japonais à annoncé, jeudi 5 mars, 
qu'il envisage d'abandonner là 
vente d'ordinateurs de bureau au 
Japon, pour se concentrer sur les 
seuls ordinateurs portables et de 
poche. 

salariés et des militants 
syndicaux ont bloqué l'entrée de 
la Tour Société générale à La 
Défense, jeudi $ mars en début de 
matinée, pour protester contre la 
dénonciation de la convention 
vollective des banques, 

SERRES PU UN RU 
Ὁ SNCF: l'entreprise publique 
est dépassée par le succès du 
Thalys. Dix-huit mois après son 
lancement, le ΤΟΥ͂ reliant Paris à 
Bruxelles est rentable {fire p. 19. 

@ FRANCE TÉLÉCOM : 
l'opérateur français et la 
compagnie suisse Landis & Gyr 
ont été choisis, le 4 mars, par la 
compagnie publique égyptienne 
de télécommunications Arento 
pour doter, d'ici cinq ans. l'Egypte 
de 40 000 cabines téléphoniques 
fonctionnant avec des cartes à 
puce. 

® WORLDCOM-MCI : la 
Commission européenne ἃ lancé 
mercredi 4 mars une enquête 
antitrust sur le proiet de fusion 
des opérateurs téléphoniques 
américains, en raison de leur 
poids dans l'accès à internet. 

DEURNE ἢ 
H ΔΗ]Ο WIGGINS APPLETON : 
le groupe papetier franco-bri- 
tannique ἃ réalisé en 1997 un ré- 
suitat avant impôt de 216,1 mil- 
lions de livres (2,1 milliards de 
francs), en hausse de 61,4% pour 
un chiffre d'affaires de 3,2 mil- 
liards de livres. 

MAIR LIQUIDE: le groupe a en- 
registré pour l'exercice 1997 un ré- 
sultat net de 3 milliards de francs, 
en hausse de 11,4% par rapport à 
199%, pour un chiffre d'affaires de 
38,3 milliards de francs. 

ÆBNP: la banque française, 
candidate au rachat du CIC, ἃ vu 
son bénéfice net progresser de 
54,6 % à 5,962 milliards de francs, 
soit un rendement sur capitaux 
propres de 10,4% en 1997 fire p. 
i6k 

BBBL: la banque Bruxelles- 
Lambert à annoncé le 4 mars un 
résultat net consolidé de 11,77 mÿ- 
liards de francs belges (LSE mil- 
liard de francs français) en 1997, en 
hausse de 14,5%. 

# ROYAL AND SUN ALLIANCE: 
l'assureur britannique ἃ annoncé 
le 5 mars un benéfice avant impôt 
et éléments exceptionnels de 
880 millions de livres (8,8 milliards 
de francs), contre 648 millions de . 
livres à l'exercice précédent, 

M EUJI BANK : la banque japo- 
naise ἃ annoncé jeudi 5 mars 
qu'elle prévoyait une perte avant 
impôts et éléments extraordinaires 
de 520 milliards de yens (environ 
25,5 milliards de francs}, plus 
lourde que prévu. pour l'exercice 
clos fin mars. La banque nipponne 
a aussi indiqué qu'ellé aflait sup- 
primer 850 emplois d'ici trois ans. 

Ὃ Toutes les valeurs du CAC 40 
sur [8 site Web « Le Monde n. 
wmw.lemontde.fr 

er ἢ 3951,10 

Principaux écarts au règlement mensuel 
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COMPTOIR ENTR ΣΌΣ -287 +1346 

LES PLACES BOURSIÈRES 

A l'image des autres places finan- 
cières, la Bourse de Paris conti- 
nuait de subir des prises de béné- 
fice, jeudi 5 mars, dans un 
marché actif. En baisse de 1,17 % 
à l'ouverture, l'indice CAC 40 af- 
fichait peu après la mi-journée 
une perte de 1,25% à 3 339,17 
points. Le volume des échanges 
sur le marché à règlement men- 
suel s'élevait à 4,03 milliards de 
francs dont 3,35 milliards de 
francs sur les 40 valeurs de l'in- 
dice vedette. 
Toutes les places européennes 
qui lundi ou mardi décrochaient 
encore des records subissaient 
également des dégagements bé- 
néficiaires. De ce fait, les indices 
européens STOXX 50 sont en net 
recul de 1,2 % à 1,5%. 
Le marché continuait à réagir aux 
résultats publiés par les sociétés. 
La BNP montait de 5,2% après 
une hausse de 51,6% des résul- 
tats l'an dernier. 

Valeur du jour : C 
APRÈS UNE HAUSSE de 16,5 % 

qui a porté l'action Cap Gemini de 
600 à 700 francs entre le 24 et ke 
27 février, le cours de Bourse a re- 
cule de 8'%les deux séances sui- 
vantes. La nervosité du marché ne 
s'explique pas tant par la parution 
du résultat nèt définif - conforme 
aux estimations, soit 762 millions 
de francs ou 562 millions hors 
plus-values - que par l'immineace Ὁ 
d'une augmentation de capital. 
Cette opération, dont les modali- 
tés séront discutées lors du conseil 
de surveillance du 17 mars, porte- 
tait sur 3 à 4 milliards de francs. 

Devant les analystes, la saciété a 
estimé qu'elle devait retrouver une 
marge de manœuvre financière 
pour faire face aux bouleverse- 
ments induits par la concentration 
des « Big Six » dans le consulting, 
par l'absorption de Digital par 
Compaq et par l'offre hostile de 

LA BOURSE de Tokyÿa a reculé 
jeudi 5 mars, entraînée par une 
baisse des valeurs de haute 
technologie. L'indice Nikkei a per- 
du 247,05 points, soit 1.45 Ὁ, à 
16 848,55 points. 

SÉOUL 

LA BOURSE sud-coréenne ἃ chuté 
de 6.47%, à 535,68 points, jeudi 
$ mars. Les investisseurs étran- 
gers, qui avaient permis au marché 
de gagner près de 50% cette an- 
née, ayant déserté en masse, déçus 
par la constitution du gouverne- 
ment. 

LONDRES 

LA BOURSE de Londres ἃ terminé 
en baisse de 1,28% mercredi 
À mars, à 5 733,10 points. Le Stock 

Exchange a été affecté par des 
craintes de nouvelle hausse des 
taux. 

ap Gemini va augm 
εἰς de action € 

en francs à Paris 

A à à A à ἃ 
16/9 1710 1411 12712 871 2 

1997 HN 

Computer Associates sur Computer Sciences. Dans un suivre l'opération. 
tel contexte, Cap Gemini doit consolider ses positions 
internationales. Solidement implanté en France, en 
Grande-Bretagne et aux Pays-Bas, le groupe français 
doit étoffer sa présence aux Etats-Unis et en Alle- 
magne. Le 9 juillèt 1997, Cap Gemini rompait {és liens 
qui l'unissait à Debis, la filiale de services informa- pourrait croître de 
tiques du groupe Daimler Benz. En contrepartie de la lions ἀξ francs. 
cession de sa participation dans la société commume 
Debis-Cap Gemini, il a reçu un milliard de frants. Une 

MONNAIES 

© Dolfar : le billet vert s'inscrivait 
en légère baïisse, jeudi matin 
5 mars, dans les premières tran- 
sactions entre banques à Paris, ou 
il se négociait à 6,0820 francs 
contre 6,0878 francs mercredi en 
clôture. Face au yen, le billet vert 
s'appréciait à 127,13 yens. 
@ Franc: la devise française conti- 
nuait de se rappracher de son 
cours pivot au sein du SME 
(3,3538 francs) à 23,3536 francs 
pour Ideutschemark contre 
3,3529 francs mercredi en fin 
d'après-midi et 3,5531 francs selon 
le gours indicatif de Ja Banque de 
France. 
# Roupie: la monnaie indoné- 
sienne ἃ plongé jeudi en dessous 
du seuil psychologique de ΤῸ 000 
pour 1 doilar, affaiblie par un pos- 
Sible report d'un versement de 
3 milliards de dollars du Fonds 
monétaire internatijonai (FMI). La 
roupie, dant la valeur par rapport 
au dollar était de 2 450 au 15 juillet 
1997, avait atteint un record de 
baisse à 17 100 le 22 janvier. 

Cours de change 
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NEW YORK 

DÉPRIMÉE par les déclarations 
d'Alan Greenspan, président de la 
FED, devant la commission de la 
Chambre des représentants, Wali 
Street à baissé mercredi 4 mars. 
L'indice Dow jones a perdu 0,53 % 
à 8539.24 points. 
Alan Greenspan a estimé que 
l'économie américaine court deux 
risques inverses : d'un côté, il y a 
risque de surchauffe, de l'autre, 
risque de ralentissement, selon 
que les effets de la crise financière 
en Asie et de l'appréciation de la 
monnaie américaise seront plus 
ou moins forts. 

FRANCFORT 

LES VALEURS allemandes per- 
daient 0,46 ἃ à 4 669,14 points au 
début des transactions informati- 
sées, jeudi 5 mars. 
La veille, elles avaient terminé la 
séance officielle sur un repli de 1% 
à 4 709,58 points. 

enter son capital 
somme qu’if devrait utiliser pour 
racheter une ou plusieurs sociétés 
allemandes de taille moyenne. 

L'acquisition d'une société amé- 
ricaine pose plus de problème, à 
moins de régler une partie de la 
facture par l'échange de titres. 
Pour cela, Cap Gemini doit au 
préalable ètre coté sur un marché 
américain, ce qui nécessiterait de 
se conformer aux normes 
comptables américaines. Cap Ge- 
mini devrait donc amortir rapide- 
ment les parts de marché qui fi- 
gurent pour 3,8 milliards de francs 
dans son bilan. 

Le prochain appel au marché 
pourrait modifier la répartition du 
capital de Cap Gemini. Depuis juÿl- 
let 1997, les dirigeants contrôlent 
17% du capital et la CGIP holding 
de participations dirigé par Ernest- 
Antoine Seillière, 30%. Il n'est pas 
sûr que les dirigeants puissent 
La CGTP qui n'a pas encore arrèté 

sa position, fait simplement remarquer qu'elle cherche 
toujours à investir dans des secteurs en croissance. 
L'inforruatique, avec les chantiers de l'an 2000 et du 
passage à l'euro, entre dans cette catégorie. Les ana- 
lystes estiment que le bénéfice net de Cap Gemini 

40 % cette année, à plus de 800 mil- 

Enguérand Renault 

Cours Cours 
FLORIN YEN 

2.98 +83 
0,89  D,14 

873,50 1402.09 
LACS 

ὩΝ 1.84 
12 116 ἃ GET 0.24 
0,30 0,38 ὕ,03 0.35 0.10 

DAS 513 DST O1 a,15 
048 078 0.08 0.55 0,16 

Marché des changes 

Devisestrn3s) egrttes SQut Vente 
ALLEMAGNE 11001 ἢ 22 48 
AUTRICHE 1100) 40.158 49.26 

1863 1872 
297 457 
82 8: 

3.64. 4,24 
ÉTATS-UrUS 5.16 63% 
FINLANDE (1001... 04. τι5 
GDE-BRETAGNE. ἢ 981 10,49 
GRÈCE :100) se 180 240 
IRLANDE... 188 8.72 
STALIE (1000). 

Monde } 
NEW YOPK 

BUENOS-AIRES M. 
JOHANNESBURG. 

TORONTO FSE τ... 
ASIE 10h15 
BANGACK SET 

20 NV. δ MAñ$ 
RENE Ὁ -- 

Matières premières 

. Endollars h GE Ve 
MÉTAUX (LONDRES) STONNE 

MÉTAUX (NEW YORK} 
ARGENT À TERME 
PLATINE À TERME 

GRAINES DENRÉES 
BLE (CHICAGO... 

ÇGours Var ὦ En dollars } GA velle 

BRENT LONDRES: κῆς 
WTI NEW YORK... ass 
LIGHT SWEET CRUDE o16 
SEE EE 

Or 

Cours  Var% En francs } 040 BR 

OR FIN KILO BARRE. Ë es 
-uss 
ποῦ 

+02 
PIÈCE UNION LAT, 20 τ 
PIÈCE 20 DOLLARS US. 6.06 
PIÈCE 10 DOLLARS US. 189 
PIÈCE 50 PESOS MEX... È 

TAUX 

Φ France : le marché obligataire ἃ 
ouvert en baisse, jeudi 5 mars. Dès 
lès premières transactions, le 
contrat notionnel du Matif, qui 
mesuré la performance des em- 
prunts d'Etat, perdait 14 centièmes 
à 103,04. La veille, il avait plongé 
de 82 centièmes dans un marché 
très étoffé. Le taux de l'OAT à dix 
ans était passé à 5,08 %, après un 
pic à 5,10 %, en cours de journée, 
contre 4,97 % la veille. 
@ Etats-Unis : les taux à long 
terme restent au-dessus du seuil 
de & %. leur plus haut niveau de- 
puis quatre mois. Mercredi, le ren- 
dement moyen sur les obligations 
du Trésor à trente ans, qui évolue 
à l'inverse du prix, ἃ reculé à 
6.042% contre 6.074% mardi soir 
en clôture. 
eBrésil: la Banque centrale du 
Brésil ἃ décidé, mercredi 4 mars, 
ἀξ réduire son taux d'intérêt de 
base (TBC) de 34,5% à 28%. Le 
taux d'intérêt interbancaire (Te- 
ban) a également été réduit de 
12% ἃ 38%. 

204%" 
La 

ÉCONOMIE 

Le patronat 
allemand critique 
Gerhard Schrôder 
LE PATRONAT allemand ἃ cri- 
tiqué, mercredi 4 mars, le projet 
de programme gouvernemental 
de Gerhard Schrôder, candidat 
social-démocrate (SPD) contre 
le chancelier chrétien-démo- 
crate Helmut Koh! aux législa- 
tives de septembre. Le pré- 
sident de la confédération des 
patrons {BDA), Dieter Hundt, ἃ 
considéré ce programme 

comme «un retour en arrière 
effrayant, et estimé qu'il 
a manquait de compétences en 
politique économique ». 

BRFRANCE: l'Unedic a annon- 
cé mercredi 4 mars qu'elle pré- 
voit pour 1998 une baisse de 
125 000 du nombre de chômeurs 
indemnisés de catégorie 1 (chô- 
meurs immédiatement dispo- 
nibies}, après un recul estimé à 
53900 en 1997. « Ceci serait au 
Jamais vu depuis 1974, ἃ dit 
Jéan-Pierre Revoïl, directeur 
général adjoint de l'Unedic. 

M CHINE : le premier ministre 
Li Peng ἃ annoncé, jeudi 
Smars, un objectif de crois- 
sance de 8% du PIB (lire p. 2.) 

MÉTATS-UNIS: le président 
de la Réserve fédérale Alan 
Greenspan a averti, mercredi 
4Amars, que «rien ne garantit 
que les excédents hudgetaires 
prèvus » par la Maison Blanche 
«dans les années à venir vont 
effectivement se réaliser ». 

B ALLEMAGNE: le nombre de 
demandeurs d'emploi ἃ dimi- 
nué de 17000 en février en 
données corrigées des varia- 
tions saisonnières (fire page +). 
Mes négociations salariales 
dans la fonction publique ont 
échoué, mercredi 4 mars, après 
que les syndicats eurent rejeté 
une offre des employeurs pré- 
voyant une hausse de 1% des 
salaires. 
MB Les Salaires nets ont baissé 
en 1997 pour la première fois 
depuis la création de la Répu- 
blique fédérale allemande en 
1949, a déclaré, mercrèdi, l'Of- 
fice des statistiques de Wiesba- 
den. Les salaires moyens alle- 
mands nets mensuels se sont 
établis à 2 700 marks 
(9 045 francs) en 1997, a précisé 
l'Office. 

M RUSSIE : le financier George 
Soros a annoncé, mercredi 
4mars, avoir prêté «pusieurs 
centaines de millions de dollars » 
5 gouvernement russe (lire p. 
4. 

MITALIE: le chômage s'est 
aggravé en 1997, passant au ni- 
veau national d'un taux de 
12.1% en 1996 à 12,3%, ἃ indi- 
qué, mercredi 4 mars, la Banque 
d'italie. Le chômage est parti- 
culièrement élevé dans le sud 
du pays avec un taux moyen de 
22,2% contre 21,7 % en 1996. 
M Les Italiens ont délaissé en 
1997 les obligations d'Etat na- 
tiouales, dont les rendements 
ont baissé, et ont massivement 
investi en Bourse ou dans des 
titres étrangers, selon le bulle- 
tin économique pubfié par la 
Banque d'Italie, mercredi 
4mars. Leurs placements à 
l'étranger se sont élevés à 
108 000 milliards de dires 
{370 milliards de francs), soit le 
double de 1995 (52 000 milliards 
de lires). 

MOPEP: les ministres du pé- 
trole des onze pays membres 
sont convoqués le 16 mars à 
Vienne (fire p. 5.) 

MACCOR: Christophe Jean- 
nest est nommé directeur des 
ventes internationales de l’hô- 
tellerie du groupe. 

A PECHINEY : Christel Bories, 
trente-cinq ans, actuellement 
directrice du contrôle, du plan 
et de fa stratégie prendra, le 
15 janvier 1999, [8 responsabilité 
de la branche emballage ati- 
mentaire-santé-beauté, en rem- 
placément de Patrick Kron. 

M SALOMON SMITH BARNEY : 
Vincent Barnouin est nommé 
manuging dirertar et respon- 
sable des ventes actions pour 
l'Europe de la firme. 

“à 
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SPORTS L'AS Monaco 8 été tenu 
en échec (0-0) par Manchester Uni- 
ted, mercredi 4 mars, au stade Louis- 
11, en quart de finale aller de la Ligue 
des champions. Φ ALEX FERGUSON, 

le manager de l’équipe anglaise, 
s'est plaint de l'état de la pelouse, 
qui a, selon lui, gêné ses joueurs et 
provoqué chez eux de violentes 

rs aux mollets. @ LES MONÉ- 

AUJOURD'HUI 

centre 
GASQUES, privés de feur avant- son premier 

David uet, blessé, ont Real de Madrid, 
péché en pagnols de tenir tête (1-1) aux Ake- 
FACTION FRANÇAISE, le bon match 
de Christian Karembeu, qui a inscrit 
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@ SEULE SATIS-. 
mands du Bayer 
DEUX AUTRES RENCONTRES, juven- 

but sous le maillot du 

Leverkusen. @ LES 

perm Ba: 
etant aux Ε5- oi dr AS sont également achevés 

sur des scorés nuls (1-1 et 0-0}. 

tus de Turin-Dynamo de ἅ3εν et 
de Muni 

L'AS Monaco et Manchester United n’ont pu se départager sur le pré 
Les deux équipes ont fait match nul (0-0) lors du quart de finale aller de la Ligue des champions qui les opposait sur la pelouse du stade Louis-I, 

dont l'état et la rudesse ont malmené les joueurs anglais après avoir indisposé leur manager, Alex Ferguson 
Car Jean Tigana catesse le ‘à: 

MONACO 
de notre envoyé spécial 

La principauté de Monaco est ce 
bioc de béton posé au bord de ia 
Méditerranée. Les immeubles sont 
construits dans l'eau et les par- 
kings sous les terrains de football 
La pelouse du stade Louis-ll re- 
pose sur une dalle recouverte 
d'une maigre couche de terre. Le 
terrain, dur et bosselé, a une des 
Plus vilaines réputations du cham- 
pionnat de France. Les quelque 
20 centimètres d’humus atténuent 
ἃ peine les vibrations renvoyées 
par le socle dur. Les muscles s'en 
ressentent. Le rebond de la balle 
est également amplifié, comme 
s'en est aperçu l'infortuné gardien 
marseillais, Andreas Kopke, same- 
di 28 février, en Coupe de France, 
encaissant sur un ob un des buts 
165 plus stupides de sa carrière. 

Ce champ n'a que peu à voir 
avec un gazon anglais. Alex Fergu- 
son, le manager de Manchester 

United, n'a guère apprécié cette 
prairie artificielle où on a prétendu 
faire jouer à son équipe un quart 
de finale de Ligue des champions, 
mercredi 4 mars. Autant jouer di- 
rectement dans le parking, disait 
en substance l'Ecossais, en décou- 
vrent l'endroit à le veille de la reu- 
contre. ΠῚ n'avait pas changé de 
dispositions au coup de sifflet fi- 
nai, malgré un 0-0 qui permettait 
encore de tout augurer pour le 
match retour. Huit joueurs de 
Manchester avait quitté la pelouse 
avec de violentes douleurs aux 
mollets, confirmant les inquié- 
tudes de leur nounou. 

« Pourtant, j'avais sacrifié le style 
de jeu de l'équipe en raison du 
mauvais état de la pelouse, exph- 
quait-L C'était un match où il ne 
fallait pas prendre de risque. » Alex 
Ferguson est un papa poule. Avec, 
puis sans Eric Cantona, Il a formé 
une jeune génération pétrie de 
qualités. Elle approche au- 

jourd'hui de la plénitude. Domi- 
nant une nouvelle fois le cham- 
pionnat d'Angleterre, Manchester 
United prétend fermement cette 
année à Ja Coupe des clubs cham- 
pions. Mancuniens et Man- 
cuniennes attendent cette nou- 
velle consécration depuis 1968, 
année où Sir Matt Busby avait 
conduit au firmament européen 
un collectif patiemment forgé. 

INEFICACITÉ OFFENSIVE 
Trente ans plus tard, son succes- 

seur est sur le point d'aboutir à 
son tour. D'où l'extrème soin dont 
il entoure sa marmaille. D eût été 
dommage que la frénésie immobi- 
lière du Rocher ébranlât une sai- 
son si bien engagée. L'équipe an- 
glaise n’a donc pas gratifié les 
16 000 spectateurs du Stade Louis- 
Π de son football transgénique, 
mariant l'engagement physique 
insulaire et la maîtrise 
continentale. Point de lyrisme 

échevelé non plus, de ces appels 
de balle au grand large, de ces che- 
vauchées sur les aïles qui font ru- 
εἶς chaque fois ses supporteurs à 
la perspective du beau but qui fré- 
mit là. Mercredi, Manchester Uni- 
τοί s’est assigné un périmètre res- 
treint devant son gardien danois 
Peter Schmeicbel et ne l'a plus 
quitté de la rencontre. ἡ 

En face, l'AS Monaco s’est re- 
trouvée avec le beau rôle. Cela va- 
lut d’agréables séquences où 
l'équipe de la principauté montra, 
terrain bosselé ou 2on, une belle 
aisance dans le maniement de la 
balle. Mais cette élégance s’est ré- 
vélée un rien factice à l'approche 
de la surface dite de vérité. Ali Be- 
uarbia, le meneur de jeu, ne parve- 
naît à délivrer fa passe décisive. 
Thierry Henry et le Nigérian Vic- 
τοῦ Ikpeba s'émpêtraient dans des 
combinaisons ratées. L'Ecossais 
John Collins et Sylvain Legwinski, 
étouffant dans l'étau anglais, pré- 

Comme le nom 

de notre nouveau partenaire 
ne l’indique pas, 

nous devenons le troisième 

loueur international. 

En devenant franchisé du réseau National en France et en prenant le nom de 

National/Citer, nous renforçons notre puissance et notre capacité de services. 

Ainsi, notre flotte passe de 145 000 à 250 ‘000 véhicules. Nous disposons 

désormais d'un réseau de 3 000 agences dans 75 pays. Et, en Europe, nos 850 

agences réparties dans 40 pays disposent d'une flotte de 55 ΟΟΟ véhicules. 

C'est notre nouvelle manière de ne pas vous compliquer la vie. 

National citer 
GALLIBR & ASSOCIÉS 

Nous ne sommes pas là pour vous compliquer la vie 

féraient reculer en quête d'air. 
Pour un Français neutre observant 
ces deux équipes étrangères à 
l'œuvre, le spectacle était 
agréable, policé (aucun carton n'a 
été distribué par l'arbitre espagnol 
Manuel Diaz Vega), mais sans 
plus. Les actions dangereuses 
furent rares. « Nons avons marqué 
de présence offensivement, regret- 
tait Jean Tigana, l'entraheur mo- 
négasque. Je pensais que nous al- 
lions nous créer un peu plus 
.d’occasions de but. » Les trois mu- 
tations qu'il opéra sur la ligne d'at- 
taque dans la dernière demi-heure 
ne changèrent rien à cette incurie. 

OPTIMISME PARTAGÉ 
Ce dubitatif 0-0 ne laissa dans 

les vestiaires que des gens opti- 
mistes à la perspective du match 
retour. « Nous allons rectifier notre 
jeu, promettait Alex Ferguson. 
Nous serons une bien meilleure 
éguipe chez nous. » « On n'aura 
beaucoup plus de chances à. Man- 
chester car ils devront sortir, affir- 
mait Jean Tigana. Là-bas, on mar- 

τ μετα.» Et d'ironiser à son tour 
sur son propre Pré carré: «Au 
match retour, fous aurons une 

bonne pelouse et beaucoup de 
monde autour. » Dans lé stade 
d'Ol Trafford, devant 55 000 sup- 
porteurs anglais, mercredi 
18 mars, la tendre équipe moné- 
gasque s'apprête en effet à fran- 
chir une nouvelle étape de son 
parcours initiatique. 

même rêve qu'Alex Ferguson. ἢ 
est ἃ la tête de jeunes gens qu'il 
sovhaïteraît faire passer à la pos- 
térité. La moitié des joueurs aki- 
gnés mercredi ont moins de vingt- 
cinq aus. L'ancien coéquipier de . 
Michel Platini vient de prolonger 
de deux ans son contrat au service 
du prince pour poursuivre cette 
grande œuvre. « Je veux füire pro- 
gresser les jeunes pour qu'ils ar- 
rivent et durent au plus haut ni- 
veau », répète-t-il en guise de 
credo. Malheureusement, le Fran- 

le plus riche du monde, capable de 
retenir les talents prometteurs les 
plus avides. 

Sur les bords de la Méditerra- 
née, les rumeurs de transferts 
bruissent autour de David Treze- 
guet et Thierry Henry, tous deux 
internationaux, à peine entrés 
dans leurs vingt ans, ou de l'ancien 
Strasbourgeoïs Martin Djetou, qui 
explose à vinet-trais ans. Thierry 
Henry vit assez mal cette situa- 
tion. « ἢ n'est pas à sôn top niveau, 
constate son entraîneur. Π faut. 
qu'A se conceñtre uniquement sur le 
football. Beaucoup de monde 
tourne autour de lui qui le per- 
turbe. » Jean Tigana auxa pourtant 
du mal à empêcher les jeunes Mo- . 
négasques d’aller voir si l'herbe est 
vraiment plus verte ailleurs. 

© Benoît Hopquin 

 Karembeu-a marqué son premier but 
ἦς ""avecleReal Madrid 

LES QUARTS de finale aller de 
la Ligue des champions se sont. 
tous soldés par des résultats nuls, 
mercredi 4 mars. Le plus inattendu 
a eu lieu au Stade des Alpes, à Tu- 

- fin, où ia juventus, en tête du 
Championnat d'Italie, s’est beurtéé 
à la défense regroupée du Dyna- 
mo Kiev. Les Ukrainiens ont même 
Quvert le score par leur milieu de 
terrain, Andryi Gousine, qui a ex- 
ploité un dé; imprécis du 
Français Didier Deschamps 
{57° minute). ἕ 

Les Turinois ont fait l'économie 
d’une sortie sous les sifflets des 
41 000 spectateurs en égalisant à la 
70 minute grâce à Filippo Inzaghi 
Les Ukraïniens, entraînés par le 
placide maître tacticien Valery Lo- 
banovsky, ont illustré leur savoir- 
faire en délivrant plusieurs contre- 
attaques tranchantes. « Les joueurs 
de Kiev ne m'ont pas impressionné, 
a déclaré Didier Deschamps à lPis- 
sue de la rencontre. Js se sont 
contentés de défendre, alors que 
nous avons créé beaucoup de jeu, 
sans réussite, malheureusement. » 

INCIDENTS À COLOGNE. 
Son coéquipier en équipe de 

France, Christian Karembeu, ἃ vé- 
cu une soirée plus joyeuse. Il a 
marqué son premier but avec le 
Real Madrid sur le terrain du 
Bayer Destin où les Alle- 
mands avaient pris l'avantage par 
Stefan Beinlich (18° minute). Après 
avoir subi la puissance physique 

Cologne. Karembeu a égalisé à un 
quart d’heure de la fin, ce qui 

. Jaïsse aupurer upe quahification du 
champion d'Espagne. « j'attendais 
avec impatience d'inscrire un but 
pour le Real, qui m'a accueilli au 
début de l’année », s’est réjoui 

Le duel entre les deux géants f- 
nanciers du football allémand n'a 
pas tenu ses promesses. Le Bayer 
Munich et Borussia Dortmund, 
champion d'Europe en titre, se 

quant brésilien, Gilovane Elber, 
mais il était trop tard pour désta- 
biliser la défense renforcée du Bo- 
russia. «6 ne suis pas satisfait du 
comportement de mon équipe, a dit 
l'entraîneur italien du Baye, . 
Giovanni Trapattoni. Nous n'avons 
pas pris le jeu à notre compte. Mais 
nos chances de qualification rie sont 

508 compatriote Nevio Scala, 
l'entraîneur de Dortraund, envi- 
sage la seconde manche avec séré- 
nité : « Nous avons bien manœuvré 
en première mi-temps avant de 
baisser sous la pression de nos ad- 
versaires. Maïs ce score me satisfait ‘ 
pleinement » : 
. Les résultats des quarts de finale 
aller de. la Ligue des champions: 
Monaco-Manchester United ὁ | 

(Aus-) 0-0, Juventus (L)-Dynamo . 
Kiev (Ukc} 1-1, Bayer Leverkusen ‘ 
(AIL)-Real Madrid (Esp.) 1-1, * 
Bayern Munich (All}-Borussia - 
Dortmund (AIL) 0-0. Les matches : 
retour auront lieu mercredi 
18 mars. ὃ Ἔ si 



La 28° jouée du ie Foch sus sd snpionmet de 

POURQUOI désespérer >? An- 
dreas ke a eu ralsn de Te 
ter et de croire à un destin meil- 
leur, Le gardien de but de 
l'Olympique de Marseille parti- 

cipe, vendredi 
LA 6 mars, à Metz 

au match au 
Le sommet de la Σ Ὃ ion 

᾿ [2 championnat 
[Ὶ de France de 

D foôtball. L’is- 
FOOTBALL sue de cette 

rencontre entre les deux premiers 
de la division 1 ne Hvrera pas le 
verdict d'ane compétition indé- : 
cise, mais elle suscitera un senti- 
ment de jubilation chez ce joueur 
allemand dont la carrière a été ja- 
lonnée par lés déceptions. A 
36 ans, il postule pour à première 
fois à la conquête d’ün titre de 
champion en club. : . - 
Avant de s'installer avec ‘sa fa- 

mille sous le 8016} provençal, 
juillet 1996, Andreas Kôpké a pris 
k deuil des iusions de ses diffé- 
rents clubs. Ses débuts, à Charlot- 
tenbourg, ne lui ont pas permis 
d'échapper à l'anonymat. La 
deuxième étape, plus prestigieuse, . 
coïncide avec le début des mal- 
heurs : au Hertha Berlin, ἢ mesure 
l'indifférence d’une ville désen- 
chantée par la misère de so club. 

misé sur la po de, 
monter eu puissance, L' 

Repêché par Nüremberg, Π ac- 
compagne le déclin de son équipe, 
relépuée en deuxième division. 
Puis boucle ses valises pour l’Ein- 
tracbt Francfort, où il assume la . 
malédiction dupôrte-poisse, dans 
un club pourtant renommé. Ses 
exploïts individuels n'y changent 
rien : la formation se laisse empor- 
ter par ùne fucroÿable série 
d'échecs, soldée. par une descente 
historique en DZ ὴ 
«A l'époque, J'attendais avec im- 

patience chaque sélection en 
équipe nationale pour échapper, 
l'espare de quelques jours, aux tra- 
cas quotidiens, se souvient ce 50- 
lide athlète (1,82 m pour. 80 kg). 
Compte tenu de la trajectoire de 
mes différents clubs, je ne pouvais 
pas prétendre à une place de‘titu- 

TROIS QUESTIONS À... os 

JOËL MULLER 

1 Entraîneur du FC Metz, com- 
ment expliquez-vous son inef- 

ficacité iors.des trois derniers 
matchs, qui se sont soldés par des 
défaltes?  : . 
Nos attaquants ont manqué de 
réussite. Ils traversent un passage ἃ 
vide. La seule solution pour leur re- 
donner confiance consiste à inten- 
sifier le travail devant Le but à l'en- 
traînement. Mais il serait 

réducteur de ‘leur faire endosser 

Meilleure défense du championnat, [Ὁ 
ῃ sommet opposant, points, vendredi 6mars, le FC Metz à lOWmpique de . para 

Monaco et Lens à l'affat . 
Vingt-quatre heures après le duel des dertx premiers, entre Metz 

et Marseille, on second « choc » va mettre aux prises, samedl 7 mars, 
le troisième du classement, Monaco, au quatriéme, Lens. Avec un 
seul point de retard sur les leaders, Monépasques 
dans la course au titre. Ce m'est pas suxprenant-pour les premiers 
nommés, champions de France sortants. Mais la trajectoire de Lens 
constitue la surprise de cette salsori 1997-1998. Avec un budget nette- 
went moïns élevé que ses concorrents 

Lire. » 1 va apprendre à füre du 
temps soû meilleur allié. Lors du 
championnat d'Europe 1996 en . 

Ofiver Kahn, gardien du Bayern 
Munich, Pari réussi : l'Allemagne 
s'empare du titre et, à 34 ans, An 
dréas Kôüpke brandit son premier 

Pr poesie inattendu de Ja 
ire, le champion d'Europe pi 

pare un ultime Challenge. his 
gart eutame avec Francfort les 
tractations pour un transfert et 
anponce rapidement la conclusion. 
de l'affaire, Andreas Kôpke pose 

te lui aussi, retire son offre, 
marché allemand ne s’emballe pas 
Pour récupérer le relaps: - 

Voilà comment FOlympique de 
Marseille, tout juste de retour en 
division 1 après deux saisons de 
pénitence, a récupéré, en juïil- 
let 1996, l'un des meîlleurs gar- αὶ 
diens du monde à un tarif inouï 
Q imillions de francs). «Avant de 

et Lensois restent 

directs, la direction du clab à 

siene, j'ai interrogé la direction du 
club sur-ses ambitions et ses 
moyens, souligne Andreas Kôpke. 
Si Berriard Tapie avait encore été à 
la tête de FOM, je n'aurais certaine 
ment pos accepté la proposition. » 
Sà première saison française 

(1996-1997) lui a laissé un souvenir 
contrasté. 11 égrène les premières 
découvertes d'« un environnement 
de rêve ». Avec son épouse et ses 
deux enfants, il a partagé le méme 
‘coup de cœur pour la ville, l'ar- 
rière-pays «et surtout cet art de 

. vivre à l'opposé du stress permanent 
auxquels sont soumis les footbal- 
leurs en Allemagne ». 

Sur 16 terrain, les sensations 
sont plus mitigées. Gardien d’une 
équipe reconstruite à la bâte, An- 
dreas Kôpke enrage de La voir si 

notre baisse de régime. l'ai obser- 
vé des bévues défensives qu'il va 
falloir corriger face à Marseille. Si 
nous gägnons ce match, Metz sera 
.en position favorable pour termi- 
ner le championnat ἃ l‘une des 

‘ deux premières places, et donc 
participer à la Ligue des cham- 
pions, la plus cotée des Coupes 
“d'Europe. 

ὃ 2 Quel serait impact d'une talle 
L 1 ion 7 
L'objectif défini, en juillet 1997, 
consistait à se qualifier pour 18 
Coupe de l'UEFA, épreuve plus mo- 

deste. Pur tenir un rôle honorable 

SALON 

ANTIQUAIRES 

Hippodrome d'Auteuil 
du 6 au 16 mars 

jours de 11h à 20h 

et doivent en grande partie leur bon 
à la sohunté du secteur défensif. L'OM 

CHRISTIAN LIEWIG/TEMPSPORT 

inconstante. Le souvenir d'une dé- 
faite dantesque (0-8) à Lyon Jui ar- 
rache encore des commentaires.: 
abrupts. Après ce déluge, I futle : 
seul joueur à échapper aüx-:sano- .. 
tions fmancières prises par les di- 
rigeants. Requinqué par les lar- 
gesses de son président mécène, 
Robert Louis-Dreyfus, patron 
d’Adidas par ailleurs, FOM a re- 
noué depuis sept mois avec sa de- 
vise « Droit au but» et, à sept 
journées de la fin, Marseille 
iwarcbe en tête aux côtés du FC 
Metz. De plus, avec sa défense- 
coffre-fort, la plus hermétique du 

* Jot (18 buts encaïssés en 27 matchs 
de championnat), l'OM s'est trou- 
vé la vertu cardinale des cham- 
pions. | 

Pour l'entraîneur marseillais, 
Rolland Courbis, l'influence d’An- 
dreas Kôpke est primordiale : « Πα 
une personmalité énorme. C’est un 
modèle de conscience profession- 
nelle. ἢ suffit de le voir pester à l’en- 
traînement, quand ἢ encaisse un 
but. Quand j'ai aligné son rempla- 
gant, François Lemasson, en Coupe 
de la Ligue, j'ai constaté que 
Laurent Blanc [défenseur central 
de FOM et de J'équipe de France] 
était moins discipliné, moins 

en Ligue des champions, il faut s'y 
préparer. Je n'ai pas envie d’ac- 
cumuler les défaites comme l'ont 
fait les Slovaques de Kosice, cette 
saison. Commençons par nous qua- 
tfier régulièrement pour la Coupe 
de l'UEFA avant de viser plus haut. 

Partaÿez-vous le sentiment de 
votre collègue marseillais, ΚΟ - 

land Courbis, qui constate un ni- 
vellement « par le bas » du chant 
pionnat ? < 
Si Rolland gagne avec l'OM le 
championnat ce que je ne lui sou- 
haïte pas, en tant que concurrent 
direct! il ne fera certainement 

Pour défier Metz, l'OM compte beaucoup sur Andreas Küpke. 

.concentré. Küpke bonifie ses parte- 

L'AVENIR DES RÉGIONS 
LORRAINE 

La deuxième 
reconversion 

AUJSOURD'HUI-SPORTS 

Α Marseille, le gardien allemand Andreas Küpke 
à apporté la rigueur et retrouvé l'ambition 

M régénéré va défier chez lui le FC Metz, coleader du dassement 
France de Marceille, qui mènent la course au titre avec n'a encaissé que 18 buts en 27 matchs, et le gar- 

dien Andreas Kôpke (36 ans), peut enfin rever . 
d'un sacre après une carrière agitée. 

naires, c'est une qualité rare. » 
+ Le champion d'Europe renvoie 
le compliment en magnifiant les 
+ compétences:de l'entraîneur », sa 
dextérité à choisir le dispositif 
idoine. «/e n'avais encore jamais 
travaillé autant le domaine tac- 
tique, affirmet-il' Le football fran- 
fais à beaucoup progressé. Techni- 
quement, il est.meilleur qu'en 
Allemagne, et sur le plan athlétique, 
le retard a été comblé. » Ce constat. 
Tautorise à dessiner pour l'OM un 
avenir sans nuages: # Nous avons 
les moyens de gagner le titre et de 
Jouer un rôle important en Ligue 
des champions à partir de sep- 
terbre 1998. » 
A 36 ans, Andreas Kôpke n'a 

plus le temps de limiter ses ambi- 
tions. «Je compte poursuivre ma 
carrière pendant trois saisons en- 
core et de préférence à Marseille. 
J'aimerais accompagner la montée 
en puissance du club avec, notamn- 
ment, la construction d'un vrai 
centre d'entraînement digne de 
professionnels. » Alors sera venue 
Fheure de se retourner Sur un par- 
cours achevé dans la fierté. 

E.B. 

A 

pas fa fine bouche. if est vrai que 
les équipes de tête sont moins do- 
minatrices, maïs je ne suis pas d’ac- 
cord avec Courbis : c'est un phéno- 
mène général. En Italie, l'inter de 
Milan a été battu par des équipes 
peu cotées. En Allemagne, le 
Bayer de Munich vient de s'incli- 
ner à domicile face à Cologne. En 
Espagne, Le FC Barcelone et le Real 
de Madrid ont subi des échecs re- 
tentissants. Même Manchester 
United ne domine pas nettement 
le championnat d'Angleterre... 

Propos recueillis 
Ἐπ Barth 
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Le champion de France 
de patinage contrôlé positif 
THIERRY CEREZ, le champion de France de patinage artistique, a été 
contrôlé positif aux stéroïdes anabolisants (nandrolone), jeudi 15 jan- 
vier, à Milan (italie), à l'issue des championnats d'Europe, affinne le 
quotidien L'Equipe dans son édition da 5 mars. En attendant la 
contre-expertise, pratiquée dans quinze jours par le laboratoire mile- 
naïs chargé de la première analyse, Thierry Cerez clame son inno- 
cence: «Je n'ai rien pris, je ne suis pas un tricheur.» « Nous allons Je 
protéger au maximum », à déciaré le patron de l'équipe de France, 
Thierry Gaïhaguet. Thierry Cerez risque une suspension de deux aps. 

DÉPÊCHES 
BBASKET-BALL: Cholet a été nettement dominé par FEtolle 
rouge de Belgrade, mercredi 4 mars, sur le parquet des Yougoslaves, 
lors de la demi-finale aller de la Coupe Korac. Devant 7 000 specta- 
teurs, les Français se sont inclinés 81-49. Le match retour aura lieu 
mercredi ΤΊ mars. : 

RRUGBY: les titalaires de Péquipe de France qui a battu 
FEcosse (51-16), le 22 février, à Murrayfeld, lors d’une rencontre 
comptant pour le Tournoi des cinq nations ont été reconduits pour le 
match contre l'Irlande, samedi 7 mars, au Stade de France de Saint- 
Denis. Les deux seules arrivées sont celles de Jean-Marc Aué {Castres} 
et de Richard Dourthe (Dax) sur le banc des remplaçants. La composi- 
tion de l'équipe de France est la suivante : 15. Jean-Luc Sadoumy (Co- 
lomiers), 14. Philippe Beruat-Salles (Pau), 13. Christophe Lamaison 
(Brive), 12. Stéphane Glas (Bourgoin), 11. Christophe Dominici (Stade 
français), 10. Thomas Castaignède (Castres), 9. Philippe Carbonneau 
Grive), 8. Thomas Lièvremont (Perpignan), 7. Olivier Magne (Brive), 
6. Marc Lièvremont (Stade français), 5. Fabien Pelous (Toulouse), 4. 
Ofvier Brouzet (Bègles-Bordeaux), 3. Frasck Tournaire (Toulouse), 2. 
Raphaël fbanez, cap. (Dax), 1. Christian Caïifano (Toulouse). Rempla- 
çants : 16. Fabien Galthié (Colomiers), 17. Jean-Marc Aué (Castres), 18. 
Richard Dourthe (Dax), 19. Philippe Benetton (Agen), 20. Thierry Clé- 
da (Pau), 21. Cédric Soulette (Béziers), 22. Marc Dalmaso (Agen). 
M La Fédération anplalse de rugby a fait de nouvelles propositions, 
mercredi 4 mars, afin de tenter de faire revenir les clubs anglais de 
première division sur leur décision de boycotter la Coupe d'Europe 
1998-99. Le nouveau système permettrait désormais à dix clubs de dé- 
fendre le titre détenu par Bath, contre quatre lors de l'édition 1997-98. 
17 millions de livres (près de 170 millions de francs) Jeur seraient éga- 
lement offerts sur quatre ans, et le calendrier seraît remanié pour m- 
tercaler les rencontres entre les journées de championnats. 

LOTO 
M Les tirages n° 18 du Loto, effectués mercredi 4 mars, ont donné les 
résultats suivants. Premier tirage : 3, 12, 13, 16, 36, 39, numéro 
complémentaire le 43. Rapports pour 6 bons numéros : 4 066 725 F; 
pour 5 bons numéros plus le complémentaire : 49 975 F ; pour 5 bons 
numéros: 5755F; pour 4 bons numéros plus le complémentaire: 
274F; pour 4 bons numéros: 137 F; pour 3 bons numéros plus le 
complémentaire : 26 F; pour 3 bons numéros : 13 FE. Second tirage : 
12, 33, 40, 41, 43, 45, numéro complémentaire le 15. Rapports pour 
6 bons numéros : 8 020 940 F ; pour 5 bons numéros plus le complé- 
mentaire : 105 350 F : 5 bons numéros : 7 900 F ; pour 4 bons nu- 
méros plus le complémentaire : 292 F ; pour 4 bons numéros : 146 F; 
ῬΟ τ 8 RES PIE JE COR EAN EH ΕῚ RON ous αν. 
méros:17F. 

OURD'HUI 

Ecoutez Europe 2 
et gagnez 

15000 F 
Dès que vous entendrez 

entre 42h et 13h - entre {5h et 16} - entre 18h et 19h 

appelez le 08.36.66.2002 πεν». 

Le 500" appel 
gagne automatiquement 

5 000 francs. 
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SPORTS :'AS Monaco ἃ été tenu 
en échec {0-0} par Manchester Uni- 
ted, mercredi 4 mars, au stade Louis- 
H, en quart de finale aller de la Ligue 
des champions. @ ALEX FERGUSON, 

le manager de l'équipe anglaise, 
s'est plaint de l'état de la pelouse, centre David Ti 
qui a, selon lui, gêné ses joueurs et 
provoqué chez eux de violentes 
douleurs aux mollets. @ LES MONÉ- 

AUJOURD'HUI 
GASQUES, privés de leur avant- 

péché en attaque. @ SEULE SATIS- 

son premier but sous le maillot du 

LE MONDE / VENDREDI 6 MARS 1998 Es 

tus de Turin-Dynamo de ES et 

adri de Munich-Borussia de Dort- blessé, ont Real de Madrid, permettant aux Es-  Bayem Ἶ 

mols de tenir tête (1-1) aux Alle- 
FACTION FRANÇAISE, le bon match Pands Ti Leverkusen. @ LES sur des scores nuls {1-1 et 0-0). 

de Christian Karemkeu, qui a insaîit DEUX Al RENCONTRES, juven- 

mund, se sont égal 

L'AS Monaco et Manchester United n'ont pu se départager sur le pré 
Les deux équipes ont fait match nul (0-0) lors du quart de finale aller de la Ligue des champions qui les opposaît sur la pelouse du stade Louis-Il, 

dont l'état et la rudesse ont malmené les joueurs anglais après avoir indisposé leur manager, Alex Ferguson 
MONACO 

de notre envoyé spécial 
La principauté de Monaco est ce 

bloc de béton posé au bord de la 
Méditerranée. Les immeubles sont 
construits dans l'eau et les par- 
kines sous [65 terrains de football 
La pelouse du stade Louis-il re- 
pose sur une dalle recouverte 
d'une maigre couche de terre. Le 
terrain, dur et bosselé, a une des 
plus vilaines réputations du cham- 
pionnat de France. Les quelque 
20 centimètres d’humus attéauent 
à peine les vibrations renvoyées 
par le socle dur. Les muscles s'en 
ressentent. Le rebond de là balle 
est également amplifié, comme 
s'en est aperçu l'infortuné gardien 
marseillais, Andreas Kopke, same- 
di 28 février, en Coupe de France, 
encaissant sur un Job un des buts 
les plus stapides de sa carrière. 

Ce champ n'a que peu à voir 
avec un gazon anglais, Alex Fergu- 
son, Je manager de Manchester 

United, n'a guère apprécié cette 
prairie artificielle où on a prétendu 
faire jouer à son équipe un quart 
de finale de Ligue des champions, 
mercredi 4 mars. Autant jouer di- 
rectement dans le parking, disait 
eu substance l'Ecossais, en décou- 
vrant l'endroit à la veille de la ren- 
contre. ἢ n'avait pas changé de 
dispositions au coup de sifflet f- 
nal, malgré un 0-0 qui permettait 
encore de tout augurér pour le 
match retour. Huit joueurs de 
Manchester avait quitté la pelouse 
avec de violentes douleurs aux 
mallets, confirmant les inquié- 
tudes de leur nounou. 

« Pourtant, j'avais sacrifié le style 
de jeu de l'équipe en raïson du 
mauvais état de la pelouse, exph- 
quait-, C'était un match où ἢ ne 
fallait pas prendre de risque. » Alex 
Ferguson est un papa poule. Avet, 
puis sans Eric Cantona, il a formé 
une jeune génération pétrie de 
qualités. Elle approche au- 

jourd'hui de la plénitude. Domi- 
vaut une nouvelle fois le cham- 
pionnat d’Angieterre, Manchester 
United prétend fermement cette 
année à la Coupe des clubs cham- 
pions. Mancuniens et Man- 
cuniennes attendent cette nou- 
velle consécration depuis 1968, 
année où Sir Matt Busby avait 
conduit au firmament européen 
un collectif patiemment forgé. 

INEFFICACITÉ OFFENSIVE 
Trente ans plus tard, san succes- 

seur est sur le point d'aboutir à 
son tour. D'où l'extrême soin dont 
il entoure sa marmaîlle. Il eût été 

que la frénésie inmobi- 
lière du Rocher ébranlät une sai- 
son si bien engagée. L'équipe an- 
glaise n'a donc pas gratifié les 
16 000 spectateurs du stade Louis- 
ii de son football transgénique, 
mariant l’engagement physique 
insulaire et la maîtrise technique 
continentale. Point de lyrisme 

Comme le nom 

de notre nouveau partenaire 
ne l’indique pas, 

nous devenons le troisième 

loueur international. 

écbevelé non plus, de ces appels 
de balle au grand large, de ces che- 
vauchées sur les aîes qui font ru- 
gir chaque fois ses supporteurs à 
la perspective du beau but qui fré- 
mit là. Mercredi, Manchester Uni- 
ted s'est assigné un périmètre res- 
treint devant son gardien danois 
Peter Schmeichel et ne l’a plus 
quitté de la rencontre. ‘ ᾿ 

En face, l'AS Monaco s'est re- 
trouvée avec Le beau rôle. Cela va- 
lut d'agréables séquences où 
l'équipe de la principauté montra, 
terrain bosselé ou non, une belle 
aisance dans le maniement de la 
balle. Mais cette élégance s’est ré- 
vélée un rien factice à l'approche 
de la surface dite de vérité. Al Be- 
narbia, le meneur de jeu, ne parve- 
nait à délivrer la passe décisive. 
Thierry Henry et le Nigérian Vic- 
τοῦ kpeba s'empêtraient dans des 
combinaisons ratées. L'Ecossais 
John Colins et Sylvain Legwinski, 
étouffant dans l'étau anglais, pré- 

En devenant franchisé du réseau National en France et en prenant le nom de 

National/Citer, nous renforçons notre puissance et notre capacité de services. 

Ainsi, notre flotte passe de 145 000 à 250 000 véhicules. Nous disposons 

désormais d'un réseau de 3 000 agences dans 75 pays. Et, en Europe, nos 850 

agences réparties dans 40 pays disposent d'une flotte de 55 000 véhicules. 

C'est notre nouvelle manière de ne pas vous compliquer la vie. 

National / Citer 
Nous ne sommes pas là pour vous compliquer la vie 

GALLIEX & ASSOCIÉS 

févaient reculer en quête d'air. 
Pour un Français neutre observant 
ces deux équipes étrangères à 
l'œuvre, le spectacle était 
agréable, policé (aucun carton n'a 
été distribué par l'arbitre espagnol 
Manuel Diaz Vega), mais sans 
plus. Les actions dangereuses 
furent rares. « Nous avons manqué 
de présence offensivement, regret- 
ταῖς Jean Tigana, l'enträineur mo- 

Je pensais que nous al- 
lions nous créer ur peu plus 
d'occasions de but. » Les trois mu- 
tations qu'il opéra sur la Higne d’at- 
taque dans la dernière demi-heure 
ne changèrent rien à cette incurie. 

OPTIMISME PARTAGÉ 
Ce dubitatif 0-0 ne laissa dans 

les vestiaires que des gens opti- 
mistes à la perspective du match 
retour. « Nous allons rectifier notre 
jeu, promettait Alex Ferguson. 
Nous serons une bien meilleure 
équipe chez nous. » « On n'aura 
beaucoup plus de chances à Man- 
chester car üs devront sortir, affir- 
mait Jean Tigana. Là-bas, on mar- 
quera. » Et d'ironiser à son tour 
sur son propre pré carré: « Au 
match retour, nous aurons une 
bonne pelouse et beaucoup de 
monde autour.» Dans le stade 
d'Old Trafford, devant 55 000 sup- 
porteurs anglais, mercredi 
18 mars, la tendre équipe moné- 
gasque s'appréte en effèt à fran- 
chir une nouvelle étape de son 
parcours initiatique. 

Car Jean Tigana caresse le 

même rêve qu’Alex Ferguson. Il 

est à la tête de jeunes gens qu'l 

souhaiterait faire passer à la pos- 
térité. La moitié des joueurs ali- 
gpés mercredi ont moins de vingt- 

cinq ans. L'ancien coéqui de 

Michel Platini vient de g 
de deux ans son contrat au service 

du prince pour poursuivre cette 
grande œuvre. «Je veux jüire pro- 
gresser lès jeunes pour qu'ils ar- 

rivent et durent au plus haut ni- 
veau », répète-t-i en guise de 

. credo. Malheureusement, le Frab- 
çais ne travaille pas, comme son 
homologue écossais, dans le club 
le plus riche du monde, capable de 
retenir les talents prometteurs les 
plus avides. 

Sur les bords de la Méditerra- 
née, les rumeurs de transferts 
bruissent autour de David Treze- 
guet et Thierry Henry, tous deux 
internationaux, à peine entrés 
dans leurs vingt ans, ou de l'ancien 
Strasbourgeois Martin Djetou, qui 
explose à vingt-trois ans. Thierry 
Henry vit assez mal cette situa- 
tion. « If n'est pas à son top niveau, 
constate son entraîneur. Il fout 
qu'il se concentre uniquement sur le 
football. Beaucoup de monde 
tourne autour de lui qui le per- 
turbe. » Jean Tigana aura pourtant 
du mal à empêcher les jeunes Mo- . 
négasques d’aller voir si l'herbe est 
vraiment plus verte ailleurs. 

Benoît Hopquin 

- Karemiben a marqué son premier but 
“*’avec le Real Madrid ἢ 

LES QUARTS de finale aller de 
la Ligue des champions se sont 
tous soldés par des résultats nuls, 
mercredi 4 mars. Le plus inattendu 
a eu lieu au Stade des Alpes, à Tu- 
τὰ, où la Juventus, en tête du 

mo Kiev. Les Ukraïniens ont même 
ouvert le score par leur milieu de 
terrain, Andryi Gousine, qui a ex- 
ploité un dégagement imprécis du 
Français Didier Deschamps 
(57° minute). 

Les Turinois ont fait l'économie 
d'une sortie sous les sifflets des 
41 000 spectateurs en égalisant à la * 
70° minute grâce à Filippo Inzaghi. 
Les Ukraïniens, entraînés par le 
placide maître tacticien Valery Lo- 
banovsky, ont illustré leur savoir- 
faire en délivrant plusieurs contre- 
attaques tranchantes. « Les joueurs 
de Kiev ne m'ont pas impressionné, 
a déclaré Didier Deschamps à l'is- 
sue de la rencontre. Ils se sont 
contentés de défendre, alors que 
nous avons créé beaucoup de jeu, 
sans réussite, malheureusement. » 

INCIDENTS À COLOGNE 
Son coéquipier en équipe de 

France, Christian Karembeu, a vé- 
cu une soirée plus joyeuse. Π a 
marqué son premier but avec le 
Real Madrid sur le terrain du 
Le Leverkusen, où les Alle- 

avaient pris l'avantage par 
Stefan Beinlich (18° minute). Après 
avoir subi la puissance physique 
des Allemands, le Real a imposé 
au fil des minutes sa supériorité 
technique dans un match ἱ précédé 
par l'interpellation de 150 suppor-. ἡ 
teurs espagnols dont certains, 
ivres, ont provoqué des incidents 
lors de leur arrivée à Paéroport de 

ΠΕ 

Cologne. Karembeu ἃ égalisé à un 
quart d'heure de la fin, ce qui 
laisse augurer une qualification du 
champion d'Espagne. « j'attendais 
avec impatience d'inscrire un but 
pour le Real, qui m'a accueilli au 
début de l'année », s’est réjoui 
Christian Karemben. 

Le duel entre les deux géants f- 
pandiers du football allemand n'a 
pas tenu ses promesses. Le Bayern 
Munich et Borussia Dortmund, 
‘champion d'Europe en titre, se 
sont neutralisés (0-0) au Stade 
olympique devant 60 000 specta- 
teurs engourdis par la monotonie 

pe s’est montrée dangereuse qu'en 
deuxième mi-temps par son atta- 
quant brésilien, Giovane Elber, 
mais ἢ était trop tard pour désta- 
biliser la défense renforcée du Bo- 
russia. «je ne suis pas satisfait du 
comportement de mon équipe, a dit 
l'entraîneur italien du Bayern, 
Giovanni Trapattoni. Nous n'avons 
pas pris le jeu à notre compte, Mais 
no$ chances de qualification ne sont 
pas totalement compromises. » 

Son-compatriote Nevio Scala, 
l'entraîneur de Dortmund, envi- 
sage la seconde manche avec séré- 
ité : « Nous avons bien manœuvré 
en première mi-temps avant de 
baisser sous la pression de nos ad- 
versaires. Mais ce score me satisfait 
pleinement. » Ν 

Les résultats des quarts de finale 
aller de la Ligue des champions : 
Monaco-Manchester United 
(Ang) 0-0, Juventus (IL)-Dynamo 
Kiev (Ukr) 1-1, Bayer Leverkusen 
(AIL)-Real Madrid (Esp.) 1-1, 
Bayern Munich (AIL.)-Borussia 
Dortmund (AÏL) 0-0. Les matches 
Tetour auront lieu mercredi 
18 mars. ᾿ 

Zico rejoint la sélection brésilienne 

a été choisi poux épanier Mario Jorge Zagallo à la sélection 
auriverde en vue de 1x Coupe dn monde 1998. À l'âge de quan 
ans, Nreprend dn service, après avoir longtemps conduit le jeu de Fa- 
mengo et celui de Féquipe Officiellement coordinateur 
technique, Zico supervisera la technique et physique des 
joueurs et coordonmera léurs tactiques. En fait, ἢ s'agit 

= 
+ 
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phiie. Au sud de la Loire, ν᾿ 

Pepe Ἂς Pays del à sn loire, Basse- 

nombreux dans le nord de ja Bre- 
tagne et en Normandie où ἢ 
vra durablement. Le sud de la Bre- 
tagne et les pays de Loire 

ἃ la pluie, maïs reste- 
| rot sous un ciel nuageux. Le vent 
d'ouest atteindra 70 km/h dans les 
terres, 90 en Manche. ἢ fera de 32 
à 15 degrés. 

PRÉVISIONS POUR LE 6 MARS 1998. 
de 

soleil au sud 
gardera un tem ΜῊ ps sec. ἢ fera de 10 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
ῃ Franche-Comté --12 

pluie arrosera Copieusement la 

la Franche-Comté. ἢ fera Da de 10 à 

Jyonnaïse et la Haute-Savoie. Il 
ra de 14 à 16 degrés. - 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
Ξ Le solefl brillera. Seul ün vent 
d'ouest modéré entre Je Var et le 
nord de la Corse viendra contra- 
τίει La douceur des 
D fera de 16 ἃ 19 degrés. 

Champagne et la Lorraine. Π ne. 

Nuages au nord, | | 

26/30 P -1% P VENISE 612 N LECAIRE T25s 
23/30 N  LISSONNE 1524 S VIENNE An1N MARRAKECH 11/26 S 
2428 N LIVERPOOL 8n2 P NAIROBI 1526 5 

‘ LONDRES 674 P BRASILIA 20/30 Ν PRETORIA 19/32 5 
5110 P  LUXEMSOURG 39 P BUENOSAIR 17/20 P RABAT 122 5 

P 1119 N MADRID 923 S CARACAS 24/30 S TUNIS 12719 5 
ς 9/17 N MILAN 615 5 CHICAGO -ἹὮ C ASIE-OCÉARE 
5 ΑΠΌΡ MOSCOU 6h N μὰ 25/30 N BANGKOK 2584 5 
P 23 S MUNICH: 19 C LOSANGELES 9,3 S BOMBAY 1928 5 
5. 2Π * NAPLES 916 N MEXICO 224 5 DJAKARTA 2650 C 
5 -210 P OSLO 1042 N MONTREAL «22 5 DUBAI 1624 S 
Ρ 80 P PALMADEM 7/20 5 NEWYORK 39 N HANO! 2125 N 
5 2Π2 Ρ PRAGUE ὩΠ * SANFRANSS, 7113 5 HONGKONG 17720 N 
€ - 3232 N - ROME . 416 Ν SANTIAGOCHI 11/23 Ν᾽ JERUSALEM 1122 5 
5 : . "' SEVILLE 13727 S TORONTO -25 N NEW DEHU 1221 P 
P 813 P SOFIA ΒΡ WASHINGTON -2/1D S PEKIN 12 5 

ΑἹ Ῥ ST-PETERSB. -11.2) S AFRIQUE SEOUL 515 5 
N GENEVE 013 N° STOCKHOLM “ΒΓ. S ALGER 7/23 5 SINGAPOUR 27/22 P 

2729 N HELSNKI TUS 5 TENERIFE 15/20 S DAKAR 20/26 S SYDNEY 1927 € 
2530 N  ISTANBUL 610 N VARSOVIE “Vs * P TOKYO am s : 
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Prévisions pour le 7 mars à 0 heure TU 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

MB CROISIÈRES. Vision of the Seas, 
3000 passagers, le dernier-né des 
Chantiers de l'Atlantique, sera mis 
à l'eau le 16 avril pour la Royal Ca- 
ribbean Intemational, dont la flotte 
compte douze géants des mers 
conçus comme des villages-clubs 
luxueux. Lors d'une première croi 
sière d’une semaine en Méditerra- 
née, au départ de Barcelone, les 
passagers bénéficieront d’avan- 
tages. Soit, les 9, 16 et 23 mai: 
4900F pour une cabine intérieure 
et jusqu'à 13100F pour une suite 
darmateur Tarif par personne en 
occupation double, pension 
complète, avec l'avion de Paris sur 
vol régulier. Renseignements : 01- 
45-77-10-74. 
ROUÉBEC. Destination Québet, 
Tagence de promotion du tourisme 
québécois en France et en Belgique, 
s'installe dans de nouveaux locaux 
46, rue Saint-Anne, 75002 Paris, 
tél.: 01-44-77-87-87. Information 
touristique au 0-B00-90-77-77. 

SZ 

Benne 

VENTES 

TOUT À FAIT dans le goût et les 
conventions de son époque, Eu- 
gène Galien-Läloue (1854-1941) est 
uv spécialiste des scènes de rue de 
Paris, Α coups de petites touches 
de couleur, il anime ses person- 
nages dans une lumière babile, Les 
grands boulevards, les quais, les 
monuments sont réprésentés à. 

Très prolifique, Π exécute une . 
gouache tous les deux jours, de 
Page de vingt ans jusqu'à soixante- 
quinze ans, plus des toiles et des 
dessins. Cet aspect de variations 
sur le même thème explique les 
écarts de prix d'une œuvre à 
l'autre : certaines sont très réus- 
sies, quelques-unes beaucoup 
moins. 
Ces gouaches se vendent entre 

MOTS CROISÉS νπούιενιε nr sonss 

Les scènes de rue parisiennes d’Eugène Galien-Laloue 

EXRSSS<zs ue - 

HORIZONTALEMENT 

L S'oppose δὲ général dans le 

αἰνῇ. -- ΠΑ besoin de gros moyens 

poux gérer les fonds. = IL Son 

voyage ἃ fini à l'eau. ΕἸ du Soleil — 

IV L'exécation ne dépend que de 

lui. Société qui a le sens des affaires. 

= V. Va avec ke vi. Malade comme 

wo cheval, -- VL Donne la bonne 

rnesure du trajet. Petit nom de prin- 

cesse. -- VIL Entrer en relations. 

Donner les moyens d'affronter - 

VIil. Négation. Craquement 

d'écorce. — IX. Messagère des dieux. 

ὩΣ 

᾿ς Possessif -- X Contrainte et forcée. 
—XL Rend fou. Mises bout à bout. 

VERTICALEMENT 

- 1 Fournisseur de vieliles, — 
τ 2 Point d'appui. - 3. Le quart d'une 
peseta. Donne le choix Légale 
depiüis 1974. -- 4. Mis à sec. Certains 
Pattendent encore. — 5. Qui n'était 
même pas attendu. -- 6. Crée une 
association. A la bonne heure. Passe 
ἃ Périgueux avant de rejoindre la 

—7. Pris connaissance en 
le retournant. Produit de deux civil 

sations. -- 8. Celle de Ja jupgk per- 
met tous les coups. Engage tout le 
monde, sauf l'ivrogne. — 9. En feu. 
Maquille. —10. Depuis des siècles on 
nous sert son postulat. Arrivée à 
bon pœt. - 1L Qui ne prétent pas 
matière à discussions. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N° 98055 

HORIZONTALEMENT 

L Désenchanté. - I]. Etamée. 
Fo. -- IL Solo. Refend. -- IV. Timi- 
dité. TE. -- V. IL Susurrâät — VL Tee. 
Cédée. -- VII. Usera. Ingré. - 
VID. Cabnât. Am. -- DL Plein Oté. — 
ΣΧ. Ocr2. Etalon. — XI. Nasillement. 

VERTICALEMENT 
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AVANT les grands départs qui 
l'emmèneront vers Tahiti et les îles 
Marquises, Paul Gauguin a 
commencé sa recherche du « sau- 
vage », du « primitif », au COUrS de 
séjours en Bretagne, à la fin des 
années 1880. 

En 1888, 1 est à Pont-Aven, où ἢ 
mène des recherches picturales qui 
se démarquent de limpression- 
nisme. Les formes sont simplifiées, 
la couleur appliquée en larges 

dont les contours sont sou- 
lignés d’un cemne, suivant ufñe 
technique qui rappelle celle du vi- 
trail. 

Madeleine, allongée, telle une gi- 
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Pont-Aven. Ce petit bois, devenu 
Le Mende est été par in SA La Monde. La reproduction de jou rie ss! Ines sans leon Célèbre grâce aux peintres, s'ap- 

| Le Bois d'Amour ? 
M Le Boïs Sainte-Marguerite ? 
M Le Bois de Trérmalo ? 

Réponse dans Le Monde du 
13 mars 

"ἃ 

DÉPÊCHES 
MLa cote des sièges. Dimanche 
1e mars, dans les sajons Etoile- 
Marceau, lors d'enchères sur une 
collection de 130 sièges du XVIU:, 
une bergère Louis XV de Cresson a 
obtenu 50 000 francs, un fauteuil 
Louis XVI de  Dellanois 
55 000 francs, une chaise basse 
Louis XV en merisier 28 500 francs, 
une bergère Louis XVI de Burgat 
23 000 francs, Etudes Ruellan, tél. : 
02-97-47-26-32. 
BSalon dantiquaires. L'hippo- 
drome d'Auteuil accueille du 6 au 
16 mars une centaine d'anti- 
quaires. Chaque jour, à 15 heures, 
deux experts effectuent des visites 
commentées. Pelouse de l'hippo- 
drome d'Auteuil, de 11 à 20 heures. 
Nocturne le jeudi 12 jusqu’à 
22 heures. Entrée 50 francs. 
RTrésors privés. Du 10 au 
15 mars, Sotheby's organise à la 
galerie Charpentier une exposition 
de chefs-d'œuvre du mobilier - 
prétés par des particuliers -- qui ne 
sont pas mis en vente. On pourra 
admirer une commode de Marie- 
Antoinette réalisée par Riesener et 
une table ornée d'une mosaïque 
de 148 échantillons de pierres se- 
mi-précieuses, offerte par l'Elec- 
teur de Saxe à l'ambassadeur de 
France lors de la paix de Teschen 
en 1780. Galerie Charpentier, 76, 
rue du Faubourg-Saint-Honoré, 
Paris 8, de 10 à 18 heures. 

Nationaux 

Révnion 

En collaboration avec des Musées 

Solution du jeu n°55 publié 
dans Le Monde du 27 février 

C'est Marie de Magdala qui a as- 
sisté à la Crucifixion et à la mise au 
tombeau ; elle est une des saintes 
femmes présentes le jour de la Ré- 
surrection. La vie de Marie l'Egyp- 
tienne appartient aux légendes du 
Moyen Age. 
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Les nouveaux systèmes solaires défient les théories des astronomes 
Plus d'une dizaine de planètes ont été détectées autour d'étoiles ces trois dernières années. Les disques circumstellaires, qui leur donnent 

parfois naissance, sont encore plus nombreux qu'on ne le croyait. Ces ensembles paraissent bien exotiques, comparés à l'entourage 

MA AS en RES RUN ὧν Pa 
sière et de gaz autour du Rectangle rouge, 
une visile étoile de la constellation de la 
Licome, intrigue les astronomes, La compo- 
sition de la matière qu'il contient res- 

semble, en effet, à ce que l'on trouve dans 
ceux qui donnent naissance aux systèmes 
Planétaires, Or, selon les théories actuelles, 
ces derniers devraient, normalement, se 
fonmer autour des étoiles jeunes, à partir 

de [ἃ « nébuleuse primitive » dont elfes 
sont issues. Les progrès des instruments 
d'observation ont entraîné, ces trois der- 
nières années, la découverte d'un grand 
nombre de planètes en orbite autour 

d'étoiles. Ces ensembles, le plus sauvent 

très différents de notre système solaire, 
surprennent eux aussi les scientifiques par 
leur étrangeté. Ces découvertes, obtenues 
de manière indirecte par la mesure très dif- 

de notre Soleil 

fidle de phénomènes extrêmement ténus 
‘comme des fluctuations de luminosité ou 

C'EST UNE MÉSAVENTURE 
classique, qui se répète à l'envi 
dans l'histoire de l'astronomie, En 
interprétant les maigres observa- 
tions dont ils disposent, lès cher- 
cheurs échafaudent une théorie 
qu'ils modifient et enrichissent 
pendant des années, au rythme des 
découvertes. Et soudain, patatras ! 
Un élément nouveau semble re- 
mettre tout en cause et oblige à des 
révisions déchirantes. C'est ce qui 
vient de se produire avec la détec- 
tion d'un disque riche en pous- 
sières et en gaz autour du Ret- 

binaire de fa constellation de la Li- 
comme. 

L'étude de cet anneau, menée 
par une équipe belgo-néertandaise 
à l'aide du télescope spatial euro- 
péen 150 (Infrared Space Observa- 
τοῦ), prouve qu'il contient de 
l'oxygène, peut-être de l'eau et, 
surtout, d'importantes quantités de 
cristaux d'olivénite, une forme par- 
ticulière de silicates, présents lors 
de la genèse des planètes puis- 
qu'on les retrouve aussi bien au- 

tour des étoiles nouveau-nées que 
sur Terre et dans les comètes, té- 
moins de la naissance du système 
solaire. 

1 pourrait donc s'agir d'un 
«disque protoplanétaire » suscep- 
tible de donner naissance ἃ um 
«système solaire » analogue au 
nôtre. Un disque circumstellaire 
supplémentaire, comme ceux que 
l'on ἃ déjà souvent détectés autour 
des étoiles jeunes ressemblant à 
notre Soleil. Le problème, c'est que 
le Rectangle rouge n'entre pas du 
tout dans cette catégorie : ἢ s'agit 
de deux étoiles proches l'une de 
l'autre (l'équivalent de la distance 
Terre-Soleil) dont l'une, très vieille, 
est en fin de vie. Cette curiosité, dé- 
crite dans Fédition du 26 février de 
la revue Nature, est susceptible de 
bouleverser toutes les théories sur 
la formation des systèmes solaires. 

« À PORTÉE DE LA MAIN » 
Ces dernières s'appuient, évi- 

demment, sur les indices que nous 
avions, jusqu’à présent, « à portée 
de la main ». C'est-à-dire notre So- 
leil et son cortège de planètes. Elles 
trouvent leur origine dans l'hypo- 
thèse de la uébuleuse primitive 
émise par Kant en 1755 et Laplace 
en 179%. Elles stipulent que le So- 
kil, comme toutes les étoiles, est 
né de l'effondrement sur lui-même, 
sous l'effet de sa propre masse, 
d'un énorme nuage en rotation. 
Une partie de la nébuleuse, qui a 
échappé à cette monstrueuse 
concentration de matière, reste 
piégée par la gravité autour de 
l'étoile naissante. Elle prend peu à 
peu la forme d'un disque dans le- 

quel les planètes se forment pro- 
gressivement, sous l'effet conjugué 
du refroidissement de la matière, 
de la collision et de l'accrétion des 
blocs de roches. 

L'étude isotopique des divers élé- 
ments à longue durée de vie trou- 
vés dans le système solaire est for- 
melle: les planètes et le Soleil se 
sont formés successivement, à seu- 
lement 10 millions d'années H’inter- 
valle, il y ἃ 4,5 milliards d'années, 

Autant dire quasirent en même 
temps. On sait aussi que le Soleil 
devrait, d'ici 5 milliards d'années, 
enfer dérmesurément pour devenir 
une «géante rouge», et absorber 
les planètes qui l'entourent. Or 
l'une des étoiles du Rectangle 
rouge en est précisément à ce 
stade. Christoffel Waeïlkens (umi- 
versité de Louvain, Belgique) est 
formel « Le disque est formé de ma- 
tière issue d'une étoile évoluée. » H 

A UA 1160 Bone 90 bn 

ue peut douc pas s'agir des restes 
du disque circumstellaire primitif. 

- Donnera-t-il naissance à on nou- 
veau «système solaire » ? C'est 
une autre histoire, D’autres étoiles 
similaires semblent, eBes aussi, do- 
tées d'un disque. Ces derniers sont 
beaucoup moins lumineux que ce- 
lui du Rectangle rouge, qui est très 
brillant dans le spectre infrarouge. 
Ést-ce parce que dés planètes sy 
sont déjà formées, diminuant d'au- 

Le nouveau « Guide bleu » des astres étranges 
cheur 

NOUS AVONS, le 16 juin 1995, publié 
une page commune Nature & Le Monde 
sur la recherche de systèmes planétaires 
autres que le nôtre. J'avais alors rédigé une 
sorte de Guide bleu des étoiles les plus 
proches du Soleil, évoquant la probabilité 
de trouver des planètes en se fondant sur 
ce que nous savions du système solaire. 
Quatre maïs plus tard à peine, Pegasi 51 B 
était découverte. C'était la première pla- 
nète extrasolaïre. Mais, contrairement à ce 
qu'on attendait, le système auquel elle ap- 
partient est bien différent du nôtre. 

J'ai le grand plaisir de reconnaître à quel 
point je me suis trompé. Mon erreur était 
de croire que tous les systèmes planétaires 
devaient se ressembler. En trois ans, plus 
d'une dizaine ont été détectés. Rares sont 
ceux qui rappellent vraiment ce que nous 
connaissons. Cela oblige les astronomes à 
réviser leurs hypothèses sur la formation 
des planètes. Notre système solaire serait- 
3 une curiosité de la nature, ou seulement 
Fune des nombreuses variantes possibles 
de Porganisation des corps célestes autour 
d'une étoile ? 

Voici donc, remis à jour, mon Guide bleu 
des systèmes les plus en vogue de la Ga- 
laxie aujourd'hui. La plupart des planètes 
dont il est question ici sont géantes, à peu 

près aux dimensions de Jupiter (le Goliath 
de notre système solaire), sauvent beau- 
coup plus considérables encore. Les plus 
grandes pourraient même ne pas être des 
planètes au sens où l'on entend ce mot, 
mais des « naines brunes », corps intermé- 
diaires entre planètes géantes et petites 
étoiles. 

I n'est pas -- encore - possible de détec- 
ter, dans ces systèmes, des planètes de la 
taille de la Terre (318 fois moins massive 
que Jupiter). Et aucune n'a été directement 
observée : leur présence est déduite du 
comportement de leurs étoiles. Les astro- 
nomes passent actuellement en revue des 
centaines d'étoiles relativement 
« proches » de nous. La liste va donc ra- 
pidement s'allonger d'ici quelques années. 

LE PLUS RESSEMBLANT 
Le système planétaire qui ressemble le 

plus au nôtre serait celui de 47 Ursae ma- 
joris. Cette étoile qui rappelle beaucoup le 
Soleil possède une planète dont la masse 
est de 24 Jupiter (MJ), son orbite se si- 
tuant à 2,1 unités astronomiques (une UA 
représente la distance Terre-Soleil, soit 
150 millions de km). Bien que géante, une 
telle planète ne surprendrait pas «chez 
nous ». Du moins se situe-t-elle à la dis- 

tance de son étoile correspondant à celle à ‘ 
laquelle on s'attend à voir une planète de . 
sa taille : quelque part entre Mars et jupi- 
ter. 5 

Autre système d'apparence familière 
mais dont l'existence n’est pas confirmée 
pour l'instant, celui de l'étoile rouge La- 
lande 21185, qui se situe non loin de nous, 
à 8,2 années-lumière. Elle posséderait une 
planète de 1,6 MJ dont l'orbite est de 
10 UA, ainsi qu'une autre, plus petite 
(0,9 Μ)) et plus proche d'elle (2,5 UA). 

CINQ GÉANTES DÉCOUVERTES 
L'étoile 55 Cancri À est un peu plus 

étrange. Elle constitue avec la naine rouge, 
55 Cancri B, qui en est éloignée de plus de 
1100 UA, un système binaire. Elle semble 
posséder une planète de 5 MJ, avec une or- 
bite de quinze à vingt ans. Mais le plus 
curieux est qu'une autre planète de 
0,84 Μ] se situe à 0,11 UA à peine de 
55 Cancri A. Un peu comme 5] Jupiter était 
placé plus près du Soleil que Mercure 1 

Ces planètes géantes proches de Pétoile 
sont néanmoins assez courantes : cinq, au 
moins, ont été détectées, La première {qui 
est aussi la première planète extrasolaire à 
avoir été découverte) accompagne 51 Pe- 
gasi. Sa masse est fa moitié de celle de ju- 

piter et le rayon de son orbite n'est que de 
. 0,05 ΠΑ. Lä température à sa surface frôle 

les 1 000 €. L'étoile upstlon Andromedae a 
un compagnon. très semblable. De même 
que tau Bootis A, avec sa naine rouge, tau 
Bootis B, à Porbite extrêmement elliptique. 

L'excentricité des orbites caractérise un 
autre ensemble de systèmes planétaires, 
qui fait paraître ternes, presque banlieu- 
sardes, les orbites quasi circulaires de nos 
propres planètes. Le premier système de ce 
genre à avoir été détecté est celui de 
70 Virginis. IH possède une planète géante 
(6,6 Μ}}, qui pourrait même être une. 
«naine brune », à l'orbite elliptique extré- 
mement excentrique. Cet objet rappelle 
par sa masse le compagnon de. l'étoile 
HD 114762, qui, avec plus de 10 MJ, est à la 
limite de constituer lui-même une étoile. 

La planète la plus curieuse de toutes 
reste sans doute celle qui gravite autour de 
16 Cygni B, un soleil analogue au nôtre. 
Cette planète, d'une masse limitée à 
1,5 M}, décrit une trajectoire nettement 
plus excentrique que celle de toutes ses 
congénères connues. Sans doute parce que 
16 Cygni B fait partie d'un système à- 
étoiles triple. 

Henry Gee 

tant la matière alentour ? Rien ne 
permet de Faffimer, reconnaît le 
professeur belge. | 

Les gaz légers (hydrogène et he ï Ἢ ᾿ 

l'entourage des vieilles étoiles. Si 
des planètes s'y forment, elles se- 
ront donc forcément très diffé- 
rentes de celles du système solaire, 
estime Daniel Gautier (observa- 
toire de Paris-Meudon). On n'y 

trouvera pas, par exemple, de pla- 

nètes gazeuses géantes, comme Ju- 
piter. 

LE DISQUE DU RECTANGLE. : 
Pour .aller plus loin, fl faudr: 

poursuivre les observations, affiner 
{les recherches, Cela ne sera pas ἔα 
(116. Même si l’on découvre 1me ou 
plusieurs planètes dans le disque 
du Rectangle rouge -ce qui n'est 
pas le cas, poir l'instant -- rien ne 

d'affirmer qu'elles ne 
sont pas les survivantes d’un pre- 
nier système solaire, formé lors de 
la naissance de l'une des étoiles. 
«Ce serait possible, à condition 

qu'elles aient une taille au moins 
égale à celle de Jupiter et soient si- 
tuées à grande distance de l'étoile », 
estime Christoffel Waelkens. En at- 
tendant, les chercheurs vont aussi 
se tourner vers leurs ordinateurs, 
pour simuler sur leurs modèles nu- 
mériques comment le disque a pu 
naître et évoluer. Hélas, les effets 
gravitationnels engendrés par un 
système binaire sont beaucoup 
plus complexes que ceux d'une 
étoile unique et, « avec les connais- 
sances actuelles, il est difficile de mo- 
déliser le comportement des disques 
qui les entourent », déplore.le cher- 

Le Rectangle rouge, on le voit, 

celui qui a permis la founation de 
notre système solaire ? Toute la 
question est de savoir si ces disques 
sont balayés très vite par le vent 
stellaire, où s'ils stationnent autour 
de l'étoile suffisamment longtemps 
pour qu'un système solaire puisse 
s'y fomer. ἢ 
La détection récente de planètes 

autour de deux pulsars pourrait 
peut-être apparaître comme un in- 
dice en faveur de la seconde hypo- 
thèse. Ces étoiles en fin de vie 
émettent, en effet, des rayons X 
très énergétiques, créant autour 
d'elles un milieu hostile où les . 
poussières sont plus susceptibles 
d’être détruites que poussées à 
s'agélomérer. Mais ce n'est qu'un : indi Ὶ 

Jean-Paul Dufour 

L'ÉTOILE béta Pictoris est un 
merveilleux laboratoire pour les 
astronomes qui veulent étudier la 
formation des systèmes solaires. 
D'abord parce qu'elle est jeune. 
Par comparaison, si le Soleil est un 
homme de cinquante ans, béta 
Pictoris est un bébé de six mois. 
Ensuite parce qu'elle est entourée, 
comme l'ont montré des observa- 
tions faites il y a plusieurs années, 
d'un disque relativement dense de 
poussières dans lequel les astro- 
normes ont vu une preuve de ces 
phases d’accrétion de matière que 
notre système solaire a connues 
lors de sa formation il y à 4,5 mi- 
liards d'années. 

Les images récemment prises 
par le télescope spatial Hubble ont 
confirmé et renforcé cette théorie 
qui veut que les étoiles naissent de 
l'effondrement gravitationnel de 
grands nuages de poussières et de 
gaz. Ce mème processus condui- 
τοῖς à Ja naissance de « planètési- 
maux » qui, à Leur tour, serviraient 
de matière première à la constitu- 
tion de véritables planètes. L'ana- 
lys détaillée des clichés ἃ permis 
la mise en évidence de variations 
de la lumière émise par le disque 

L'étoile bêta Pictoris, un modèle pour Les chercheurs de l'invisible 
de bêta Pictoris. Η semble que 
cette zone plane de forte densité 
de matière soit quelque peu gon- 
doiée. Une explication possible est 
que la forme du disque est pertur- 
bée par la masse de protoplanètes 
qui, en quelque sorte, le modèle- 
raient par effet gravitationneL. 

LES ONDULATIONS DU DISQUE 
Selon Sally Heap, du Labora- 

toire d'astronomie et de physique 
solaire du Goddard Space Center 
(NASA), «ces ondulations du 
disque pourraient très bien ètre 
causées par la pression intense 
du'exercent les radiations émises 
par la jeune étoile. Mais, ajoute le 
Chercheur, une déformation aussi 
accentuée favorise plutôt l'hypo- 
thèse de l'existence d'une planète 
tournant autour d'elle dans un plon 
légèrement décalé par rapport à ce- 
lui du disque de poussières. » 
Pour d'autres spécialistes 

comme Al Schultz (Space Tele- 
scope Science Institute), ces « irré- 
gularités » pourraient avoir été 
provoquées par le passage à proxi- 
imité de bêta Pictoris d'une étoile 
perturbatnice pétite et peu lumi- 
neuse. Vraisemblablement une 

paine brune dont les effets gravi- 
tationnels se seraient faits sentir 
jusque-là. 

Lever le doute n'est guère facile. 
Déduire, à partir des « anoma- 
lies » de ces disques de poussières 
circumstellaires la position et La 
masse des corps qui les déforment 
est d'autant plus compliqué qu'l 
est difficile d'obtenir des images 
de qualité, La lumière qu'ils nous 
envoient se noie dans celle, aveu- 
glante, des étoiles autour desquels 
üs sont en orbite. 
n'y a pas si longtemps, le pou- 

voir de résofution de Hubble avait 
permis d'observer le disque de bè- 
ta Pictoris comme si on en était 
éloïgné de 6 milliards de kilo- 
mètres, soit à peu près la distance 
qui sépare Le Soleil de sa plus lom- 
taine planète, Pluton. Mais, plus 
récemment, on ἃ pu ramener cette 
distance à seulement 2,5 milliards 
de kitomètres en associant au 
spectrographe STIS de Hubble un 
coronographe, appareil qui per- 

met de masquer la partie la. plus 
brillante d'une étoile pour ne voir 
que sa partie la plus externe. 

Ceci témoigne de la difficulté 
qu'il y a de découvrir, directement, 

des planètes extrasolaires, Aussi a- 
t-il fallu, à partir des années 80, 
mèttre au point un ensemble de 
techniques de détection permet- 
tant de mesurer les infimes varia- 
tions de mouvement que d'éven- 
tuelles planètes pourraient causer 
à leurs soleils. De méme a-t-il fallu 
recourir à des photormètres spé- 
ciaux pour mesurer avec précision 
la quantité de lumière émise à 
chaque instant par des étoiles 
pour découvrir parfais de petites 
oscillations de flux lumineux pou- 
vant s'expliquer par la présence de 
Planètes qui, en passant devant 
ces soleils, pravoqueralent des mi- 
meme observables depuis ja 
ere. 

SANS PLACE AU DOUTE 
Ces dix dernières années, les 

progrès accomplis dans le traite- 
ment de l'image, ainsi que ceux 
obtenus dans e développement de 
caméras CCD installées sur de 
grands télescopes, ont permis de 
démontrer, sans laisser place au 
doute, l'existence de telles pla- 
nètes à partir des anomalies de 
mouvement de leur étoile. Et ce en 
nombre blen plus grand qu'on ne 

le pensait. Geoffrey Marcy et Paul 
Butler, de l’université de Califor- 
nie, ont joué les pionniers dans ce 
domaine. Mais avant qu'ils n’ob- 
tiennent des résultats, une équipe 
de l'Observatoire de Genève diri- 
gée par Michel Mayor ἃ fair en 
1995 une surprenante trouvaille. 
Elle a pu observer les perturba- 
tions gravitationnelles 
par une planète massive sur 
létoïle 51 Pegasi. La trajectoire de - 
cet objet, dénommé Pegasi 51 8, 
serait proche de son soleil, ce qui 
laisse à penser qu'il s’agit d'une 
planète inhospitalière dont la tem- 
pérature élevée serait sujette à va- 
siations. NTI 

D'autres planètes ont été depuis 
lors découvertes. Geoffrey Marcy 
a ainsi annoncé l'existence de six 
d'entre elles lors du Congrès inter-. 
national sur les naines brunes et 
les planètes extrasolaïres qui s'est 
tenu en-mars 1997 aux Canaries. 
Tûus ces objets présentent des ca- 
ractéristiques fort différentes. "Γ΄ 
‘Cela va de cette planète lain- 

taïne et froide, une sorte de Jupiter 
qui graviterait autour de 47 Ursae 
majoris, à celle, liquide ou ga- 
ieuse, mise en évidence autour de 

70 Virginis, dont l'environnement 
pourrait être favorable à l'appari- 

Les scènes à 

tion d'une éventuelle forme de vie. :-:! 

DES PLANÈTES PARTOUT? . 
Au.cours des prochaines années, 

le recours à des techniques d'inter- ‘ 
férométrie faisant appel à l'utiisa- 
tion conjainte de plusieurs téle- 
scopes alignés pourrait agrandir ce 
catalogue. É 

Tous les grands télescopes s'y 
emploient d'autant plus que les as- 

avancent qu’il n'est : 
pas impossible que presque toutes” ‘ 
les étoiles que nous voyons pos- 
sèdent des planètes. Dans ces 
conditiôns, appréhender notre 
Système solaire comme un: cas 
nique est une idée aussi antique 
que celle qui avaît conduit à le - 
considérer comme Ie centre de 

% Page réalisée par lés rédaitions 
du Monde, ΔΈ Pais et de la revue 
scientifique internationale Nature. 
Traduit de l. D Dali de Pangae par Se 

Maria à 

PRE 5... 
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plus de trois cents œuvres du inaître anis du qubisme et confortant les par de choses, Durement ὦ la . léalisées entre 1917 et 1924, une ‘ tisans du r ες À ct See pou es Bas rues de D ps éprouvé par 

* laqueli richissime, durant . DEAUX, DÉCORS, COSTUMES, l'expo- - qu'elle met en relation avecle εἰ Naples, à diverses mondanités, et 
ar us chevauchent et se ‘ sition retrace l'intense travail du D de nie cemo € DU SÉIOUR EN trouvera à Pompéi l'inspiration d'éro- 

es styles, perturbant les PEN δ ΟΜΝ PROPRES A ER ITALIE de Picasso, on ne sait que peu tiques « Fantaisies pompéiennes ». 

Le Palazzo Grassi de Venise fête Picasso le Méditerranéen 
© Jean Claïr, directeur du Musée Picasso à Paris, ἃ conçu une importante exposition réunissant quelque trois cents œuvres 

réalisées entre 1917 et 1924, période heureuse nes artiste séduit ol Arlequin et la Fusion classique 

D'ITALIE. Palazzo Grassi, San 
Sammele 3231, Venise. TéL : 00- 

compris les jours fériés). Jus- 

(45F environ) Catalogue : 
80 000 lires (270 F environ). --ο----.. 

de notre envoyée spéciale , 
En ces lendemaïns de carnaval, 

alors que des confettis parsèment 
encore les marches des ponts et que 

. les marchands des rues essaient de 

turelement sa place à Venise, au 
Palazzo Grassi. 
L'exposition est signée 
ce dpt ru 
ris, d’où vient une bonne moïtié des 
œuvres rassemblées : au total, quel 
que trois cents , aquarelles 
et dessins réalisés entre 191} et 1924, 

dite « ingresque », res ἢ 
ou «des rappels à l'ordre »..: 

les amis du cubisme et conforta Les 
partisans du retour à la tradition, et 
sur laquelle aujourd'hui il est bon 5 
de se pencher, ne seraft-ce que 
parce qu'elle n'a pas encore été par- 
faitement étudiée. ; 

{sans précédent ἃ 
l'institution culturelle de Fiat, le 
montant global de la valeur d'assu- 
rance des œuvres dépasse 1 000 mit 

Picasso, côté rideau 

Entre 1917 et 1924, Picasso a ᾿᾿ 
beaucoup travaillé pour le monde . 
de la musique et de le danse, en 
particulier pour Diaghilev et les 
Ballets russes. . 
e1A7: Parade. « Ballet réaliste » . 
en un tableau sur un thème de 
Jean Cocteau. Musique d’Erik Satie. 
Chorégraphie de Léonide Massine. . 
Picasso réalise le rideau, le décor et 
les costumes, en partie à Rome. 

; Créé à Paris, théâtre du Châtelet, le 
18mai1917. 
Φ 1919 : Tricorne. Ballet ἐπ un acte 
de Martinez Sierra, d'après un 
conte de Pedro Antonio de 

AYANT ACCEPTÉ de travailler 
re pe qe 
de Cocteaü mise en musique par 
Satie, Picasso: alla‘à Rome, où la 
troupe dès ballets russes se produi- 
sait, afin de mettre au point, avec je 
chorésraphe Léonide. Massine, 16 
décor, les’costumes εἴ 16 rideau de 
scène du spectacle. A Paris, où la 

les «cubistes de salon » commen 
çaient à tenir le haut du pavé, PE 
casso se remettait mal de l-mort 
d'Eva:et vivait dans Fisolement.: Le 
séjour italien lui fit prendre l'air, de 
Rome à Naples et Pomipéi. 
Arrivé à Rome le 19 février 1917, 

Picasso sy. établit jusqu'à δὰ avril 
ἢ loge au Grand Hôtel de Russie et 
des Des Britanniques, place = 
peuple. Ila Cocteau pour voisin ( le 

chambre et travaille von loin de là 
dans tn atefièr, au 53B via Margut- 
ta, face au Pincio, d'où Il aperçoit La 

France ἃ Rome où Ingres à Tégné-, 

reprises tell me-forterese pre- 
nable - où justement à prendre ?-, 
et qu'il baigne de lumière ou noie 
dans un plumetis de couleurs vives, 

comme les pétales de fleurs des. 
marchañdes de la Trinité des 
Monts, un de ses sujets romains. À 

PICASSO 1917-1924. LE VOYAGE 

39-41-52:29-875. Tous les jours, 
de 10 heures à 19 heures. σ΄ 

qu’au 28 juin. Entrée : 14 000 lires 

pendant cette période que Pon a & 

période heureuse, richissime, me ἢ 
pe Sen Δα ας ας Mere 
sayles, qui en sou temps, pertnba $ ; 

Kiards de fires, soit 3,4 milliards de ‘. 
franés environ), fournit une excel- : 
lente occasion de Papprocher Et de 

guerre avait dispaÿsé les amis, οἷν" 

Villa Médicis -l’Académie de” 

qu'il dessiné d'eleurs à plusieurs. 

πκαρλες sai Gin: a LE τς 
pels à l'ordre » de Picasso n'en sont 
pas. C'est là, dans l'imbroglio des 

τ΄ œuvres d'inspiration multiple, entre 
deux rideanx de scène, celui de Ar- ” 
rade-(1917) et celui de Mercure 
(1924), beaucoup d’arlequins, une 
multitude de portraits doux et sages‘ 

Léomide Massine. Rideau, décor et 
costumes de Picasso. Créé à Paris, 
théâtre de Y Opéra, k 15 mai 1920. 

. ©1921: Cuadro flamenco. Suite de 
danses andalouses. Décor et 
costumes de Picasso. Créé à Paris, 
Théâtre de la Gaîté-Lyrique, le 
17 mai 1921 

Rome, ‘Picasso cherche le pitto- 
resque. Îl en ἃ besoin pour ses cos- 
tnnes. 

Son séjoux est entrecoupé de 
deux escapades napolitaines, dont 
Fune, du 9-au 12 mars, en compa- 
gnie de Cocteau et de Massine, 
avec qui il visite PompéL. Les pho- 
tos en témoignent : Picasso et Mas- 
sine en costume-cravate sombre 
posaut pour Cocteau parmi les 
ruines, précieux documents. à ins- 
aire dans la genèse de La Flûte de 
Pan, le chef-d'œuvre de Picasso 
«méditerranéen », peint à Antibes 
e 1923. à 
Que sait-on an juste de ce que Pi- 

casso a vu à Pompéi? Pas grand- 
chose, sinon. qu'il s’adonne à quek 

. ques « fantaisies pompéiernes » 
(dessins érotiques dont un sera en- 
voyé beaucoup plus tard à me cer- 
tainé Barbara), et qu'il fait joyeuse- 
ment alterner dessins de phallus, 
de nèz et de bosses de Polichinelle 
“dans un-camet de croquis, lequel 
est plus riche en informations sur la 
vie moñdaïne de Picasso à Rome. 
-On sait tout et rien du séjour fta- 

Jen de Picasso, à travers les souve- 
nirs.de Stravinsky, les letires de 
Cocteau.à sa mère, la correspon- 
dance Picasso-Apollinaire, les 
lettres de Picassa à Gertrude 

d'oise, et quelques sôlides ma- 
la fontaine ou sur la plage : 

ge ces gene qui, plus tard, au 
temps du surréalisme, conmaftront 
d’autres avatars que cette géné- 
reuse pétrification du corps. 
Où ἢ s'avère que si Picasso se ἡ 

souvient là de son voyage à Rome, 

©1924: Mercure. « Poses 
Plastiques ». Production « Les 
Soirées de Paris » pour le comte 
Etienne de Beaumont. Musique 
d'Efik Satie. Chorégraphie de 
Léonide Massine, Rideau, 
décor et costumes de Picasso. 
Créé à Paris, théâtre de la Cigale, 
Je 15 juin 1924, 
©1924: Le Train bleu. Opérette 
dansée en un acte. Scénario de 
Jean Cocteau, Musique de Darius 
Milhaud. Chorégraphie de 
Bronislava Nijinska. Décor de 
Henri Laurens. Rideau de Picasso. 
Costumes de Gabriel Chanel 
Créé à Paris, Théâtre des ᾧ 
Champs-Elysées, le 20 juin 1924. 

Stein. A travers aussi les nom- 
‘breux documents que gardaïit Par- 
tiste et qui sont aujourd’hui 
conservés au Musée Picasso de Pa- 
ris. Parmi eux, le carnet romain, nu- 
méroté 19, qui fait office de carnet 
de rendez-vous. Les dessins y sont 
peu nombreux. Des études pour 
Parade, pour le costume de la fl- 
lette américaine, pour le cheval, as- 
sortis des «fantaisies pom- 
péiennes » déjà mentionnées. On y 
voit aussi apparaître le nom d'Olea. 

« SIMPLICITÉ LABORIEUSE » 
Selon Cocteau, Picasso. travaille 

beaucoup et πὸ cède pas aux gens 
du monde qui lui font la te. « se 
refuse, et reste digne de cette solitude 
courtoise, privilège des véritables 
maîtres. Quel exemple quotidien de 
probité sublime, de simplicité labo- 
nieuse 1 », s'exclame le poète, qui 
précise qu'entre les heures de tra- 
vail «on flâne le long des chefs- 
d'œuvre ». Mais lesquels ? De son 
côté, Picasso écrit à Gertrude 
Stein : «6 connais toutes les dames 
romaines. » C'est Diaghilev qui or- 
ganise dîners et rencontres. 
“A son retour en France, Picasso 

restera pris dans la spirale des 
mondanités liées au milieu de la 
danse et du spectacle. Il changera 

+ L'Enlèvement », de Pabio Picasso (1920). Gouache sur bois (23,8 x 32,6). New Fort Mc of Modern Art. 

de Fitalie, de Pompéi et de FAntr- 
quité -- ce que l'exposition veut 

têter du volume, pour faire contre- 
poids aux multiples exercices de 
danses tracées auxquels ἢ s’est livré 
en fréquentant de près le monde 
des Ballets russes. 
A notre connaissance, c'est la 

première exposition qui met en re- 
lation Jes recherches de Picasso 
pour le spectacle et la part la plus 

les deux versions des Trois Musi- 
ciens, contemporaines des Trois 
Femmes à la Jontaine et peintes, 
elles aussi, à 
Vété 1921. Etant donné le sujet - 

“Trois mois de divertissements et de plaisirs en Italie 
de «look », de maison, quittera 
Montrouge pour les beaux quar- 
tiers avec Olga qu'il épousera en 
1918, et dont Π aura son premier 
enfant, Paul, en 1921 Le dessin du 
salon de l'appartement, rue La 

grands couturiers, passera l'été sur 
les plages à la mode, n’hésitera pas 
à apparaître costumé en torero 
dans quelques grandes soirées. 
Pour contredire Eugenio D’Ors, qui 
voit en lui le seul peintre italien de 
l’époque ? Une flatterie en ces 
temps de « rappels à ordre », où D 
est de bon ton de faire du cubisme 
un art allemand, ou de citer Ingres 
à tout bout de champ. Même Bis- 
Sière qui, dans L'Esprit nouveau, 
écrit : « Nous aspirons à Raphaël ou 
à tout ce qu'il represente de certi- 
tude, d'ordre, de pureté, de spiritua- 
fité. Mais nous ne sommes pas dés 
Haliens et nous mettons tous nos es- 
poirs dans Ingres, le seul semble-t-il 
capable de nous mener vers Raphaël 
par des voies éminemment fran- 
çaises, » De quoi amuser Picasso, 

note tragique sans laquelle Picasso, 
en ces années heureuses, ne serait 
pas Picasso, et Jean Clair probable- 
ment pas Gérard Régnier (son autre 
lui-même). Daps son introduction 
au catalogue de l’exposition, le 
commissaire cherche la figure ca- 
chée sous le manteau d'Arlequin-Pi- 
caso, la bête tapie, les dieux lu- 
gubres, et, via Péchelle du rideau de 
Parade, rapproche le thème du 
cirque de celui de la crucifixion. 

Le chevauchement des styles le 
montre assez : le classicisme de Pi- 
casso est plein de caprices, sOR « in- 
grisme » tellernent mêlé à d'autres 
sources que nous POUVONS Mère y 
retrouver un peu de notre latin, 

bées du séjour de Picasso en Hàlle, 
en 1917, où Π ne va pas en pèler- 
nage aux Sources, mais pour travail 

collabore intensément à d'autres 

Ρ͵ 

spectacles, notamment Pulcinella et 
Le Tricome, qui ramènent tantôt Pi- 
casso à Naples - berceau de la 
commedia dellarte -, et tantôt le 
replongent dans son Espagne na- 
tale. Via les arts du spectacle, le 
peintre est à la croisée des cultures 
italeune et espagnole. Mais ἢ est 
aussi entre Paris et Fontainebleau, 
Paris et Saint-Raphaël, Paris et Anti- 
bes... 

CONFRONTATIONS DES STYLES 
Toutes ces années sont une 

période richissime, où Picasso mul- 
tiplie les portraits dessinés de ses 
amis, musiciens et poètes : Stravins- 
ky, Satie, De Falla, qu'il réalise 
d'après des photographies en fai- 
sant jouer à merveille l'habitude 
cubiste d'extraire les lignes essen- 
tielles et son désir de rivaliser avec 
Monsieur Ingres. Ils sont tous là, 
magnifiques de vivacité, de pré- scene 

Les années 1917-1924 sont aussi 
des années de chevauchement et de 
confrontations de styles Du style 
cubiste, qui sert volontiers la nature 
morte, quand la figuration clas- 
sique, façon Ingres, est plutôt vouée 
au portrait, jusqu’à l'instauration 
d'un équilibre souverain, immuable 
avec les figures au bord de La mer, 
les femmes à la fontaine, les 
femmes blanches en chemise, 
presque des chiton erapruntés à la 
Grèce, dont l'exposition présente 
plusieurs versions rares. 

L'exposition relativise apport du 
voyage en Italie, tout d'abord en 
rassemblant des œuvres antérieures 
à 1917, de façon à faire le lien entre 
les saltimbanques et Jes arlequins, 
et un choix où déjà Picasso renoue 
avec une figuration classique. Enfin, 
Je parcours sur deux étages du Pa- 
1azzo Grassi ne s’achève pas comme 
la chronologie l'aurait voulu, sur le 
rideau de Mercure, mais sur La Flüte 
de Pan. Tant mieux, c’est un chef- 
d'œuvre, qui fait de Picasso non pas 
un peintre italien, mais le peintre 
méditerranéen par excellence. 

La documentation qui ac- 
compagne les œuvres en éclaire la 
genèse et confirme bien que le tra- 
vail pour la scène a encouragé Pi- 
casso à renouer avec la figuration 
classique. Mais il ne cesse de la 
mettre en balance avec son credo . 
cubiste. Comme pour faire la 
preuve certaine qu’un style, qu'une 
seule forme d'expression ne suffit 
pas à ses appétits, et qu'il n'a pas à 
choisir. C'est ce que dit publique- 
ment, pour la première fois, son ri- 
deau, son décor et ses costumes 
po Parade. Une œuvre instaura- 

Geneviève Breerette 

cité de la 
musique 

musée, concerts, centre d'information 

George Russell 
revisite son œuvre à travers ses plus grands Succès 

Living Time Orchestra 

avec les étudiants du Conservatoire 

de Paris et de La Guildhall School 

of Music and Drama de Londres 

8 mars < 16h30 

Lei Porte de Pantin 

144 84 44 84 
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DISPARITIONS 

M HENRY STEELE COMMAGER, 
historien américain, est mort à son 
domicile d'Amherst (Massachu- 
setts), lundi 2 mars. Né le 25 octo- 
bre 1902 à Pittsburgh, ἢ a enseigné 
à l'université de New York à partir 
de 1930, puis à l'université Colum- 
bia de 1939 à 1956 et à l'Amherst 
College de 1956 à 1992. Henry 
Commager s'était spécialisé dans 
Thistoire des Etats-Unis et a écrit 
de très nombreux livres, dont un 
ouvrage de référence publié 
d'abord en 1930 en collaboration 
avec Samuel Morison, The Growth 
of the American Republic - des gé- 
nérations d'étudiants américains 
ont utilisé Jes multiples éditions de 
cet ouvrage -, The American Mind 

peinture expressionniste qui s'ex- 
prima principalement dans ies dé- 
τοῖς d’opéras. ll ne trouve réelle- 
ment sa voie picturale qu'avec sa 
première exposition à New York, 
en 1956. Il y rencontre deux fi- 
gures de l’action painting améri- 
caine, Willem De Kooning et 
Franz Kline, qui deviennent ses 
amis, et délaisse les pinceaux pour 
utiliser des chiffons imbibés de 
coujeurs. Scialoja partageait son 
temps entre son atelier de Green- 
wich Village, à New York, Rome et 
Paris, où il a enselgné quelques 
années. 

A TOPDD DUNCAN, baryton amé- 
ricain qui créa en 1935 à Broadway 

NOMINATIONS 

DÉFENSE 
Le général de corps d'armée 

Jean-Pierre Kelche a été élevé 
au rang et à l'appellation de gé- 
néral d'armée par le conseil des 
ministres du mercredi 4 mars, et 
il a été nommé chef d'état-major 
des armées (Le Monde du 5 mars). 
A ce poste, ἢ süccède au général 
d'armée aérienne Jean-Philippe 
Douin, qui atteint la limite d'âge 
de son rang le 7 avril prochain. 

ἸΝΕ le 19 janvier 1942 à MAcon (Sane-et- 
Loire), ancien élève de Saint-Cyr, Jean- 

Pierre Kelche ἃ effectué une grande partie 

de sa carrière dans l'infanterie de marine, 
notamment à Djfbouti et à la Martinique. 
Colonel en 1985, il commande le 5 régl- 
ment Interarmes d'outre-mer fRiaam) à 

# 

CONSEIL D'ÉTAT ÿ 
Jacques Le Chartier de Sédouy a 

été nommé conseiller d'Etat en ser- 
vice extraordinaire, lors du conseil 
des ministres de mercredi 4 mars. 

[NE le 18 novembre 1935 à Paris, Jacques Le 

Chartier de Sédouy est flamcié en droit, diplé- 
πιὰ de l'institut d'évudes politiques de Paris et 

ancien élève de l'ENA 11960-19621 ἢ] ἃ été no- 
tamment en poste à Moscou (1966-1968), à TÉ- 

béran (1976-1978) et ἃ Fadministration centrale 

du Quai d'Orsay, avant d'être amubassarieur en 
Jordanie (1981-1985), puis au Mexique (1986- 
1989). D'avril 1991 à mars 1993, 1 est ambassa- 
deur auprès de l'OCDE, puis conseiller diplo- 

matique du gouvernement. Depuis octobre 
1995, ἢ était ambassadeur au Danemaric.] k : 

Sur proposition du ministre de 
l'intérieur, Jean-Pierre Chevène- 

ment, Je conseil des ministres du 
mercredi 4 mars a procédé au mou 
vement préfectoral sulvant : Joël 
Gadbin est nommé préfet de Saône” 

ΤΊ février, à la place de Bernard Bon- 
net, nommé préfet de Corse. 

[NE le 19 avril 1948 à Paris, Joël Gadbin 

réistration centrale au ministère de l'économie 
et des finances, en octobre 1968. Après avoir 
fait l'ENA, ἢ est affecté dans Le corps des 

conseillers de tribunaux admivistrétifé, ete μιᾶι 

1972. De février 1973 ἃ janvier 1978, Il est 
conseiller au bibl administratif de Rennes, 

ἢ est déraché δὰ titre de la mobilité en qualité 
de sous-préfet dans le poste de secrétaire gé 

nérai de la préfecture de ἐπ Nièvre, de jancier 
1978 à mai 1980. Sous-préfet de Vervins (Alsne} 
«de mai 1960 à Juin 1982, H devient secrétaire gé- 

néral de la préfecture ἀπ Pinistère dé iuin 1992 
à mans 1986. 1) occupe le même poste dans 
fisère jusqu'en moi 1989, date à Laquelle il est 
nommé préfet de la Meuse. En juillet 1991, 5 
revient dans ère, en qualité cette fois de pré- 
δῖ En mars 19%, il est timlarisé préfet et radié 

du corps des membres des tribunaux adminis- 
tratifs et des cours administratives d'appel. En 
juillet 1995, ἢ est placé hors cadre. En mai 1997, 

Dest atfecté au tribunal administratif de Lyon] 

(1951), The Empire of Reason le rôle-titre masculin du Porgy and  Dülbouti Avec ke grade de général de bi JOURNAL OFFICIEL 
(977). Une Histoire des Etats-Unis,  Bess de George Gershwin, est mort  gade, en 1990-1991, il est chef du bureau +4 ᾿ 

écrite en 1943 avec Allan Nevins,a d'une crise cardiaque samedi  +études» 4 l'état-major de l'armée de Au journai officiel du mercredi e Pêche : un décret pris pour Pap- (PPL, Val-d' oise), Stéphan Lesœur 5 

été traduite en français (Economi- 28 février à son domicile de Was- terre. Après avoir été adjoint au général 4 mars sont publiés : plication de la loi d'orientation sur la (div... Val-d'Oise), Sébastien Le- 
ca, 1989). hington. Né le 12 février 1903 ἃ commandant la 5 division blindée, D est © Médecins scolaires : um décret pêche maritime et les cultures ma- sœur (div.g, Val-d'Oise), Marc Gait 

Danville (Kentucky), Todd Duncan nommé, en 1992, chef de la division concernant le corps des médecins de rines. lard (Mame) et Sid-Abmed Rouis Ξ 
ΝΕ ἼΟΤΙ SCIALOJA, peintre italien, ἃ enseigné le chant à l'université  <plans-programme-évaluation » ἃ l'éta- l'éducation nationale. Φ Agricuhure : un décret revalori- (Seine- Saint-Denis), pour n'avoir à 
est mort dimanche le mars, à de Howard (Etat de Washington), πιαίογ des armées. Jean-Pierre Kelche εἰ @«Vache folle»: un amèté por- sant les retraites forfaitaires des per- pas déposé leur compte de cam- 
Rome, à l'âge de quatre-vingt- ἃ partir de 1931 et pendant plus de promu général de division en 1994 et, en tant autorisation d'importation, de  sonnes non salariées de l'asricuiture.  pagne dans les conditions et délais 

trois ans. Toti (Antonio) Scialoja soixante ans. [ a interprété le rôle septembre 1995, il est chef du cabinet mie mise sur le marché et d'utilisation de Φ Conseil constitutionnel: plu- a 
était l'un des chefs de file de la de Porey plus de mille fois,en 1935 taire du premier ministre, Alain Juppé. Ele- dispositifs médicaux dans la fabrica- sieurs décisions déclarant inéligibles K À 
peinture abstraite italienne. 11 et lors de reprises en 1938 et en νέ au rang et à l'appellation de général de tion desquels sont utilisés des pro- pour un en Hadj Krour (Loiret), An ai 

était aussi scénographe, auteur de 1942. En 1945, il devint le premier corps d'armée en mars 1996, il devient, duits d’origine ovine ou caprine et nick Mignon (LDI-MPF, Puy-de-  çai : 

contes pour enfants et poète. Né chanteur noir membre du New août de la même mnée, major général de instaurant une dédaration pour les Dôme), Jean-Pierre Upellini (div. g 
le 16 décembre 1914, Scialoja eut York City Opera, interprétant To- l'état-major des armées et, ἃ ce titre, ἢ εὲ dispositifs médicaux dans la fabricæ Puy-de-Dôme), Philippe Lavaud ré, par Finspection générale 

d'abord pour inépirateurs Van  nio dans Puillasse et Escamillo le muméro de la hiérarchie, souslesordres tion desquels sont utilisés des pro- (PNR, Val-d'Oise), Gérard Gehan Ι ἱ 
Gogh et Soutine, εἴ pratiquait une dans Carmen. du général Douin.] duits d'autre origine animale. (PPL, Val-d'Oise), Nicolle Mercery 
om mm mm υϑρυτουν τς 

AU CARNET DU « MONDE » - M Jacqueline Droz. née Aubartin, = Sa famille, — Maxime, ise, Jeun- | 
: son épouses Et ses proches Noël, Vassili Fan Foie Colloques 

Naissances François Droz, ont la douleur de faire part du décès de ont ἴα douleur d'annoncer ie décès de - La Passages εἴ l'Asspciarion 

Η Catherine Fredet, des Amis de Passages |ADAPes) avec le . 

Manon, Esther e: Michael Geneviève Droz, Curistine SCHWARTZ, Simone PAYEUR. concours d'Electricité de France Une conférence avec le rabbin 
om la joie d'annoncer ls nuissance de Bernard Droz. docteur en médecine, . 7 orgarisent un colloque sur le thème Pauline Bebe. Le judatsme Lérl, né ἢ y 

ses ent Elle repose désormais dans les Vosges. « Les pratiques socio-économiques ἰ a près de deux ceuts ans en Enrope du 
Meret Mélanie rate Philippe, Laurence, Anne, | Survenu dimanche l* mars 1998, à Paris. et politiques Eat se considère comme l'un des 

von GRAFFENRIED. Chantal. Xavier, Stéphane et Olivia, face aux enjeux de la science, » vecteurs les plus authentiques d'une 
es petits-enfants, Une cérémonie aura lieu samedi Remerciements Le mardi 17 mars 1998, au palais du } sradition vivante depuis plus dé ciog mille 

le 20 février 1998, ἃ Paris. Chire, Aurélie et Sébastien, ὌΝ AU mb : Lu 1 , | ans. 
ses arrière-petics-enfants, Dane les- Fu 9I. boulevard du _ Me Jean Neidinger, ae ἴω Inbr tenons de J. se Mythes ex réalités avec La première . 

Von G τού, ὌΝ ft, Les familles Thomann. Libert et onrpanasse, Et sa famille J.-P. Bourdier, B, Jurdant, P_Lazar, ! femme rabbin d'Europe continentale. La 
Ὁ Graffenrred, Woerdehoft, Labaraque, ᾿ très touchées par les marques de | € Malel Τ' Sbinn, D. Guedj, C. Licoppe, | conférence sera suivie d’un G6bar et de La 

36. rue Falguiére, our la douleur de faire part du décès de Ce avis dent lieu de faire-part. sympathie que vous leur avez C. Melman, J.-M. Lévy-Leblond, | dédicace du rabbin Pagline Bebe de son 
75015 Paris. ΞΕ témoignées lors du décès de M. Pary, C- Schmidt, Η. Puiseux, C. Stof- | ivre Le Judaïrme libérol, paru s0x 

21. passage Montenegro, faces, G. Vachonfrance, J.Gayon, P.Pa- | éditions Gruncher 
Jacques DROZ, 75019 Paris. pon. ; 

professeur émérite de l'universiné Paris-L M. Jean NEIDINGER Réservations et inscriptions au : 

ï ires de naï doyen honoraire , Ν ; ΤᾺ 0148 .86.30.07 Jeudi 5 mars 1998, 20 ἢ 15. 
de la faculté des lettres = Richard Toper, vous prient de trouver, ici, leurs sincères Fax: 01-44-23-98-24 « A jaion Centre Maayan. 

© Paris. de Clermont-Ferrand. son époux, remerciements. ADAPEs. 6, rue Pierre-Ginier, 75018 Paris. 
officier de la Légion d'honneur, Nicolas. Cécile, Vincent, Stéphanie, … TL : 01-42-93-03-4. 

Bon anniversaire, x 13, rue Cammartin, Fox : 01-42-98-11-55. 
survenu à Paris, le 3 mars 1998. dans sa M. et Me Charles Sebbag, 75009 Paris. ALLIAGE PAF : 50 francs. 3 
quatre-vingt-neuvième année. ses parent Cuïture - Science — Techni 

L'inbumation aura Lieu au cimetière du M. Den Obason & Me ; Colloque τῇ 3 ᾿ Ἶ aura lieu au cimeth ἱ εἰ Mr, ὐ au υ 5 
Virginie, Père-Lachaise, dans l'incimité familiale. τές Valérie Sebbag, Débats (Eee Je Dose δι re ciroptet dre Cons lle ς 

ses frère, sœur, beau- El sent - Association pour un judaïsme | Commission européenne (DG ΧΙ, la «Qu'est se que le protestantisme ro 
Dre Rene ee Toper Scies es Βεπαῦουα, ue EN nes vue de |.revue Alliage organise, es 12, 13, , πὰ 

Décès 73006 Paris. Tous amis in Lee Et VSD ax : | Μ mars 1998, à Nice, un coUoque : 
ont la «- 

- Les failles Aubekian. Anglade, | Marie-Louise er Ain Le Foll. déces. Sin sue d'une grave εἰ ἐπένε dan un uen pa « L'écrit de la science» 
Oganesoff À Françoise et René Cubaynes, maladie, de leur chère et regrènée, lundi ἱ ne Le rite πιὰ les rapports complexes que ἴα science 
ot la mristesse de faire part du décès de rt 3» arrondissement, 2, rue Eugène-Spuller, enveent avec Τό, ἃ vos en + 

Μ᾿ Nora d'ATABERIAN, PiemeYves et Mary Le Fo, Coriape TOPER, ds D Ein me die de nee 
née OGANESOFF. Isabelle et Charles Benmergui. her] me | Ph. Blanchard, 1.-M. laverie. 

; ᾿ Bernard Cubaynes, ral de France ; Philippe Haddad, rabbin du Fe Fabbri, B.Jurdaur, J. Kircz. = M. Jean-Marc Boudier 

survenu le mardi 3 mars 1998. à l'âge de 1 Marie-Noëlle et Michel Franzot, Consistoire, animateur du Centre le 7 mars 1998, à J4 heures, sa 
quarre-vingt-cinq ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 6 mars, à 1Oheyres. en 
l'église apostolique arménienne Saïnt- 
Jesn-Baptiste, 15. rue Jean-Goujoa, 
Paris-8°, 

L'inhumarion aura lieu au cimetière du 
Père-Lachaise dans le caveau de famille. 

2 rue Lakermann. 
94100 Saint-Maur. 

29, rue d'Alsace-Lorraine. 
45000 Orléans, 
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parimmger 
Qui en dore préserve son dos, chantere à 
son réveil dorèmdasido. Lit double gigogne 
Directoire sur lobes, Métal nor 2 Maielas 

jrs elom, comme en 1800. Doubles housses 
déhousssbles, coton écu, 2 creilers, 2 Lavérsins. 

À PARTIR 
DE 6 500 F 
ou version 
simplifiée 

ἱμοσένε déposé 4 500 F 
121, rue du Cherche-Midi, 75006 PARIS 
Tél, 01.42.22 22.08 - 01.45.44,07.23 
12, ruse dé 9 Chalse, 75007 PARIS 

ses ν 
Soïzie, Yvan, Marine, Léa. Marc, 

ses arrière-petits-enfants, 
. Les familles Marbot. Segalur, Clair. 

Touya. 
Parems er alliés, 

ont La douleur de faire part du rappel à 
Dieu. le 4raars 1998, dans sa quare- 
vingt-onzième année, de 

qui a rejoint son épouse, 

Rose LASSERRE, 
née MARBOT. 

dans la paix du Seigneur. 

La cérémonie religieuse sera célfhrée 
le vendredi 6 mars, à 15 ἢ 30, en l'éclise 
de Queyssac (Comèze) et sera suivie de 
Finbumation dans le caveau de famille, 

7, rie d'Artagnan, 
40000 Mont-de-Marsan. 
59. chemin de la Fourestole, 
81990 Cambon-J'Aïhi. 

- Le ministère délégué à la coopération 
et à lu francophonie 
a le regret d'amioncer le décès, surveeus Le 
28 février 1998. de 

M. Jacques LONGERINAS, 
ancien élève 

de l'Ecole nationale d'administration. 
officier de ia Légion d'hormeur 

et de l'ordre national 
du Mérite, 

administrateur civil, 

M. Longerinas fut chef de mission τ 
coopération et d'action cufiurelfe à 
Bujumhura. Yaoundé et Djibouti. 

Mars 1998 

14, rue J'AsSas - 

ΕΝ ΒΕ 
Israël/Jordanie 

Frédéric ENCEL 

La dynamique des droits de l’homme 
Guy AURENCHE 

75006 PARIS - Tél 
Minitel 36 15 SE TUDES :2 

survenu le 3 mars 1998. 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
6 mars, à 11h15, au cimetière du 
Montparnasse, 

On se réunim à la porte principale, 
3. boulevard Edgor-Quinet, Paris-14", 

18, rue Tiphaine, 
75015 Paris, 
64, rue Fondary, 
75015 Paris. 

— M. Emile Trystram. 
505 ÉPOUX, 
Fete Claire Trystram, 

lorence Trysiram. 
lsatelle Trystam, 
Jean-Marc et Hélène De Leersuyder, 

ses enfants, 
François, Yves. Cécile. Olivier. 

Clémence, Jean-Baptiste Trystram, 
Amine et Michéle, Pascal, Sylvain 

Cécile et Christophe, Nicolas, Marie 
Ρέμεϊοι, 

Aguès. Laurence. Mauthicu De 
Leersny der. 
ses peuls-cafants. 

Eléuror. Etienne Garuiilhon. 
ses arière-petits-cafants. 

Jean εἰ Anuene Bedel, 
son frère et Sa belle-sœur, 
ont La douleur de frire part du décès de 

Me Odile TRYSTRAM, 
née BEDEL, 

survenu à Paris, Je 3 mars 1998. à l'âge de 
quaure-vingts ans. 

Une cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 6 mars. à 4h 30, en l'église 
Saint-Louis-en-l Le. Paris, 

15, quai de Bourbon. 
TSQH Paris. 

Le numéro : 60 F 

ΠΕΕΤΕ ΕΤῚ 

Edmond-Fleg; Albert Memmi, 
écrivain, président fondater de l'ATHL. 

Les anears im signeront leurs 
livres autour d’un verre de l'amitié. 

Venez débattre avec eux (réservez 
SVPI. Nomire de places limitées. 

RÉVOLUTIONS GÉNÉTIQUES 
mardi 10 mars 1998, à 17 heures. 

Projection-débat 
avec Ségolène Aymé (lnserm), 
Pierre-Marie Sinet (CNRS), 
autour des films : 

Des gènes pour guérir. 
réalisé par Jacques Keruhel. 

Du mongolisme à la trisomie, 
réalisé par Jean-Marc Serelle, 

Accès Hibre, salle Jean-Berin, ΟἿ δ des 
sciences et de l'industrie, 40, avenue Co- 
reatin-Cariou, Paris-19, métro Pore-de- 

occitane » (Béziers) pour « non-I 
des critères légaux de l'ordre des 

Vous vendez 
ou vous Jouez 
votre appartement 
ou votre maison 
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495 F TTC-2 parutions 
685 FTTC-4 parutions 

5 ignes 
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J.-M. Lévy-Lebland. C. Philippidis, 
J. Wagensbers. O. Welfelé. 
2. Fictions : Comment la littérature 
traïte-t-elle la science ? 

P. Baridon, D. Bell, C. Cohen, 
P. Fabbri, L. Flem, D. Guedj, R. Guerra 
Gros P. Laszlo, M. Olender, 
M. Pierasens., 
3. Médiations : Spécificité de l'écrit 
dans ja diffusion des savoirs 
scientifiques ? 

À Benech, P. Campbell, 5. Chambers, 
S. Fantoni, F, Praftic 

Renseignements : Mains Cou 
Alliage, 78, rome de Saint-Pierre-de- 
Férie, 06000 Nice. 
TA. : 33 (01 4-93-86-87-93. 
Fax : 33 (0) 4-93-96-82-62. 

- Le club TEMOIN organise on 
colloque le vendredi 6 mars 1998, de 
18h45 à 2{heures. à la Maison de 
l'Amérique latine, 217, boutevard Saint- 
Germain, Poris-7, sur le thème « Envi- 

poles 
les dix ans à venir en De de rame 

Avec Bertrand Delanoé, le docteur 
Rappaport, Elisabeth Gülibert, et Jean. 
Pierre Mignarc. (Panicipatian 30 francs). 

SOUTENANCES DE THÈSE 
67F HT αὶ ligne 
Tarif Etudiants 98 

TOUS LES 

LUNDIS μος mardis) 

COUNTY 

petites annonces 

immobilières dans 

Se Monde 
ECONOMIE 

Ὦ 01.42.17.39.80 

diévales . Paris-LV (salle des Actes, -, 
ceare sdministratif, 1, me Victor-Cousin, 5 
Paris-). . 

M Jeau | 8 soutenu avec 

sciences des non. avec μὲ menton πο Ν᾿ 

JM.G. LE CLÉZI0 
rédecteur en chef invité 
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Les inventaires follement désordonnés 
_ Et allégoriques de Daniel Spoerri 

Le Centre culturel suisse rend hommage à l’une des figures majeures du Nouveau Réalisme 
Une exposition follement et défi é si sordonnée, ἃ Vendredi13 », qui pra ma Lis ΤΡ πὶ ples, répétitions et ne dissimule rien de-son au- vade mecum, 

VENDREDI 13. Centre cufturel 
suisse, 38, rue des Francs-Bour- 
geois, Paris 3°. Me Saint-Paul on 
Rambuteau. TEL : 01-42-71-44-50. 
Du mercredi au dimanche de 
14 beures à 19 henres. Entré: 
libre. Jusqu'au 12 avril 2 

En 1960, Daniel Spoerri habitait 
rue Mouffetard, à Phôtel-Carcas- 
sonne, chambre n°13, Ce n'était 
pas à proprement parler 1m palace, 
ni un lieu à la mode. La chambre 
ressemblait assez à ce qu'étaient les 
ateliers du Bateau-Lavoir au début 
du siècle, désordonnés, vieillots, 
sommairement meublés, rarement 
nettoyés. De cette chambre, où il 
inventa les tableaux-pièges, Spoerri 
fit une «vue cubiste », ovize fois 
cng photos du plafond au sol en 
tournant sur soi-même au centre 
de la pièce. Le résultat est à mi-che- 
min du cubisme, qu'il parodie, et 
des montages de Polaroïds de Da- 
vid Hockney, qu'il précède de plus 
d'une décennie. La perspective est 
démuitipliée, le désordre complet’ 
et l'espace ouvert, comme on le di. 
ταῖς d'un animal dépouillé de sa 
péau ᾿ 

Cette image, dont Spoerri fut le fiches, souvenirs, opuscules, cata- 
concepteur et sa femme, Véra, ja  logues, menus et prospectus à 

symbole pti pos pa es ya D 'eXpO- marques ; des esta 
Sition, qui est follement désordon- certaines extrémement par 
née — délibérément — accumule une collection de tampons en- 
multiples et répétitions et ne dissi-  creurs; une fontaine monumen- 
mule rieu de son auteur. Il est tale; mm assemblage d'armes an- 
conseillé de se munir, pour la visi-  ciennes, d'instruments agricoles, 
ter, du Évret de huit pages imprimé d'os et de plantes artificielles célé- 
pour l'occasion. ἢ fait office de vade brant le 700" anniversaire de la 
mecum rudimentaire, de rappel des Confédération helvétique et donc 
épisodes précédents et de guide intitulé Dulce et decorum est pro pa- 
touristique pour un itinéraire dans ἱπία mori; son portrait adolescent 
la vie et l'œuvre de Spoerri. par une artiste peintre bäloise. On 
Sont donc réunies des œuvres ré- ne saurait certifier que inventaire 

marqué la présence de Spoerni dans  RELIQUAIRES ACCIDENTELS 
le groupe des Nouveaux Réaïistes ; C'est cependant d'inventaire qu'il 
des assemblages plus anciens, dont s'agit: de cehi, interminable, dans 
La Pelote de ficelle de 1960, étagère lequel Spoeri énumère les plaisirs, 
de la chambre 13 ; mme collection les travers, les mythes, les bonnes 
< probablement unique au monde » εἰ mauvaises habitudes de la socié- 
de masticateurs de poche ; une do- ἐδ occidentale, dite de consomma- 
cumentation photographique plé- tion. Les tableaux-pièges, version 
thorique ét très instructive qui murale des « poubelles» d'Arman, 
pourrait raconter le Nouveau Réa- 5οπῖ nés de cette volonté et de cette 
lisme de sa préhistoire à nos jours si provocation. Ils présentent à la ver- 
elle était rangée dans un ordre  ticale des amas d'objets et de débris 
quelconque, par exemple chronolo- dans la position où le hasard les a 
gique ; des invitations, lettres, af- disposés. L'artiste affirme se refuser 

avisé se munira du livret de huit précédents, voire de guide touristique 
᾿ l'occasion, qui fera office de Finéraire dans la vie at l'œuvre de Spoënt, dont 

ainsi que de rappel des épisodes on peut voir treize œuvres récentes, 

à la verticale. Ainsi abtient-il des 
constats sous forme de refiquaires 
accidentels, comme ἢ ne cesse d'en 
naître dans les boutiques, les bro- 
cantes, aux Puces, dans les mé- 
moires. 

ÂAccidentels, vraiment ? Sans 
doute étaït-ce le cas vers 1960. Par 

fl du temps de plus en plus voulus 
et de mieux en mieux allégoriques. 
Il recherche la rareté et la bizarre- 
rie. D joue de la diversité des maté- 
riaux et des formes. Il trouve dans 
les mannequins de couturière des 
alliés exemplaires, susceptibles 
d'endurer toutes les mutilations et 
de se prêter à toutes les métamor- 
phoses, jusqu'à devenir des fétiches 
pour un aujourd'hui redevenu ma- 
gique. Du ready-made, Spoerri 
glisse alors vers la construction oni- 
rique, du pop vers un DOuvEau sur- 
réalisme -- avec ce qu'il lui faut 
d’érotisme. Ce n'est pas la plus 
mauvaise des évolutions. 

Philippe Dagen 

Paris côté cours, Paris encore et toujours 
PARIS, CÔTÉ COURS, au pavil- 
Ion de FArsenal, 21, bd Morland, 
75004 Paris. Jusqu’an 3 mai. Du 

‘mardi au samedi, de 10à 
18 heures. Le dimanche, de ΤΊ à 
19 heures. Rens. : 01-42-76-33-97. 
Catalogue sous la direction de 
Pierre Gangnet, Ed. Pavillon de 
l'Arsenal/Picard, 224 p., 280 F. 

Qu'est-ce qu'une’ cour? Chacun, 
sur la question, peut avoir ses vaies: 
Pavée où fleurie, riante ou fugnibre… 

I y a les pures, les vraies, les dures 
de dures, cernées des quatre côtés, 

CONCERT RF 

coñcerts supplémentaires 

26-27-28 et 29 mars 

en tournée 
05/03 » Toulouse 

06/03 + Montpellier 

07/03 + Lourdes 

41/03 « Clermont- 

Ferrand 

12/93 » Nice 

13/03 + Marseille 

14/03 » Toulon 

20/03 - St Brieuc 

21/03 » Vannes 

24:03 + Bordeaux (Totence) 

01/04 + Lille 

03/04 + Mayenne 

18/04 + St Etienne 

19/04 + Printemps de 

Bourges 

21/04 « Nancy 
26/04 » Anzin 

nouvel album OEM 
points dr loc. habituets 15 ΒΕ - 

turant... Rompez ! 
En experts, ils savent aussi se 

faire dialectiques pour parler de ce 
«laboratoire d’architecture », 

ouvert, répond l'autre. Ils 

n'échappent pas à la poésie pour 
: paysages , éloge 

58: -de l'écart et principalement de la 
cour anglaise. Pour le plaisir des re- 
gards obliques. Architectes ou ur- 
banistes, qu'ils discutent, écrivent, 
dessinent ou planifient, la Cour, à 
Paris, occupe tous les esprits. 

RISQUE DE SATURATION 
Avant d'être un livre aussi beau 

qu'instructif, Paris, côté cours est 
une exposition du pavillon de FAr- 
senal, à côté de la fameuse biblio- 
thèque, sur le boulevard Morand. 
Le public est certain dé ne pas s’en- 
nuyer. Le travail de conception, 
comme toujours, est fait avec sé- 
rieux. Et comme toujours, ou 

presque, la scénographie emporte 
Fadhésion. Tout citoyen trouve son 
os à ronger: nostalgie, souci d'in 
urbanisme humanisé, désir d’archi- 
tecture ou exigence dé qualité, Mais 
les habitants de la capitale pour- 
raient bien se lasser un peu du ri- 
tuel de Arsenal. 
Les banbeusards, les provinciaux 

etles étrangers preanent alors la re- 
lve pour admirer ce rare outil de 
communication qui présente Le 

tions parisiennes, et, sur la mezza- 
nine, une décüinaison de tous les 

thèmes possibles dès iors qu'ils ont 
18 métropole pour ancrage. La di- 
rectrice de cette institution, Ann-Jo- 
sé Arlo, est bien conscienté du 
risque de répétition et de satura- 
tion : après la brique, le fer, après 
l'école, les boutiques, après les 
« fortits », les fauboures, et aïnsi de 
suite. Pour à cette forme 
de bégaiement, le pavillon de l'Ar- 

a des hauts et des bas, mais jamais 
de francs ratés. 

Cette fois-ci, ont été associés 
Pierre Gangnet, chargé de la 
conception générale, et Frédéric 
Borel pour la scénographie. L'un et 
l'autre sont architectes, mais ils ne 
jouent pas tout à fait dans la même 
cour ni dans le même décor. Pierre 
Gangnet, par exemple, travaille ac- 
tuellement avec Michel Corajoud à 
remodeler Fespace ouvert de l'ave- 
pue d'Italie. Frédéric Borel, lui, a 
conquis les cœurs en plaçant l'ar- 
chitecture sur orbite lors de la 
construction d'un immeuble pour 
La Poste, rue Oberkampf Il en reste 
quelque chose boulevard Morland, 
bel édifice dont il a redessiné avec 
suavité tout l'espace de La nef sous 
la verrière, ajoutant une sorte 
d’étroite passerelle. Cela fait se téle- 
scoper des références hétéroclites, 
venues des jardins japonais, des 
ports de Londres ou de Hambourg, 
ou tout simplement de son bäti- 
ment pour La Poste, qui n'est pas, 
et c’est tant mieux, vraiment ty- 
pique des règlements ni des usages 
de Paris. 

Frédéric Edelmann 

Les deux gentilshommes de Vérone 

adaptation et mise en scène 

Vincent Colin 

ΟἹ 435 28 38 36 

Shakespeare / Adel Hakim 
SR NE See ii RER 

24 février - 22 mars - 01 46 72 37 43 - M° Mairie d'Ivry 

d'après {es reportages de « 

Albert Londres 

du 6 mars au 9 avril 

Théâtre de la Tempète-Cartoucherie 

EEE π΄ ἐν“ “πὰ  π ππ π  πἰὐὐπεἕὠ πε πνο 

SORTIR 

Enrique Morente, Lagartija Nick 

Au risque de choquer les puristes 
du genre, le cantaor Enrique 
Morente ouvre le flamenco, en 
renouvelle les formes. Sans jamais 
perdre l'esprit du cante jondo, il 
ést autant capable de chanter les 
grandes pages du répertoire, que 
de se produire hier avec les 
jazzmen Wayne Shorter et Max 
Roach, que de relire aujourd'hui 
Garcia Lorca avec Lagartija Nick, 
un groupe de rock alternatif, 
originaire, comme lui, de la ville 
ändajouse de Grenade. Une 

Bobieny (93). Maison de la culture, 
1, boulevard Lénine. 20 ñ 30, 
le 5 mars. Tél. : 01-41-60-72-72. 
De ΟΕ 908 
Henri Dikongué 
Le timbre limpide, la guitare 
éprise de légèreté, accompagné 
par les percussions discrètes de 
Manuel Wandhi, cet auteur 
compositeur d'origine 
camerounaise trouve le juste 
équilibre entre ballades réveuses 
et rythmes dansants. (CD C'est Ja 
vie/Buda Records). 
New Morning, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 10°. 
Me Château-d'Eau. 21 heures, les 5, 

rencontre singulière et ὃ εἰ 7 mars. Tél. : 01-45-23-57-41. 
passionnante, De110Fà130F. 

{Publicité) 

Vsevolod Vichnevsky 

LA TRAGÉDIE 
OPTIMISTE 
mise en scène Bernard Sobel 
Théâtre de Gennevilliers 

ΟἹ 41 6 - métro Gabriel-Péri 

5 mars - 5 avril 

GUIDE 

FILMS NOUVEAUX 

A anmes ὃ 
Film américain de Ridley Scott (2 h 05). 
| 
Grève-party 
Fllm français de Fabien Onteniente 
{Th 26). . 
Marie Baie des anges 
Fiim français de Manuel Pradai (1 h 30). 
Moe No Suzaku 
Film japonais de Naomi Kawase (1 h 35). 
Ona trés peu d'amis 
Film français de Sylvain Monod (1 h 25). 
The Boxer 
Fitm irlandais de fim Sheridan (1 ἢ 53). 
WA Hunting 
Film américain de Gus Van Sant (2 ἢ 06). 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur Je Mini- 
tel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36-68-03- 
782,23 Finn) 

VERNISSAGES h ᾿ 

85-30. De 11 heures à 13 heures et de 
14 h 30 ὁ 19 heures. Fermé dimanche et 
und. Du 5 mars au 4 avril. 

ENTRÉES IMMÉDIATES 
Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moîtié prix (+16 F de commis- 
sion par place). Place de la Madeleine et 
parvis de la gare Montparnasse, De 
12 h 30 à 20 heures, du mardi au samedi ; 
de 12 h 30 à 16 heures, le dimanche. 
Billy Budd 
de Britten. Chœur et orchestre de l'Opé- 
ra de Paris, Roderick Brydon (direction), 
Frankesca Zambello (mise en scéne). 
Opéra-Bastille, place de la Bastille, Paris 
115. M Bastille, 19 ἢ 30, les 5, 9, 13, 19 et 
23 mars jusqu'au 28 mars. Tél. : 08-36- 
69-78-68. De 60 Fa 550 F 
Caroline Sageman (piano) 
Bach : Prélude et fuque. Mozart : Sonate 
pour piano KV 310. Scriabine : Sonate 
pour piano op. 53. Liszt : Sonate pour 

Selle Gaveau, 45, rue La Boétie, Paris 8". 
M° Miromesnil. 20 h 30, le 5 mars. Tél. : 
01-49-53-05-07. De 195 F à 500 F 
Sinfonia Varsovia 
Schubert : Symphonies n* 8, « inache- 
vée », et 9, « la Grande 5. Yehudi Menu- 

Montaigne, Paris 8°. M° Alma-Marceau. 
20 h 30, le 5 mars. Tél. : 01-49-52-S0-50. 

De50Fàä390Ff 
Trio 

Chostakovitch : Trio pour piano et 
cordes. Schubert : Trio pour piano et 
cordes 1. 
Chätelet 1, place du Châtelet, Paris 15. 
M Châtelet 12h45, le 6 mars. Tél : 07- 
40-28-28-40, 50 F 
Zk Zazou 
Café de la danse, 5, passage Louis-Phi- 
lippe, Paris 11°. MP Basôlle. 20 heures les 
5. 6et7 mars. TEL :01-47-00-57-58. 710 Ε 
Casse-pipe, les Ogres de Barback 
Sentier des Halles, 50, rue d'Abouki, Pa- 
ris 2. WP Sentier. 20 heures, les 5, 6 et 
7 mars. TEl. : 01-42-36-37-27. 90 Ε 
Les Nomades rageurs 
Parc de La Villette, Paris 195, We Porte-de- 
la-Villette. 20 ἢ 30, les 5, 6 et 7 mars jus- 
qu'au 14mars. Tél. : 08-03-07-50-75. 
1408 
Sandra Rumolino 
etle Trio Argentino 
Espace Hérault, 8, rue de Ja Harpe, Paris 

5, M° Saint-Michel, 20 ἢ 30, les 5, δ οἵ 
7 mars. TE, : 01-43-29-86-51. 80 Ε 
Arlequin valet de deux maîtres 
(en italien) 
de Carlo Goldoni, mise en scène de Gior- 
βίο Strehier par. Piccolo Teatro 88 ΜῈ 

Théâtre national de l'Odéon, 1, place 
Paul-Claudel, Paris δ᾽. M* Odéon, 
Luxembourg. À partir du 5 mars. Du 
mercredi au samedi, le mardi, à 
20 heures; le dimanche, à 15 heures. 
Tél, : 01-44-41-36-36. De 50 F à 200 F Jus- 
qu'au 22 mers 
Le Jour et la nuît 
d'après Pierre Bourdieu, mise en scène 
de Didier Bezace. 
Théâtre de la Commune, 2, rue Édouard- 
Poisson, 93 Aubervilliers. À partir du 
5 mars. Du mercredi au samed], le mardi, 
ἃ 20 h 39; le dimanche, à 17 heures. Tél. : 
Deere De 50 Fà 130 F Jusqu'au 

RÉSERVATIONS 

Ashes to ashes 
de Harold Pinter, mise en scène de l'au- 
teur, avec Christine Boisson et Lambert 

Théâtre du Rond-Point-Champs-Elysées, 
2 bis, avenue Franklin-Roosevelt, Paris 
&. Du 9 mars au 17 mai. Tél. : 01-44-95- 
98-10. De 80 Fà 180 Ε 
Germania 3 
- Les Spectres du mort-homme 
de Heiner Müller, mise en stène Jean- 
Louis Martinelli, avec Jean-Marc Bory, 
Laurent Manzoni, Sylvie Milhaud... 
Théétre national de la Colline, 15, rue 
Maite-Brun, Paris 20". Du 11 mars au 
ΤΊ avril, Tél : 01-44-62-52-52 55 Fet 110 F 

L'Européen, 5, rue Biot, Paris 17. Le 
9 mars, à 20 heures, Tél. : 01-43-87-97-13. 
121Ε 
Steve Coleman and Five Elements 
La Cigale, 120, boulevard Rochechouart, 
Paris 18". Les 14 et 15 mars à 20 ἢ 30. Tél. : 
01-49-25-89-99, 154 F 
Dan Arbraz 
Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès, Paris 19». 
Les 16 et 17 mars à 19 ἢ 30. Tél. : 01-42-08- 
60-00, 170 Fet 200 F 

Pigalle 
Olympia, 28, boulevard des Capudines, 
Paris 95. Le 16 rmars. TÉL : 01-47-42-25-49, 
Orchestre national de Barbès 
Le Trianon, δα, boulevard Rochechauart 
Paris 18°, Le 19 mars à 20 ἢ 30. TE! : 01-44 
92-78-05. 121 F 
La Cigale, 120, boulevard Rochechouart 
Paris 18". Le 21 mars à 20 ἢ 30 Tél. : 01-49- 
25-89-99. 121 Ε 

DERNIERS JOURS ee 

Galerie Marian Goodman, 7, rue Debel- 

leyÿme, Paris 3", Me Saint-Sébastien-Frois- 
sert. Tél. : 1-48-04-70-52. De 11 heures à 
19 heures. Fermé dimanche et lundi. En- 
trée libre. 
Narsha 
Galerie Denise René-Espace Marais 22, 
rue Charlot, Paris 35. M Filles-du-Cal- 
vaire. Tél, : 01-48-87-73-94. De 4 heures 
à 19 heures. Fermé dimanche et lundi. 
Entrée libre. 
8 mars: 
Le Cerde de craie œucasien 
de Bertoit Brecht, mise en scène de Lu- 

Grand Théâtre de la Ferme-du-Buisson, 
allée de la Ferme, 77 Noisiel, Les vendre- 
di6, samedi 7, à 20h45; le jeudi 5, ὁ 
19 h 30; le dimanche δ, à 16 heures. Tél. : 
O1-64-62-77-77. De 75 ΕΔ125Ε 

Centre Georges-Pompidou, galerie Sud, 
mezzanine, place Georges-Pompidou, 
entrée rue Saint-Meri, Paris 4. ΜῈ Ram 
buteau. Tél.: 01-44-78-12-35. De 
12 heures à 22 heures ; samedi, di- 
manche et fêtes de TDheures à 
22 heures. Fermé mardi, 30 F 
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Georgette Dee, l'ange travesti 
du Jeder Vernunft, cabaret berlinois 
La chanteuse et comédienne hante les nuits de la capitale allemande. 
Elle se produira à partir du 12 mars à la Volksbühne 

BERLIN 
de notre envoyée spéciale 

Elle s'appelle Georgette Dee. 
C'est un travesti, une star à Ber- 
lin. Grande, blonde, magnifique. 
Imaginez l'enfant naturel d'Ingrid 
Caven et de Michel Hermon. C'est 
elle. Un ange anxieux qui n'aurait 
peur de rien. Un mètre quatre- 
vingt-dix d'émotion brute, tra- 
vaillée jusqu'à l’exaspération des 
sens. Un déni à la raison, qui, sur 
scène, envoie valdinguer sa jambe 
sur Je piano et les verres, derrière. 
ἢ faut voir comme elle s'y 

prend : quand sa jambe est coin- 
cée sur le piano, elle Ja retire en 
s'aidant de ses deux mains, dans 
un geste à la brutalité lyrique. Les 
verres, eux, ne sont jamais loin. 
Vin blanc, vin rouge, champagne, 
vodka à portée de doigts. Posés 
sur une petite table ronde, avec 
des roses, et des cigarettes. Geor- 
gette Dee fume comme elle boit: 
sans vergogne. Elle chante enve- 
loppée de volutes. Au paroxysme, 
le vin tremble dans le verre. dé- 
borde, gicle sur la robe, la cendre 
tombe au petit bonheur, et hop, 
la voïlà dans le verre, aussitôt elle 
empoigne la bouteille et boit au 
goulot. La salle est aux anges. 

SES YEUX RENVERSÉS D'EXTASE 
Berlin aime Georgette Dee qui 

fait aimer Berlin. Aussi sûrement 
que J'ange des Aïles du désir de 
Wim Wenders veille sur la ville, 
elle réveille l'esprit du cabaret 
cher à l'Allemagne. On dirait 

qu’elle ἃ traversé le temps, croisé 
Dôblin, embrassé Marlene et ai- 
mé Fassbinder. 

Diseuse, chanteuse, comé- 
dienne, elle a tout pour elle. La 
douleur du monde et J’'amour à 
mort : quand elle termine Danke 
Gui, bras au ciel, poussant sa voix 
jusqu’à la stridence, c’est à cette 
« chienne de vie » qu'elle dit mer- 
ci Georgette Dee en redemande. 
Elle veut tout, elle donne tout 
Ses yeux bleus renversés d'extase, 
ses épaules qu'elle dénude jus- 
qu'à l'aigle tatoué sur le bras, {a 
traîne de sa robe qu'elle envoie 
promener avec rage, ses jambes 
gainées de bas, son soupçon de 
poitrine. C'est cela qui ést mer- 
veilleux chez elle. Jamais elle ne 
cherche à être autre chose que ce 
qu'elle est : un travesti aux beaux 
cheveux blonds frisés, né pour la 
scène. 
En février, Georgette Dee a fêté 

Brecht. C'était à Jeder Vernunft, 
un endroit comme il en manque à 
Paris: un magic mirror, où l'on 
mange, boit et regarde des spec- 
tacles dans une ambiance souvent 
surchauffée. Les gens sont entas- 
sés autour de petites tables, la 
scène est minuscule, quelques 
mètres carrés. C'est là que se pro- 
duisent des artistes comme les 
frères Pfister — des Suisses parfai- 
tement déjantés, qui ont donné 
en 1995 une version anthologique 
de L'Auberge du cheval blanc, avec 
des stars de La Schaubühne. 
Georgette Dee a déjà chanté 

Brecht dans ses nombreux shows. 
En elle mêle des airs des 
années 20-30 à des chansons 
qu'elle compose avec son alter 
ego, le pianiste Terry Truck. Terry 
Truck ἃ l'air aussi sage qu'elle ne 
l'est pas. Le genre d'homme à qui 
on achèterait une assurance-vie. Îl 
joue en frac, accompagnant Geor- 
gette Dee dans ses moindres fré- 
missements. 

en 1996. Terry Truck dirige un or- ©! 
chestre à cordes, Georgette Dee 
chante. Quand elle attaque Me- 
dea, qu'elle plonge ses mains dans 
le seau à champagne et mouille 
ses cheveux longs pour Les pla- 
quer en arrière, ἢ y ἃ dans son vi- 
sage un tel abandon, et dans sa 
voix une telle rage, qu'il faut être 
chien pour ne pas pleurer. 

LA PEUR DE VIVRE TRANSFIGURÉE 
Brecht, donc, a toujours ac- 

compagné Georgette Dee depuis 
ses débuts, il y a vingt ans. Mais, 
jusqu'à présent, elle ne voulait 
pas lui consacrer un spectacle, 
parce qu'elle se « méfie de l'art ». 
Elle a attendu que la vie passe, 
pour qu'à travers sa soirée Brecht, 
ce soit La vie qui passe. Son spec- 
tacle est magnifique. | s'appelle 
Na Also, Good Bye. Tout un pro- 
gramme : la peur de vivre trans- 
figurée. 

Georgette Dee avait choisi une 
longue robe noire à col de den- 
telles, dont la transparence lais- 

Le Centre du cinéma présente un bilan positif 
de la production française en 1997 

MARC TESSIER, directeur géné- 
ral du Centre national du cinéma 
(CNC), ne cachaït pas sa bonne hu- 
meur en présentant le 4 mars les 
chiffres de ia production française 
pour l'année 1997. Π aurait eu tort 
de se priver: tous les indicateurs 
sont au vert. À commencer par la 
hausse spectaculaire du nombre de 
films d'< initiative française » : 125 
titres, soit une hausse sensible par 
rapport à 1996 (104) et la continua- 
tion d'une croissance observée de- 
puis 1994. Ce chiffre est également 
le plus élevé depuis 1985. S'I devait 
se maintenir, il signifierait que le ci- 
néma français aurait renoué avec 
des niveaux -ceux du début des 
années 80 -- considérés récemment 
encore comme révolus à jamais. 

Les autres statistiques sont elles 
aussi positives : hausse des 
ductions minoritaires (33, contre 27 
en 1996) et du nombre de premiers 
films (46, contre 35). Parmi ceux-ci, 
Π faut remarquer qu'un tiers sont 
des films d'un budget supérieur à 
20 millions de francs, c'est-à-dire 
des productions relativement im- 
portantes. Le « coût médian » 
(c'est-à-dire Le devis du film qui se 
situe au milieu du classement par 
ordre des budgets, différent du 
« coût moyen », sujet à de grandes 
variations sous l'effet parfois d'une 
seule très grosse production) s'est 
établi cette année à 18,5 millions. 
Soit une relative stabilité depuis le 
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début de la décennie, hormis le dé- 
rapage de 1995 à 20,7 millions. 

Le volume global d’investisse- 
ment dans la production a forte- 
ment augmenté en 1997, passant 
de 2525 millions en 1996 à 
3916 millions, Ce saut de 55 % est 
dû notamment au budget excep- 
tionnel du Cinquième Elément, dont 
les 493 MF échappent aux normes 
nationales (le deuxième, Les Visi- 
teurs 2, a coûté 151 MF). Mais, en 
excluant le film de Luc Besson, la 
hausse des investissements s'élève 
tout de même à 36 % : il s'agit donc 
bien d'un phénomène profond. 

PHÉNOMÈNE DE FRACTURE 
Cette hausse est d'ailleurs due à 

une augmentation des investisse- 
ments de la part de tous les baïl- 
leurs de fonds du cinéma: les 
chaînes en clair (542 millions, 
+10%), Cagal Plus (766 millions, 
+12%), les soficas (Sociétés de f- 
nancement du cinéma, 181 millions, 
+25 %). La contribution du compte 
de soutien - fonds de réinvestisse- 
ment alimenté par la taxe sur les 
billets et les prélèvements sur le 
chiffre d'affaires des chaînes -- de- 
meure stable en participant pour 
271 millions au ünancement des 
films. 

Marc Tessier peut donc à bon 
droit souligner que les « quatre pi- 
liers du système français fonc- 
tionnent correctement », avant d'in- 
sister sur cette «nouvelle 
frontière » du développement du 
cinéma français que représente 
Fexportation. Ce diagnostic, opti- 
miste et tourné vers les marchés 
étrangers, demeure néanmoins 
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partiel. D'une part, parce qu’un 
autre domaine a commencé de 
s'ouvrir, dont il va falloir vérifier 
qu'il contribue lui aussi à la pro- 
duction française : les chaînes sa- 
tellites, et plus généralement l'en- 
semble des « nouveaux services » 
de livraison de programmes à do- 
micile. Sur ce point, le rôle de Ca- 
nalSatellite reste Obscux, puisque 
son intervention est noyée dans 
l'ensemble Canal Plus, tandis que 
l'intervention de TPS (57,3 mil- 
lions) n’est pas encore 
D'autre part, les bons chiffres gio- 
baux ne sauraient masquer l'accé- 
lération d'un phénomène constaté 
de longue date, celui de la fracture 
du cinéma français en deux zones 
obéissant à des règles écono- 
miques et esthétiques de plus en 
plus 

Les chaînes et les soficas 
concentrent toujours plus leurs ap- 
ports sur les produits les plus por- 
teurs, et si les mécanismes de sou- 
tien au cinéma d'auteur (dont 
l'avance sur recettes, accordée 
1997 à 57 projets pour un montant 
de 134 millions) assurent le main- 
tien des petits films, ce sont les 
productions moyennes qui conti- 
nuent de souffrir Π n'y aurait pas 
matière à s'en formaliser si ce phé- 
nomène ne menait, à terme, à une 
désolidarisation des composantes 
du cinéma français, alors que d'Ac- 
cord multilatéral sur l'investisse- 
ment (AMI) en New Transatlantic 
Market (Le Monde du 5 mars) son 
unité demeure plus que jamais né- 
cessaire à sa survie. 

Jean-Michel Frodon 

Brecht a accompagné Georgette Dee depuis ses débuts, il y a 20 ans. 

sait apercevoir le rouge moiré 
d'un dessous. Petits talons plats, 
rouge à lèvres léger. Une sobriété 
du meilleur effet quand ἢ s’agis- 
sait de chanter Der Mensch ist 
nicht gut (L'homme n’est pas bon) 
avec un plaisir carmassier. Dans la 
deuxième partie, la robe était 
moins sage, et les chansons plus 
tendres. Elle a chanté johnny les 
mains sur le cœur, comme un 
ange. Grand silence dans la salle. 
Ce soir-là, entre chaque chan- 

son, Georgette Deé a raconté des 
histoires, comme elle le fait à cha- 
cun de ses shows. Des histoires 
plutôt insensées - un amour à Pa- 
lis, le meurtre d'une cigarette -- 
qui font hurler de rire les specta- 
teurs. Georgette Dee est autant 
comédienne que chanteuse. Elle a 
d'aîlleurs débuté au théâtre, mais 
s’est vite rendu compte qu'elle 
était faite pour être seule en 
scène. 

Elle dit: «Je suis sentimentale 
et le public est mon dieu. » A 7ε- 
der Vernunft, la proximité avec 
son public, très divers, la rendait 
encore plus bouleversante. 
C'était le cabaret dans toute sa 
splendeur : le paradis aux portes 
de l'enfer. A la fin du spectacle, 
Georgette Dee est partie en di- 
sant, le poing en l’air: « Leben 
Sie was Sie kônnen. » « Vivez ce 
que vous pouvez. » Une dame est 
venue déposer à ses pieds un 
cœur ἐπ plastique avec des pail- 
lettes. * 

Brigitte Salino 

% Le spectacle Brecht a été pré- 
santé-en février. il devrait être re- 
pris prochainement. Terry Truck et: 
Georgette Dee un spec- 

‘ tade pour La Volksbühne de Berlin. . 
Première le 12 mars. Tél. : 00-49- 
30-24-06-55. 
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DÉPÊCHES 
INDUSTRIES CULTURELLES : le 
comédien Michel Duchaussoy es- 
time que l'actuel conseil d'adminis- 

tration de f'Adami (société civile 
pour FAdministration des droits des 

les administrateurs et pOur 

‘une indépendance de l'Adami à 
structures syndicales. égard des. structures 

. MQuatre dirigeants de sociétés 

31° chambre du tribunal correction- 

nel de Paris pour avoir distribué en 

1993 et 1994 des disques «pirates » 

ancien dirigeant de Dureco-France, 
de la Compagvie de dépôt sous 
vide, de la société de production 
Mad in France et de Prova-Record, 
a été condamné à six mois de prison 
avec sursis et 80000 francs 
d'amende. Serge Kniazeff, gérant 
d' [HL, à 80 000 francs d’amende, 
Brahim -Ouguergouz, PDG de 
WTMC et Dometech Nica, à 

térêts, et la Société civile pour 
Pexercice des droits des 
phonographiques (SCPP) 
10 000 francs. 
B MUSIQUE: 18 5: Rencontre in- 

organisée par Fassociation Animato, 
aura lieu les ὃ εἰ 10 mars à PEcole 

Le Messie « blasphémateur » de Palerme est censuré en ἡ lie 
professionnel dans le dialecte de Palerme. Il s'agit 
de trois paraboles sur la dégradation et la faute, au 

ROME 
de notre correspondant 

La censure frappe encore en italie. Et de façon ra- 
dicale. La commission du département du spectacle 
a décidé, lundi 2 mars, d'interdire dans toute l'Italie 
la sortie du film Toto che visse due voite (« Toto qui a 
vécu deux fois »), prévue dans vingt villes le 6 mars. 
La décision fait scandale. 1! y a bien longtemps 
qu'un tel interdit n’avait été prononcé contre une 
œuvre cinématographique. A vrai dire, linterdic- 
tion totale de sortie ἃ été par le passé 
rare. Il s’est plutôt agi de limitations aux mineurs ou 
de mise sous séquestre prononcées par des magis- 
trats après la-sortie du film, comme ce fut le cas 
pour Le Dernier Tango à Paris, de Bernardo Berto- 
lucci, en 1972, ou encore de La Ricotta ou de Salo, de 
Pier Paolo Pasolini, Ce qui explique la stupeur dé- 
denchée par une telle prohibition. Et cela d'autant 
plus que le film de Daniele Cipri et Franco Maresco, 
deux Siciliens de Palerme considérés comme «les 
enfants terribles » du cinéma italien, avait été sélec- 
tionné et projeté au Festival de Berlin dans la sec- 
tion « Panorama » en raison de « son intérêt culture 
national ». 

Les réalisateurs ne connaissent pas encore les 
motivations précises des sept censeurs qui ont pris 
leur décision à l'unanimité. Comme souvent, elles 
ont trait au sexe et à la religion. « C’est une attaque 
contre le sacré, contre l'homme, a déclaré Leonardo 
Ancona, Pun d’entre eux, au Corriere della Sera. Rien 
ne peut être coupé. Le film est un "non message", inu- 
tile et pervers, totalement négatif. » Le deuxième long 

extrêmement | nel». 

cours desquelles le Messie prononce des jurons, un : 
ange est sodomisé et un simple d’esprit agresse 
sexuellement une statue de la vierge. Le Christ finit 
dans Facide sur décision d’un boss de la Mafia tan- 
dis qu'un pauvre bougre meurt sur la croix «C'est 
un film religieux, insistent les deux auteurs. !! y a un 
sens du sacré tout autre que le blasphème. Certes, 
notre Christ est de Palerme, il π᾿ rien de tradition- 

Ce propos sulfureux dans un pays au fort enra 
cinement catholique a choqué les censeurs qui 
parlent de «provocation ».. L'église est indignée. 

᾿ ὅτε sont des blasphémateurs, des gens indignes 
l’une quelconque attention. fls espèrent obtenir de la 
Hetré de ce scandale maïs ils se-trompent, parce 
qu'ils finiront dans le néant car ils sont le néant », 
s'est insurgé Mr Claudio Sorgi dans l'Awenire, jour- 
nal de là conférence épiscopale italienne. Cipri et 

- Maresco ont décidé de livrer bataille contre « Fexis- 
tence d'une commission qui décide quel film les Ita- 
liens peuvent voir ». « Un retour au passé, un mauvais 
flashback», selon Bernardo Bertolucci, qui fut.. 

sure préalable. 
métrage de Cipri et Maresco, après L’Oncle de Broo- 
Kiyn, est un film en noir et blanc tourné sans acteur 

Sous les auspices 
de la P.ACA. 

JOE DOWNING 
“UNE VIE DE PEINTURE" 
Centre Cuit JULIETTE DROUET 

et LES URBANISTES 
FOUGÈRES, 10 Mars - 26 Avril 95 

MUSEE DE LANGRES 
(Haute-Marne), Maï - Juin 98 
GRANDE GAL. DU THÉÂTRE 
CHERBOURG, Juillet - Août dl 

ΠΕ 

69064 Lyon 

» Conférence de 
Patrice Loraux 

ur Michel 

Foucault : La 

chair rebelle” 
mardi 10 mars 

» Conférence 
d'Olivier Cadiot. 

écrivain 

“L'affaire Robinson” 

HeL IS PAL ETES 

Tärifs/Rés. : 04. 

condamné à cinq ans de privation de droîts civiques 
pour offense à la morale il y a un quart de siècle. 

Le verdict a surpris et à remis en mémoire de 
mauvais souvenirs Ceux de l’époque où Le Cri, 
d'Antonioni, ou Les Nuits de Cabiria, de Fellini, sus- 
citaient déjà les rigueurs de la censure. Walter Vet- - 
troni, ministre des biens pis a . la cen- 

LES RENDEZ-VOUS 
CHOREGRAPHIQUES 

DE SCEAUX 

C. BERBE 



Τὴ A0 εἴ 22. 35 Fait 5αρβπῃς ΒΗ 
Ων Aa comen 221 rare, 19, 

250 L'Aveaure du Poséidon Ν M 
: Ets Neame (Etats-Unis, 1972, 

ie France 3 
2055 Life 
Le RE 125 ir. Tea 

18.00 Stars en stock. Rock Hudson. ΄ 
- Spencer Tip, Paris Première 
16:30 6112-10 Nil part αἴτει, int: 

man 
5 Franck Camas ; 

Khaled. ne 

᾿ εἰν τὸ tes se batuert. 2 
PTT Ne on Sais, 

Basque, Eta(t) 
.Grandiren ( Ko Re 
Le siècle en à 5 ᾿ 
1936, le sokiat républicain. TR 

21:15 Envoyé ᾿ 

δ᾽... ΠΡ 
᾿ à 3 + .-. 15. 

inénie ΕΠ DU JOUR 

Céstar 1 

MAGAZINES 

13.00 Contre le rari 
Invités : amas Vehudi 

13.00 et 19.00 : 

etAnetie Wievirokan. ἯΙ 
13.35 Parole ἀΈκρετι. ὃ . 

1415 Le Club. £ ᾿ 
Avec Seaume. Ciné Cinéfil 

1430 Paroles de femmes. 
. invitée : Marie-France Pisler. TMC 

1440 Ecce scie ) 
PP demande Vtbor 

. Lechoix de Susanne : s τν5 
1545 Le σαὶ Savoir, CE 

7 HMS: More nou Jules Roy: 
Jean-Marie Rouart ; Femandez ; 
Frein Paris Première 

17.00 Les Dossiers de PHistoire. . 
Chasseurs d'ombres : 

1830 æ1210 Nulle part ailleurs. 
rl ue ἦς Cus+ 

19.00 Rive drofte, rive ge a 

20.00 20 Ὁ Paris Première. 
Bestot : : 

2 CE ne “- ‘Te 

20.50 Thalassa. La fofie-saunon France 3 

21.00 De l'actualité à PHistoire. Histoire 

Paris Première 

ainsi qu'une 

GUIDE TÉLÉVISION 

, 1745 L'Homme 

retour auMetnam. .. Histoire - 

Li 

ἢ Suit de Pémission (film, rSléfilm, κε τοῦ don ane pour les sourds et les malentendants. 

FILMS DE LA SOIRÉE 
ee ξα ἔπι ττοτοτοιρΦφ«ο«ι«ι... . το. -: 

Lord Jim a = 
R Brooks (EU, 1964, 145 min) ΚΤΙ. 9 

GUIDE TÉLÉVISION 

1825 Une terre, des hommes. [181 
Les cheminées fumantes, Planète 

La Cinquième 
18.50 Urgences. ἡ Planète 
19.55 Les Stars espagnoles de Fopéra. 

20.00 Winold Reiss. 1" τ 
μιν την ιν qu εν ἢ 

2035 Les Amis du plaisir, 
trente ans après. Planèce 

2045 Soirée thématique : Ξ 
Apprentissage. ᾿ Arte 

21-20 Les Moînes marathoniens 
du mont HieL Planète 

2.15 Histoire 
des porte-avions américains. 
(83) Kamlkaze. Planète 

2240 Nature morte. Planète 

1500 Tennis. : 
‘Toumoi messieurs de Rotterdam . 
Gr jour). ᾿ Exrosport 

135 Hockey sur glace NHL. 
Ottawa -Colorada, . Canal+ 

DANSE 

Ballet. France Supervision 

MUSIQUE : 

|: 18.00 Jazz 625 : BI Evans Trio. 
Concert enregistré en 1965.  Muzuk 

os sinistrés mm Sr 
ΝΕ τ νὰ." 

2410 Sans aim doute, 

Fe: Crete Desirele. TF1 
. 28420 Les Camets du 

. CequefFaivuen Η 
- Ses roue d' ndré ( 

g ᾿ - France 3 

. 5,8} Tempsetmouvement. Planète 

18.00 Une histoire du jazz 

μα RE mir EE 1 
πὸ Ὁ Ξε La Cnquième 

1835 Louisiana Bines. Planète 

235 Les Grands Moments 
, de Vinel, ‘de l'art en Italie. Léonard 

‘340 Une des bonmes. 
DT che fm 

010 Urgences. Planète 
o15 Helmut byJune. Paris Première 
035 Femmes en Palestine. Téva 

ou interdit aux moins de 12 ans. 
©Pubiic aduite 
où interdit aux moins de 16 ans. 

daté 

Gludesmann. ἢ 
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A SEUDE 5 CARS | sen 

2230 Seven EE M 
David Fincher (Etats-Unis, 1995, 10. 

Canal+ 119 min). 

23:35 Sonny Rollins 1986. Muzzik 

2030 ces. 
François Dupont-Midy. Festival 

20.50 L'invasion des abeilles tuenses. 
Ὁ Rockne O'Bannon. M6 

21.00 Blont. 
John Gienister. Histoire 

21.55 Les Cravates Léopard. 
. Trotignon. Festival 

245 fl 
Steven Schachter. TF1 

0.05 Intime conviction. 
John Luoft. Festival 

SERIES 

1310 Bonanzz. | 
Les dangers dela mine. δέτε Club 

2035 Les ï 
Les espions. Disney Channel 

20.55 Une femme d’honnenc 
Mémoire perdue. TF1 

23:00 Code 
L'enfer du disco. Série Clubs 

. 015 Sourires : - 
Σ λευκὸ τυδολαντ εἰν: ας 
Ingmar Bergman (Suède, 1955, N., νο., 
105 mir). ré Gén 

del 

138 mar oser (France Japon 
45 Un ange . - ! 
ve ma table M τας αἷς 

Jane Camplon (Nouvelle-Zélande, 
1990, va, 150 min). Cinéstar 2 

2030 Football. Championnat de D'1 : 
Met - Marselie, RD ἘΝ 

2200 Equitation. : 
Coupe du monde de saur d'obstacles 
{13° manche). Eurosport 

D UUSIQUE 

ἸΔ00 La Ronde. Σ ᾿ 
ΕΞ dr πον Sandstod. 

Muik 
19.15 Alan Stivell au Casino 

de Paris 1994. France Supervision 
2220 Guillaume Tel. . 

ET Rd Amseentam, οἷς 
Riccnto Chan. France Supervision 

2205 Dexter Gordon Quartet. Muzzik 
2255 Monserrat Caballé 

et José Carreras. Paris Première 
0.30 Ravel et Beethoven 

aux Proms 1985. Muczik 
1:00 Mylène Farmer Live à Bercy 1996. 

TÉLEFILMS 
18.00 Une ville déchirée. 

Daniel Petrie. Téa 
de la mariée. "485 Le pen ne, οςς͵ 

18.5 Bonme chance Monsieur Pic. 
Maurice Failevie. Festival 

20.30 Condamné au silence. 
-  RogerAndrieux Festival 

Reza Badiyi. RTL9 L'Affaire CailL 
Yannick André [1221 TMC 

vie. μὲς nm 
20.50 Menaces dans la nuit. 

© Michael Tuchner. M6 
20.50 Sinistre complot. Alan Metzger. TSR 
21.55 Sara. Robin Crichton. Festival 

.23.25 Mise en scène pour un meurtre. 
Ὁ Kevin Meyer. M6 

20.55 Nestor Burma. 
Les affaires reprennent . Francm2 

21.00 Stargate SG-1. 
L'ennemi intérieur. Série ον 

21.20 Dherma & Greg. And Then There's 
Te edéing GS μη 

21.20 L'Instil. Menteur ! RTBF} 
22. Dream On. Le week-end de tous 

Les dangers (v.0.) Canal Jimmy 

2230 Twin Peaks. Ep. 22(v0). Série Club 
22:55. Seimfeld. Vivement Pan 2000 (va). 

Canal Jimmy 

πὸ 1 τ πὰ Série Gub 
0.30 Angela, 15 ans. Lesbonnes 

bons (MO). Canal Jimmy 
115 Spi 2 : βαδοβοξα (Lo). Cana my 
145 New York Pole Blues. ΜΗ 

tp Canal Jimny 
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NOTRE CHOIX 

. 23.50 La Vie est un roman NM En 1987, Raymond Depardon s'ins- 
ss qe en, A tale pendant plusieurs mois aux ur- 

025 La Rumeur gences psychiatriques de 'Hôter 
Via Mer Es Uis, 1952 N Dieu, à Paris. Caméra immobile, 

Fer BE Gé sorte de témoin anonyme, ἢ re- 
Jastin de MarselBe garde et écoute ceux qui passent, 
Maurice Tourneur (France 194,8. du chauffeur d'autobus qui vient de 

135 Putain ë. craquer au retraité if qui a 
a κα των -- pre a 

τ dépression, les maux 
de la vie, Fhumanité quand elle dé- 
rape. 
* Rediffusions : vendredi, 0.10 ; 

T0 N samedi, 7.35 ; dimanche, 22.00. 

Enseéen IS ls des Cheégis © 2240 Planète 
dome Din: Gus Pan τττς Nature morte 

«Enlevons ce camembert qui nous 

. on serait tenté de le croire. -- Ha B 
* Rediffusions : vendredi 6, 9.50 ; 
samedi 7, 11.25 ; dimanche 8, 7.20. 

NOTRE CHOIX 

© 23.20 France 3 
« Les carnets du présent » : 
« Ce que fai vu en Algérie ». 
Carnets de route 
d'André Glucksmann 

Mot “...... 
.' LA 

et liberté 
ENCORE DES IMAGES de la 

tragédie algérienne ! On peut les 
fuir, tant elles sont parfois insou- 
tenables. On peut penser que le 
sang ressemble au sang. On peut 
avoir un sentiment de déjà-vu. Et 
surtout un sentiment d’impuis- 
sance. Maïs, à la longue, la répéti- 
tion fait ressortir ce à quoi l'on 

vu ces scènes de cimetières où des 
femmes, folles de douleurs, 
hurlent les plus graves accusa- 
tions, à l'encontre des assassins, 
bien sûr - « Nous les connais- 
sans »-, mais aussi à l'encontre 
des militaires et du pouvoir qui ne 
les ont pas — « Les sol- 
dats étaient tout près et ils sont ve- 
nus trop tard ». Elles ont perdu 
leurs enfants, leurs hommes. Elles 
ont tout perdu, donc elles n'ont 
plus rien à perdre. Et elles le 
disent avec force face aux repré- 
sentants de l’ordre qui ac- 
compagnent les journalistes. 

Cette fois, une caméra a suivi 
André Glucksmann à Sidi Ham- 
med, après lun de ces massacres 
du ramadan. Une jeune femme 
crie sa révolte devant le philo- 
sophe: « Lui, il est venu, lui, un 
étranger, un Français. Π est venu, 
mais pas Zeroual Île président al- 
gérien)]. Pourtant, nous l'avons élu. 
C'est nous qui l'avons fait et son ar- 
mée ne nous a pas protégés. Ze- 
roual n'est même pas venu se re- 
cueillir sur les tombes fraîches. Et 
puis nous savons bien que les cri- 
minels sont de chez nous... » Elle 
ajoute, elle aussi : « Nous n'avons 
plus rien à perdre. » Cette terrible 
vérité va se répéter à plusieurs re- 
prises dans ce document, avec là 
pius grande clarté : ils sont libres 
comme jamais, ces Algériens, qui 
n'hésitent plus à nommer les 
massacreurs et à dénoncer l'in- 
curie des autorités, Ils n’ont plus 
peur, même pas de Dieu, ainsi 
que le laisse entendre un homme 
qui se demande à quoi bon avoir 
observé le jeûne. Ils ont payé le 
prix exorbitant de la pire des ἢ- 
bertés. 
La jeune femme a signifié à An- 

dré Glucksmann que sa venue 
r’était pas inutile. Alors notre re- 
gard ne l’est peut-être pas. 

Francis Cornu 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION | 
TF1 

Mémoire perdue. 2245 Made ἴῃ America. Chassé-croisé 
Téléfim de Steven Sthachter. 

0:30 Les Rendez-vous de l'entreprise. 
1.20 TF1 nuit, Météo. 

FRANCE 2 

2035 Tout le sport. 
20.50 L'Aventure du Poséldon 53 & 

Film O. Ronald Neame. 
22-50 Spécial élections régionales 

et cantonales. En direct. 
Noël Mamère - Bruno Golinisch. 
Météo, Soir 3. 

0:10 Qu'est-ce qu'elle dit, Zarie ? 
040 Saga-Cités. Ecrits du cœur, 
1.05 Espace francophone. 

ὲ 

CANAL + ἢ 

»ΈΩ clair jusqu'à 20.35 

6.30 Est-ce que le Son est bon ἢ 
135 Hockey sur glace NHL. En direct. 

PROGRAMMES 

39.00 Au nom de la loL 
19.30 7 1/2. Régionales : PACA. 
20.00 Winold Reiss. 

L'homme qui peignait les Indiens. 
2030 $ 1/2 Joumal. 

20.45 Apprentis, 22,05 L'Apprentissage 
en Europe : demandez le programme | 

2220 Traces de pierres Η 
Fitm. Frank Beyer (v.0.), 
Les Filles αὶ 
Film. fidiko Szabo (v.0.). 

RADIO 
FRANCE-CULTURE 

2030 Agora. André Gueslin (Gens pauvres, 
Pauvres gens). 

21.00 Lieux de mémoire. 
La Agne Maginot [2/2] 

2210 For intérieur 

0.48 Les Cinglés du music-hall, 

ERREUR δ} 

20.00 Concert. Portraits de notre 
Gars de lves, Stravinsky, Benin, 

it 
Musique L 
Œuvres de Ballif, Xenakis. 

23.07 En musique dans le texte. 

RADIO-CLASSIQUE 

us ; Concerto pour violon et 

D er Co. 29, Srrphene ingurble op. 23, 

2225 Les Soirées... (suite). Œuvres 
de Mozart, Beethoven, Schubert, 

23.10 Sans aucum doute. 
Les médecines parallèles. 

1.00 Mylène Farmer Live à Bercy. 

FRANCE 2 

20.00 Journal, Le Monde de la Coupe. 
20.35 L'image du jour : Rugby. 

23.20 Les Carnets dn présent. 
Ce que j'ai vu en Algérie, 
carnets de route d'André Glucksmann. 

@.15 Libre court. 
0:30 Cap'tain Café. 

» En clair jusqu’à 13.35 
1330 Le Journal de l'emploi. 
1335 Saraka BÜ M 

Film. Denis Amar. 
15.10 Pas si vite. Diderot. 
15.15 Les Créatures du sable. 
1545 Sanchaser. ᾿ 

Film. Michael Cimino. 
170 Les Repentis. 

En clair jusqu'à 20,30 
18:30 et 19.10 Nulle part ailieurs. 
22.15 Football En direct 

20.30 D'1 : Metz - Marseille. 

2230 Hash fnfos. 
2235 LaJurée. 

Film. Brian Gibson. 

3.10 Ni d'Eve ni d'Adam ΜΙ 
Film, Jean-Paul Civeyrac. 

13.30 et 17.30 100 % question. 
14,00 Villes rèvées, villes réelles. Paris. 

æ ie. 
14.30 La Chute de la maison Potin. 
3525 Entretien avec Michel Edouard 

18.00 Les Métros du monde. Washington, 
18.30 Ecureuils et souris 
19.00 Tracks. 
19.30 7 1/2. Les cent ans de Renault. 

29.10 Plus vite que la musique. 

2040 Décrochage info, 
Les Produits stars. 
Menaces dans La puit. 
Téléfilm ©. Michael Tuchner. 

2230 Buraing Zone, 
menace 

23.25 Mise en scène 

Fimo Kevin Me ©. Kevin Meyer. 

1.00 Snow DJ tour. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Les Chemins de La musk 
Histoire du rock IL. 5. 
Agora. Gisèle Gelbert 
(Dre, C'est aussi écrire. 

ο. 

Roméo et Juliette, extraits 6. 

Ta ἄτης Ἢ 
Brewer (Isoide), Gary Lakes (Tristan). 

Œivré SRE, Tim Smith. 

avec Doug Weïss, contre! 
εἰ Bill Stewe, batterie. 

RADIO-CLASSIQUE 

2235 Les Soirées... (suite). 
Œuvres de Magnard, Vierne, Franci. 



ACCUSÉE de partialité et de sen- 
sationnalisme, la presse sud-afri- 
Caine ἃ pour habitude d’agacer et 
de déranger le pouvoir noir Elle ne 
déroge pas à la règle en consacrant 
une nouvelle fois ses gros titres à 
une affaire de corruption impli- 
quant le gouvemement de Nelson 
Mandela et son parti, le Congrès 
national africain (ANC). Tous les 
deux sont accusés par un parti 
d'opposition blanc d'avoir voulu 
favoriser la commercialisation d'un 
traitement anti-sida contesté, 
moyénnant une promesse d'inté- 
ressement aux bénéfices. Aucune 
preuve n'est venue étayer ces ac- 
cusations pour l'instant. 
«Le scandale du Virodène », du 

nor du médicament, occupe néan- 
moins la prernière page de presque 
tous les journaux depuis plusieurs 
jours. The Citizen, journal des 
Blancs conservateurs, évoque me 
«nation en proie à la corruption » 
et réclame la démission du rministre 
de la santé. 

L'HÉRITAGE DE L'APARTHELD 
Le battage fait autour d'alléga- 

tions non prouvées ne peut que 
renforcer le ressentiment que 
nourrit déjà le pouvoir à l'égard des 
médias. Les dirigeants de la nou- 
velle Afrique du Sud ne nient pas 
Fexistence de Ja corruption. Le pré- 
sident Mandela lui-même a re- 
connu à plusieurs reprises au cours 
des derniers mois l'importance du 
phénomène dans les différents 
rouages de l'Etat. Mais le chef de 
l'Etat souligne que le problème 
existait déjà sous l'apartheid et 
qu'il s'emploie désormais à l'éradi- 

fe Monde 
SUR INTERNET 

En accès gratuit, l'intégra- 
lité da la «unes, une 

ésentation de chaque 
les titres de 

τος en vendu DA ᾿ re 

En accès gratuit, des 
dossie: thématiques 

Un lieu de débats ouvert ἃ 
tous 

Les services 
“Toutes les offres d'em- 
plois de 19 journaux, 
sélection d'expositions, 

Les pages multimédias 
et feurs archives je 
18 mois. 

pourquoi 
ρ85 νΟι15 7 
Essayez abonnement 

au Monde ! 

4 Vous économisez jusqu'à 360" 

« Vous recevez Le Monde 
tous les jours. dans vatre boite 

aux lettres 

9 Vous ne manquez aucun 
numéro, aucun article 

+ Vous recevez tous 

les suppléments chez vous 

+ Vous pouvez faire suivre 

votre journal sur [6 lieu 
de vos vacances 
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Nelson Mandela s'en prend aux médias sud-africains 
Le gouvernement de Pretoria dénonce comme partiales les accusations de corruption portées contre lui 

par une presse encore majoritairement contrôlée par les intérêts blancs 
quer. Il reproche à la presse, encore 
majoritairement contrôlée par les 
intéréts blancs, de ne pas en tenir 
compte et de dépeindre i 
quement son gouvernement 
comme corrompu et inefficace. 

M. Mandela estime que les jour- 
naux traduisent uniquement les 
préoccupations de la minorité 
blanche et cherchent à discréditer 
le nouveau pouvoir. Lors du der- 
nier congrès de son parti, le pré- 
sident sud-africain a reproché aux 
médias d'être «une force dirigée 
contre l'ANC, représentant la mino- 
rité privilégiée et luttant contre le 
changement». Il les a accusés de 
« protéger l'héritage du racisme » et 
de «se décharger de leur responsa- 
bilité d'informer le public», La 

dela se montre etrémement suscep- 
tible et répond en attaquant ceux qui 
le critiquent », affirme l'éditoriafiste 
du Star, quotidien populaire de Jo- 

Le chef de l'Etat peut, à juste 
tütre, reprocher à la presse de ne 
pas suffisamment rappeler {’am- 

camnent avec les excès de la presse 
à scandale. Mais les attaques de 

M. Mandela contre les médias tra- 
duisent, plus profondément, une 
crispation du pouvoir face à ses dif- 
ficultés et à la publicité que leur 
donnent les journaux. Dans un 

un sabotage de l'effort de re- 

cion entre le pouvoir et les médias 
ἐπ affirmant que ceux qui ne fai- 
saient pas état de la baisse de la cri- 
minalité, attestée par les statis- 
tiques officielles, n'étaient pas 
< loyaux au gouvernement ». 

LE DROIT DE CRITIQUER 
La presse s’est offusquée de cette 

déclaration et, quelques jours plus 
tard, elle s’est largement faite 
l'écbo des attaques de M. Mandela 
lancées, dans le même sens, contre 
le chef de l'église apglicane, 
Mer Njongonkulu Ndungane. 

ms 

Dans un entretien, ἐδ successeur 

de Mgr Desmond Tutu avait citi- 

qué ke bilan du gouvernement et 
affimmé que la « magie Mandela ne 
résoudra pas tous les problèmes du 
pays». Selon la presse sud-afri- 
caine, le chef de l'Etat aurait réagi 
en s'en prenant violemment à T'ar- 
chevèque lors d'une réunion avec 
des responsables de son égilse. 
Même The Sowetan, le journal de Ta 

voir, s'est indigné de cette attitude. 
«Le droit de critiquer est un droit 
pour lequel nous nous sommes bat- 
tus sous l'apartheid. Nous devons 

aujourd'hui le défendre sans équi- 
woque», affine The Sowetan. 

Frédéric Chambon 

DANS LA PRESSE 

L'HUMANITÉ 
Charles Silvestre 
M La iutte contre l'exclusion, dans 
là même journée, en deux temps, 
trois mouvements : le premier est 
celui du gouvernement qui pré- 
sente un ensemble de mesures 
nouveau, appréciable ; le second 
est celui du pays profond qui, fai- 
sant écho à l’action des chômeurs, 
formule sur ce même sujet, selon 
un sondage, une demande qui va 
plus loin. {..] Le souffle de l'action 
qui a embrasé l'opinion a quelque 
peu gonfié les voiles des intentions 
initiales. La revalorisation des mi- 
nima sociaux, toute relative qu'elle 
soit encore, le dispositif de Fem- 
ploi plus concrètement ouvert aux 
exclus, n'étaient pas jusqu’en dé- 

cembre exactement prévus au pro- 
gramme... [.-.] Dans la lutte contre 
l'exclusion, parler de dépenses est 
d'une certaine façon un non-sens. 
Car tout ce qui s’investit à stimule 
la consommation, pousse à {a 
création d'emplois, et donc réduit 
le coût astronomique du chômage. 
Une lutte qui appelle des actes si- 
gnificatifs. Le moratoire des licen- 
ciements proposé par Robert Hue 
en est un, et non des moindres. Le 
nouveau dans la politique fran- 

l'exclusion en a aussi besoin. 

LE FIGARO 
Georges Suffert & 
Peu de gens croient en l’effica- 
cité des gesticulations gouverne- 
mentales. Les 35 heures verront 
peut-être le jour, mais ne créeront 
pas d'erapiois ; la loi contre l'ex- 
clusion va servir d'orifilamme 
entre Mardi gras et Paques. [.-.] 
Les Français se sont transformés 
eu badauds. Ils n'ont pas envie de 
participer, comme on dit Après 
tout, il y ἃ des fleurs dans les jar- 
ins, et la reprise -pour le mo- 
ment — pointe son nez (...] La 
France s’apprète à se rouler dans 
les prairies et à ramasser des jon- 
Guilles. Ce qui ne prédispose pas 
au débat politique. Or nos 
compatriotes s’apprétent à 
comruettre une petite sottise. Les 
élections régionales constituent 

une affaire sérieuse. Sinon le pre- 
raier ministre n'aurait pas revalo- 

‘risé quelques minima sociaux et 
entamé le débat contre l’exclu- 
sion. 1 songe que la gauche pour- 
Ταῖς rafler une quinzaine de ré- 
gions. Il suffit que le vague à 
l'âme de la droite parlementaire 
submerge la France profonde et 
que les élus du Front national dé- 
cident [---] de favoriser systéma- 
tiquement la gauche. C’est ce 
qu'on appelle la politique du pire. 
Car cet accès de fatigue ou de 
veulerie collective, cette espèce 
de juin 40 spirituel et moral res- 
semblent un peu à uve épidémie. 
Mais la plupart des maladies se 
soignent. Encore faut-il que 
le patient se réveille. 1 lui reste 
pe de jours pour tomber 
π 

www.geocities.com/_derksen 
Un Néerlandais solitaire a créé une base de données électorale pour 250 pays et territoires 

QUI a entendu parler de Kinza 
Clodumar, le président de la Répu- 
biique de Nauru, élu en 1997 par les 
dix-huit membres de FAssemblée 
nationale ? Qui connaît la composi- 
tion du Parlement de Kiribati, de 
Mongolie ou, plus simplement, de 
Monaco ? Une poignée de spécia- 

puis que Wilfried Derksen, 
néerlandais, a placé sur Je Web le ñ- 
chier électoral planétaire qu'il a 
constitué seul et bénévolement. « Je 
me suis toujours intéressé à la pol- 
tique comparée, c'est pourquoi j'ai 
monté ma base de données. Quand 
J'ai eu accès à Internet, j'ai décidé de 
partager toutes ces informations. » À 
ce jour, le site de Wiliried Derksen 
recense les résultats des élections 
présidentielle et législatives organi- 
sées depuis 1990 dans près de 
250 pays et territoires et indique les 
dates des scrutins à venir 

La raise à jour constante de ce 
vaste répertoire représente un rude 
labeur, mais Wilfried Derksen est 
payé de ses efforts par les témoi- 
gnages de gratitude inscrits sur son 
Evre d'or : « Cela facilite vraiment la 

UNE Voix four Je RONE 
L'AISToIRE DE LA Pi FENTE DÉMOURATÉ 
Du dou ἢ EST ONE? 

préparation de mes cours de science 
Politique », s'enthousiasme une uni- 
versitaire ; « c'est devenu un de nos 
outils de référence », confirme un 
documentaliste. En revanche, 
lorsque Wilfried Derksen s'essaie à 
Classer les partis en tendances poli- 
tiques, il rencontre quelques cri- 
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tiques : « L'utilisation du terme “au- 
toritaire”, notamment, suscite de 
vives réactions. » IL fant dire qu'il 
l'applique aux formations poli- 
tiqués qui, ayant soutenu une dicta- 
ture, se sont maînterrues all POUVOÏr 
après la démocratisation du régime. 
«De même, lorsque je place le Sum 

LE DÉBAT allait bon train. La 
question était des plus controver- 
Sées. Normal, c'était une question 
existentielle : y a-t-il des têtes à 
chapeau? Existe-t-il des têtes à 
bibi, des têtes à toqne, des têtes à 
cloche, comme il existe des 
moules à gaufre, des fers à cheval, 
des pinces à Imge ? Existe-t-il, a 
contrario, des têtes interdites de llergiqnes à ps 

incompatibles avec le moindre 
couvre-chef ? 
Cefa se passait évidemment sur 

LCI, la chaîne qui tire son cha- 
peau devant n'importe quelle info 
et qui l'ôtait, en l'occurrence, 
mercredi après-midi, devant une 
modiste fort charmante et des 
plus enjouées dont la spécialité 
consistait, précisément, à fabri- 
quer et à vendre des chapeaux 
pour dames. La réponse de cette 
créatrice était formelle : oui, ἂν a 

peau et d’autres qui ne le sont 
pas. Elle portait le sien, une sorte 

Restez COUVEIT ᾿ς μας. 

des têtes faites pour porter le cha-" 

Fein iriandais à l'axtrème gauche, ce- 
la semble inacceptable aux partis 
d'extrême gauche du Royaume-. 
Uni. » Résigné, ἢ projette d’ailleurs 
d'abandonner ce pan de sa base de 
données. % 
Poux le reste, Wilfried ne se lasse 

pas. Scrutin après scrutin, Ü ali- 
mente son site, et l’enrichit de nou- 
veaux liens vers les pages Web de 
formations politiques et d'orga- 
nismes officiels du monde entier En 
outre, il prévient les abonnés d'In- 
foelect, sa liste de diffusion gratuite, 
de chaque mise à jour importante. 

Reste bien sûr le problème de 
l'exactitude de toutes ces données, 

une source sûre, cor de nombreux 
partis politiques possèdent leur 
propre site. On peut aïnsi faire des re- 
coupements. » Wilfded cite leur οἵ. 
εἶπα aussi souvent que possible, ce 
qui laisse à chacun le loisir de déc 
der dans quelle mesure on peut se 
fier à ses chiffres. , 

Vincent Truffy 

de baut-de-forme en paille bleu 
orné de mauves, avec une telle 
élégance que nul ne se serait ba-. 
sardé à contester cette affirma- 
tion péremptoire. 

Elle avait aussi réponsé à la 
question subséquente : comment 
distinguer la tête à chapeau de 
celle qui ne l'est pas Ὁ Elle ren- 

tête à chapeau, disait-elle, 
pas forcément celle dont le visage 
est parfait. » Elle expliquait avec 
beaucoup de tact que les plus. 
belles têtes à chapeau pour 
dames sont celles qui s’agré- 
mentent de quelque signe distinc- 
dif, un nez un peu trop long, une 
bouche un peu trop généreuse, 
des pommettes un peu.trop 
hautes, bref, par l’un de ces traits 
de caractère qui font 14 différence 
entre la beauté naturelle et la gra- 
vure de mode. Elle en tiraït une 
conclusion psychathérapeutique 
autorisant toutes les espérances: 

se distinguait, elle, par un trop- 

‘doute Que fausseté. Mais elle 

«La femme qui dit qu'elle r'a pas - 

EUROPE 
Alain Dumahel 
BE y a un reproche qu'il est diffi- +: 
cile de faire au projet Aubry de 
lutte contre l'exclusion. c'est l'ab- 
sence de moyeus. Lorsque Jacques 
Barrot, qui était un excellent mi- 
nistre des affaires sociales, et Xa- 
vier Emmanuel, un bomme cha- 
leureux qui connaissait bien ses 
dossiers, avaient préparé un projet 
sous le précédent gouvernement, 
on avait reconnu qu’ils avaient des 
idées mais on avait dépioré qu'ils 
n'aient pas de ressources. Cette 
fois-ci, Pargent est Là [...] Dans les 
nations anglo-saxonmes, les chô- 
meurs sont moins nombreux 
qu'ici, les pauvres non:-indemnisés, 
beaucoup plus nombreux. En 
France, à partir de l'an prochain, 
tous auront accès aux soins. : 

PP ὑ τὰ 

‘SURLATOIE ᾿ 

tiqués militaires εἴ univetsitaires à 

de Microsoft. Le même jour, Bill 
Gates, président de Microsoft, 
comparaissait devant une 
commission sénatoriale enquêtant 
sur de possibles violations par son 
entreprise de la légisiation fédé- 
ταὶς antitrust — (A8) 

CYBERCAFÉS 
SOUS SURVEILLANCE 
ἘΠῚ gouvernement de Malaisie 
envisage de mettre tous les cyber- 
cafés du pays sous surveillance, 
afin d'empêcher les clients, en par- 
ticulier les mineurs, de consulter 
sux Internet des sites pormnogra- 

. Phiques occidentaux. Le ministre 
malaisien du commerce intérieur a 
notamment déclaré qu’à cause 
d'ntemet, les jeunes « s'empoison- 
naient Pesprit», ce qui risquait de 

les pousser à ἃ commettre des actès 
criminels ». -- (AP) 

une tête à chapeau, t'est paifois 
une femme qui a mal choisi son 
Chapeau mais souvent une femme 
mal dans sa peau. » : | 
M eo sur LCI, en che- 

un a il y eut en- 
Suite, à écran, une aus dune de 
caractère, moins enjouée, d'un 
âge plus mûr, tirée à quatre 

s, un peu trop blonde, qui 
plein de certitudes. Elle n'avait Qu'un mot à la bouche. Elle récla- 
maît un « véritable » contrôle de l'immigration, ue « véritable » politique de’ la ville, de « véri- 
tables » emplois pour les jeunes, une « véritable » police, une « νέ- ritable » réforme fiscale, etc. Elle voulait du « véritable » en τοῦξ εἰ BOur tout. Sa vie n'était sans 

: Justement, très à l'aise dans 58 peau de militante du Front natlonal. Or'elle ne portait 

» 

να α" 
Les." δὰ 
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“e Adieu vive darté..» 

* de Jorge Semprun . 

Ν Ha 

voyage léges, transpor- 
τα avec Τὴ] vi τὸ τα ee 
de notes à la couvertire carton: 
née pour écire même sans table. 
Naruddin Farah est né en Somalie, 

petit garçon s'endort à l'écoute de : 
la berceuse que sa mère a copo- . 
sée pour Jui seul, comme elle l'a 
fait pour chacun des dix'erifants. 
Le jour, ἢ découvre l'univers infini ‘ 
des histoires écrites, à commencer 
per Les Mille et Une Nuits. A vingt 

ne 
᾿ΠΞΞΞΞΞ gnera l'une des.premières fictions . 

anglais. 
«fasqu'en 1972, ma langue ma- 

ternelle, le somañ, ne s’écrivait pas. : 
il ny avait pas de code de trans- : 

"sage à Londres, ἢ τος 
de son nouveau roman, Secrets, " 

+ rise 

$ : : dernier volet de la trilogie qui : 
ἜΠΗ . comprend Territoires et Dons ét - 

; constitue l'œuvre maîtresse d'un 
! écrivain en pleine maturité (2). 

périences qui ‘ont-forgé sa 
sensibilité A Pécole, Fa- 
rab. apprend l'arabe, ere ‘du 
Coran, et l'amharique des  Ethio- 
piens ἐφ dominent sa région, 

Ses retours en Somalie de- 
viennent de plus en plus 
Le chef.de l'Etat, Syaad Barré, 

fe : adepte du «socialisme scienti- 

tout : k 
droit d'être en Somalie, j'ai vécu au 
pays de mon imaginaire », dit-il 0 
babite la plupart du temps à Ka- 
duna, une ville. du nord du Nige- 
ria, où se trouve la famille de son 

chercheuse . épouse actuelle, une 
qui étudie 18 place des ne 
dans la politique ni 

# « Je suis.somalien, c'est-à-dire 
Ἷ Ω que j'ai hérité de légendes, d’allégo- 

ries, de poésies. Tout ce que j'écris 

᾿ ες ment donne du.sens et, peut-être, 
une certaine universalité à mon 
écriture. Mais je ne suis. pas seule- 
ment somalien. Je suis aussi un Afri- 

cain, un musulmen, un cosmopolite 
et un exilé, Avec un rausulman du. 
Moyen-Orient ou d' inde, comme 
Salman Rushdie, je partage sans 
doute plus de chosés qu'avec cer- 
tains Africains. » 

L'écrivain se promène entre - 
gratte-ciel et-huttes en terre, entre 

cassettes de poésie orale soma- 

lienne et romans du môiide entier. 
« Mon existence ra jamais été très” 
stable. C'est pourquoi, au-fond, le 
fait de vivre en Afrique m'intéresse 

et nvinspire : J'Y retrouve mes 

ons δ car je voyage 

æt constamment entre des états d'es- 

prit mmadisotes d des états de 

cukure cantradictoires, entre ho- 

ans, en 1965, Nuruddin Farah si- ᾿ 

Jamais publiées en Somalie (1). En ‘ 

L' cription », pps pas- - : 
les épreuves 

τι $ se passe en Somalie. Cet enracine- . 

‘ “hante avec le - 
᾿ Somalien Nuruddin 
Farah, nourri de mille 
cultures -- africaine, 
orientale, ᾿ 

. européenne - - 
qui invente -- 

- des personnages 
“lumineux, toujours 
aux marges 

* de la vie normale 
soir, le- écit an féminin, τὶ imagine des 

nouveau-nés merveilleux, Îl'décnit 

: des thématiques 
ire rôdent de l’un à 
autre, mais les personnages sont 

-entièrement différents. 
Le bébé de Terrioes avai pe: 

da son père, mort peu après la 
conception, puis 88 mère pendant 
accouchement. IN était adopté 

perturber les personnages 
du roman, les révélant à 
‘eux-mêmes et aux autres. 

Dons est d’ahord une histoire 

So- . 
male dépendante de l’« aide » 
internationale et de ses « dons ». 

une femme de trente-cinq ans. 
. Elle élève des jumeaux adoles- 

. tents, nés d'un 

ami de.son père, et ue fillette 
qu'elle ἃ eue avec son deuxième 
mar, un journaliste alcoolique. 
Elle rencontre-Bosaaso qui, depuis 

‘son retour des Etats-Unis, travaille 
᾿ PA rs 

RINETNORKRAPHO. «᾽ΠῚ 

nde 
Π RES 

VENDREDI.6 MARS 1998 

DOD es 

Ju οἰ va 58 do Ge ces 
deux êtres à qui les blessures de la 
vie ont donné une maturité et me 

. délicatesse exc: 
Héroïne typique des romans de 

Farab, Duniya est la femme intel- 
Jligente et sensible, victime du pa- 
triarcat somalien. Face à Bosaaso, 
elle pose d'emblée son refus d’une 
générosité qui « finit par créer des 

obligations » et amène à se sentir 
«piégé dans un labyrinthe de dé- 
pendance ». Elle la distingue du 
véritable don qui permet d’accé- 
der à l'autonomie -- comme ce taxi 

bonté de sa fille Nasiiba, qui 
son sang à une amie ané- 

miée et recueille un bébé aban- 

LA CHRONIQUE 

de Roger-Pol Droit 

donné dans la rue. Elle éduque ses 
enfants au refus des cadeaux qui 
se transforment en autant de 
dettes, préférant vivre sur un pied 
modeste. De son frère, Abshir, qui 
vit à l'étranger, elle accepte un don 
important en argent. Pour une 
fois, elle ne refuse pas, car Abshir 
lui exptique qu'il s’agit d’une répa- 
ration : « Si fu avais été un garçon, 

. «Seulement des paradoxes à offrir » 
Entre asinilrtion et di iférenciation, Joan Scott analyse le dilemme civique des « suffragistes » 

LA CTFOYENNE 
PARADOXALE 
Les féministes françaises 
et les droits de l’homme 

. (Oniy Paradoxes to Offer) 
.de Joan Wallach Scott. ᾿ 
Traduit de Panglais (Etats-Unis) 
par Marie Bourdé. τς 
et Cojette Pratt, 
Albin Michel, « Bibliothèque” 
Histoire », 304 p., 140 F. 

‘Exdure les femmes au moment 

Exacte 
tion de ce modèle théorique, la 

«suffrapiste » dévoile 

contrastée 
ciale ou politique. Car ce paradoxe 
fonde et détermine la marehe 
émancipatrice des femmes, qui 

sur le gender et Panalyse du dis- 
cows féministe de sa pratique de 
Thistoïre sociale. Déjà en 1988 Joan 
Μὰ Scoit affirmait que «la notion 
politique d'égalité inclut, en fait dé- 
ge rene a à 
férence. Les revendications égali- 
taires sont légitimées par. des 
arguments de la différence, impli- 
cites et souvent ignorés ». Dix ans 
après Genders and the Politics of 
History, Yhistorienne américaine 

autour du vote des femmes. Ici pas 
“histoire linéaire, mais des mo- 
iuents brûlants quand les règles du 
jeu se réinventent et peuvent ouvrir 

Catinchi. 

k brèche où s'en erie la di- 
guité politique des femmes. 

Quatre figures pour quatre 
temps forts. La « martyre » 
de Gouges. Fenmme de lettres, elle 
se veut auteur pour s'imposer 
comme individu et citoyenne. 

nistes du temps 
ἐετόῤφρεβε des 

la femme et 
de la citoyenne, grd qui la fait 

servante du curé qui accréditent 
idée d'une femme ennemie de la 
République, ele œuvre en positi- 
viste et, la première, lutte pour la 
erreur 
leine Pelletier, radicalement indivi- 
dualiste enfin, qui entend « dé- 
sexuer » le sujet des droits. «La 
Jemme est un individu avant d'être 

ception et 
Fasile, où elle finit ses Aaerige bien 
que saine d” 

Captivante, cette galerie n’in- 

dèle profondément 
marqué par la supériorité mas- 
culine. Avec Fadoption du sutfrage 
féminin en 1944, on assiste à la dis- 
solution symbolique des diffé- 
rences. Identité abstraite ou 
sexuée, le paradoxe reste inso- 
luble ; et Joan Scott pose un regard 

politiques dn long débat. Cette re- 

propre lecture, tributaire des don- 
nées contemporaines, méritera 
d'être analysée plus tard comme un 
«moment» de la réflexion. Une 
telle fucidité, au service d'une aussi 
belle exigence, justifierait à elle 
seule qu'on s'enthousiasme pour 
cette discrète leçon sur un temps 
où nos aïeules avaient, comme le 
dit joliment le titre original, « seule- 
ment des paradoxes à offrir ». 

MUSIQUE 

Les essais et analyses 

de Carl Dahlhaus sur 

Schoenberg, 

et une série 

d'entretiens 

avec Henri Dutilieux 

page VI 

ettres d'amour 
le Somalie 

on n'aurait pas pour Commencer 
disposé de toi en te donnant en ma- 
riage à un homme aussi vieux que 
ton grand-père, et, ensuite, ἐμ au- 
ταὶς pu avoir une bourse pour Funi- 
versité de ton choix, parce que tu 
étais brillante et ambitieuse. H y a 
eu une injustice de faite. Cela a tou- 
jours été mon intention de redresser 
le mieux que je pouvais ce tort que 
lon f'avait causé. » 
Avec Nasïiba, la jumelle adoles- 

cente, les rapports mère-fille s’in- 
versent parfois. Nasüiba cherche 
tous les moyens pour favoriser la 
passion de Duniya et Bosaaso. En 
Somalie, explique Nuruddin Fa- 
rab, les jeunes filles mûrissent plus 
vite que [68 garçons car elles 
doivent développer «un sixième, 
voire un septième sens » pOur 
échapper aux dangers qui les 
guettent — «viol, agression, dépos- 
session ». 

Dès son premier roman, Née de 
la côte d'Adam (3), Nuruddin Fa- 
rah s'est glissé dans la peau de 
personnages féminins, dont fait 
les principaux protagonistes de 
ses ouvrages. « J{e l'ai écrit à 
vingt-trois ans, et ce roman manque 
sans doute de sophistication, mais il 
traite de thèmes, comme l'excision, 
l'infibulation et le viol qui allaient 
être largement abordés par les jé- 
rministes des années 70 », explique- 
ἘΠῚ) aujourd’hui . 

1) Why dead so soon ? a seulement pa- 
Tu en feuilleton dans un quotidien so- 
malien, 

(2) En français, Territoires (1994) a pa- 
ru, comme Dons, aux éditions du 

Serpent à plumes. La première édition 
de Secrets (en anglais) sort au prin- 
temps chez l'éditeur américain Ar- 
cade. 
G) En poche chez Hatier, coll. 

« Monde noir », 1987. 

Lire la suite page IV 

DONS 
de Nuruddin Farah. 
Traduit de l'anglais (Somalie) 
par Jacqueline Bardolph, 
éd. Le Serpent à plumes, 
coll. « Fiction 
Domaine étranger », 
358 p., 149 F. 



Encre salée 
par Pierre Georges 

MAIS QUI DONC osera encore, 

pour qualifier les vieilles choses, 
évoquer le temps des lampes à 
huile et de la marine à voile? 
Comme l'écrit fermement, en 
page 14, ke navigateur Christophe 
AUguin « le passé est le passé +. Et 
le présent est assez déterminé à 
rester le présent. 

tellement bien qu'il aperçoit, dans 
l'extrême lointain, un phare, -- 

retranche à ronds de cale -- c’est 
une imagé - et donne les 

les courses océaniques, genre 
coup de gueule. Et qui, enfin, par 
quelque subterfuge satellitaire, 
balance cette bouteille ἃ la terre 
par le travers du vaisseau Le 
Monde ! 

6604 signes sous les mers! Et 
l'on voudrait ne pas ètre émer- 
veillé par ces temps nouveaux et 
modernes de la marine à voile ! 

ments déchainés, les vagues, rien 
n'y fait On peut désormais faire 

part On peut communiquer, en 

L'éloignement, l'espace, les élé- 

temps réel, débattre en tout ἐπ’ 
droit, écrire en tous lieux. De Pa- 
ris-ville comme Edouard Balladur 
- en pleine traversée, lui aussi, 
dans là page du jour - à Pacifique- 
océan, comme Christophe Au- 
guin. 

Η πὸ manquera finalement à 
l'exploit d'Auguin, pour en dire la 

d'aussi exotique. Qui donc, saisi 
d'une sainte fureur répressive, d£- 

sement pénitentiaire à classer 
d'urgence. 

par Reuter indique, en effet, que 
l'établissement valait le détour : 
« Appartements avec jacuzzi, jar- 
dins anglais, salles de gymnastique, 
salles de jeu pour les enfants εἴ 
même chambres de bonnes ν. Tout 
cela sous la haute direction d'un 
gérant, intransigeant sur la quali- 
té du service, un baron de la 
drogue. Francisco Wesson Mu- 
noz. Îl paraït même que le patron 
poussait l'obligeance jusqu'à per- 
cevoir des loyers sur les cellules 

jour un peu plus spartiates. 

Le programme contre l'exclusion 
suscite des réactions contrastées 

LA PRÉSENTATION du pro- 
gramme gouvernemental contre les 
exclusions, mercredi 4 mars en 
conseil des ministres, à suscité une 
relative satisfaction chez les associa- 
tions de solidarité. Le Secours ca- 
tholique se “ rélicite des efforts enga- 
gés duns !es domaines de ta 
Prévention, de l'action interministe- 
rielle et de la programmation an- 
nulle ». La Fnars (Fédération natio- 

qu'« un début de réponse giobale est 
apporté aux problèmes de l'exclu- 
sion », mais réclame toujours «un 
véritable revenu pour les 19-25 ans 
privés d'emploi ». 

Les syndicats expriment leur satis- 
faction, à l'exception de La CGT, qui 
souligne «l'écart considérable entre 
les ambitions affichées et les mesures 
prévues ». La CFDT « portage la 
priorité sans équivoque donnée à ace 

4 mars, ἃ un employé d'une 
compagnie pétrolière victime du 
harcèlement sexuel de ses supé- 

sexuel entre deux personnes du- 
même sexe est sanctionnée par l'ar- 

pétrolière Sundowwer Offshore 
Services affecté sur une plate- 

trois de ses supérieurs hiérar- 
chiques. Anrès plusieurs plaintes 

fe Monde 
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La loi sur Le harcèlement aux Etats-Unis 
s'applique entre personnes du même sexe 
Les homosexuels expriment leur satisfaction après l'arrêt de la Cour suprême 

dans leur arrêt. La loi réprimant le 
harcèlement sexuel «interdit sim 
plement toutes les attitudes qui 
portent atteinte objectivement aux 
conditions de travail d'une per- 

LA COUR SUPRÊME des Etats- auprès de son employeur restées 
sans réponse, le plaignant a finale- 
ment décidé de démissionner Por- 
tant l'affaire devant la justice, Jo- 
seph Oncale a estimé que l'attitude 

Unis a donné raison. mercredi 

Les svès enregistre par SANOFI en 1996 dans le domaine de 
la Recherche se som concréisés en 1997 par l'homologation aux 
Etats-Unis de deux grands médicaments : l'antihypertenseur 
APROVEL® (rbésartan} er l'atialhérothrombotique PLAVIX® 
tclopidogrel). APROVELS 3 également reçu son visa eurupéen 
en 1997. 
Le renforcement des mavens commerciaux et de marketing mis 
en place as cours de l'exercice ἃ permis he lancement 

En 1497. Sacofi a enregistre : 
- Une croissance de 9% de ses venies consulidées à périmètre 
cornparahle 46% ἃ périroètre et changes comparafles) : 

- Une sugmenanon de plus de ἐξ du taux de marge bre sur 
ventes à 67.1. 

Ceue amélioration 2 notamment pour origine : 
- Dans la Phonmacie. la progression importante des ventes des 
grands médicament inemalionaux. réalisées direcremem ou 

Deux tribunaux ont successive- 
ment rejeté sa plainte en 1995 et 

portants mouvements américains: 
de défense des homosexuels. 

sonne gui agit en son nom sont du 
même sexe ν, écrivent les juges (AFP AP Reuter.) 

IROFI 
BÉNÉFICE NET EN PROGRESSION DE 10% 

Le bénéfice net de l’exercice 1997 s'établit 

Ce qui est merveilleux dans ce nature, qu'un peu d'encre salés |  rieurs masculins. en jugeant queles ἀξ ses supérieurs constituait une sonne», a expliqué le juge Scalia, 27 et 28 février auprès d'un échan- - 
long papier, ce n'est pas sa quali- Avec 1m rien d'imagination ce- | lois fédérales qui protègent de ce violation du titre VII de la loi de tout eu prévenant qu'il faudra ap- tion national de 961 PErONES εἴ 
té, évidente, que sa provenance: pendant, en reniflant son joumal, | genre de pratiques s'appliquent 1964, qui interdit aux employeurs  précier avec précaution le cadre de publiée par Le Point (daté 7 mars). 
le grand large. Voici un navigateur mais pas de trop près pour n'avoir | aussi entre personnes de même toute forme de discrimination sur’ chaque procédure. ᾽ Lionel Jospin recueille 60% de 
qui navigue en d'hostiles point le nez définitivement bou- sexe. la base du sexe, de la coukeur de la «C'est ue très bonne dérision », bonnes opirions (soit une aug- 
contrées, genre cap-hornesques. από, tout lecteur, ce jour, pourra Dans un arrêt rendu à l'unanimi- peau, de la race, de la religion ou s'est réjoui Matt Coles, directeur mentation spectaculaire de à 
Qui est en pleine course. En s'offrir un bol de Pacifique. À ce | té, les neuf juges ont estimé que de la nationalité, du programme pour les gaysetles 712 points), contre 34% de mau- 
pleine mer. En pleine lutte. Qui  prix-là, c'est donné! «(ἰα discrimination sexuelle qui lesbiennes au sein de l'Association  vaises (en baisse de 9 points). Le 
scrute Les horizons et les scrute Autre chose, maintenant. Et prend la forme du harcèlement «UN PROBLÈME DE POUVOIR » américame pour les droits civils chef de l'Etat gagne 7 points, avec 

osons le dire -- la page Horizons-  nonça un jour «les prisons quatre | ticle 7 5 de la loi fédérale de 1964. 1996, jugeant que ce texte ne s'ap- partie intégrante de la société améri- 
Débats du Monde. étoiles »? 5} avait su, pauvre. Car | Le dossier dont la Cour suprème  pliquait qu'aux cas de harcèlement  caine et sont sujets aux mêmes lois Bénéficiant de révolution favo- 

Voici un découvreur qui. toutes cela existe ! La preuve, l'agence vient d'écrire l'épijogue juridique a entre personnes de sexe opposé. -de protection sur le leu de travail ». rable de l'économie française et de 

affaires cessantes, confie à l'équi-  Reuter en ἃ dégotté une. À Mexi- | été ouvert, en 1991, par la plainte Mais la Cour suprême a finalement at-il déclaré. « C'est une victoire  l'apaisement de la crise irakienne, 
page le soin de mener au plus vite co précisément, où il se passaït de | pour harcèlement sexuel de Joseph donné raison au plaignant, dontla pour tous les travailleurs améri- les deux responsables de l'exécutif 
le bateau à San Frantisto. Qui & curieuses choses, dans un établis- Oncale, un salarié de la compagnie cause a reçu l'appui des plus im-  cains», s'est félicité pour sa partun Sont à leur plus haut niveau de po- 

d'APROVEL® ds le débun du dernier trirmestre dans phosiéurs 3% 
Lee 
L'année 1997 a été caractérisée par : 
2 Une appréciation du dollar américain et de ka livre sterting par 
rapport aux autres morales européennes, et une stabitilé du 
yen japonais : 

τ La mise en place de nouvelles mesures visant à comenir l'évolution 
des dépenses de sarté remboursées dans de nombreux pays. 

Des résuliais conformes aux Prévisions 
- En Pharmacie. le renforcement des moyens commericaux et de 
marketing afin de préparer le lancement des noaveaux 
médicaments : 

- En R&D, la poursuite des étndes cliniques en phases D et, 
notzmnen dans la thrombose, dans ke système nerveux central 
et en oncologie. | 
Dans ces conditions, la marge opérationnelle consolidée de 
T'ensemble. qui enregistre l'amélioration de la rentabilité des 

nale des associations d'accueil et de οὐδ à l'emploi » et se « réjouit » nO- via les licenciés : activités Diagnostics et Beauné. est en léger recal. Elle s'établit 
réadaptation sociale) note que « de  tamment « de fa dévision de mise en - Dans la Beauté [ον .stions menées afin de réduire les coûts de 33.382 milioes de franc contre 3 551 miions de fragcs en 
nouveaux progrès vont être possibles œuvre de l'asurance-maladie univer- revient injustriels. 1996. 
dans l'accès à l'emploi et au loge- 
ment, {a prévention des expulsions 
ainsi que vers lassurance-maludic 
pour tous ». Interrogé par Le Monde, 
Didier Robert, responsable d'ATD 
Quart Monde, approuve cette 
«nourelle manière d'aborder les 
choses », mème si + l'an ne sera 10- 
talement au clair que lorsque k: gou- 
vemement aura présenté la version 
définitive du projet de {oi ». 

Les réactions des associations de 
chômeurs sont plus réservées. Pour 
AC! (Agir ensemble contre le chô- 
mage}, «/es premières propositions 
exprimées par la ministre ne corres- 
pondent pas à ce qu'il fout foire » 
L'Apeis (Association pour l'emploi, 
l'information et la solidarité) « dé- 
plore que Lionel Jospin soit passe ἃ 
côté du rendez-vous provoqué par le 
mouvement des chémeurs », Le 
MNCP (Mouvement national des 
chômeurs et précaires) estime 

selle ». FO se + félicite » que « le pro- 
blème de là couverture comnlémen- 
tüire aux plus démuris soit pris en 
compte ". Pour la CFTC. iles « Ges 
d'action fixés par Martine Aubry 
« vont dans le bon ser », De mème, 
Ja CFE-CGC salue une “ συσποέξ»ι 

Dans 13 majorité, les Verts « 9n- 
puient fermement les trois réfarmes 
structurelles importentés ἀμ pro- 
grumme de prévention et de lutte 
contre l'exclusion ». Prèsident du 
groupe communiste à l'Assembiée 
nationale, Alain Bocquet juge = tout 
à fait positif» le programme de 
Me Aub:y. Dans l'opposition, les 
réactions Sont très prudentes. « Jam: 
mieux si, milgré les changements po- 
litiques, un certain nombre de bonnes 
idées font leur chemin ». ἃ notam- 
ment déclaré M. Barot. ancien mi- 
nistre (UDF-FD) du travail. 

(Lire aussi notre éditorial page 15} 

DÉPÊCHES 
M CORSE : les six personnes de l'hebdomadaire corse U Ribombu, 
lié à l'organisation A Conculta naziunalista, vitrine légale du FLNC-ca- 
nal historique, interpeliées mercredi 4 mars à Bastia ont toutes été re- 
mises en liberté. Par ailleurs, L'Express, dans son édition du Dans un marché relativement peu porteur. le secteur Beauté αὐ Mixie du 12 mai prochain de porter le dividende de 6,60 francs renseignement 
5 au ΤΠ mars, révèle l'existence d'une ἀρὰ confidentielle émanant du confonu κου positions durant l'exercice. Le chiffre d'affaires s'est à 7 francs par dite, es s 
préfet de police de Corse en date du 15 octabre 1997. Le document pré- tabl ἃ καὶ milliards de francs en croissance de 4 sur 1990. Les» Fusion - Absorption : Lt τ 
conise la mise en œuvre de sévères contrôles fiscaux. Il pourrait être. actions coneprises dés le débur de l'evercice afin deresuurer la Au cours de sa réunion du 24 février 1998, le Conseil Service Relations Actionnaires 
selon l'hebdomadaire, à l'origine de l'assassinat de Claude Erignac. rentabilité du secteur ont porté leurs fruirs dés 1997. d'adminisration a spprouvé les projets de Ausion-absorption de 32-34 rue Morteut - 75008 Paris 
= BUDCET : le gouverneur de la Banque de France, Jean-Claude Le mage operssunnelle s'Sablft à 41 millinns de francs coutre 505 filiales Sanofi Phone, Chozy SA et Sanofi Gestion France Ték: ΟἹ 53774428 
Trichet, a estimé, mercredi 4 mars sur RTL, que la France doit continuer 56 millions de francs en 1096. en amélioration de 44%. par Sanofi SA. Ces opérations seront également soumises à et 01 5277 42 68 à baisser ses déficits en deçà des 3 % de la richesse nationale. L'obiectif, 

+ 

Ce supplément de marge brute qui représente 1.6 milliard de 
francs par rapport à 1406, a été consacré à financer des efforts 
inpertents dans deux domums essentiels : 

Le secteur Samté à cran ne progression de 10% de ses ventes 
à 21.7 ruilligrdés de francs à périmètre comparable (7% ἃ perimetre 
echange: comparables. 
Phase à connu un tbe de developpement sautegus μῦς: 
à 14.4 milhards de fruncss grace aux gras médicaments 
irememensux, Le dix premiers produits progressent de 14%. 
Au plan gevraphuque, les plus fones croissances ont àté 
enregixrées dans les pass emerrents Europe de l'Est Amérique 
Laune. Asies, L'Ase Ju Sud-Est bovs Japon représente 20% du 
chiffre d'affaires consalidé de La Pharmacie. 
Le ctuifre d'affaires des Diagnostics qui s'établit ἃ 13 milliants 
de francs en 1997 enrecistre une progression de 16% à périmètre 
comparable. 

ἐμὰ cmusance du chiffrz d'affaires de la Santé Animate (+21% 
à 1.2 unlliard de francs! ἐνὶ notamment due ἃ une conjoncture 
us Énrorabie dans ke domaine du mégoce de produits de nutrition 
animale. 

L'effet de Recherche. 5 608 five de francs, es en progression 
de 14% et représente 16.65% des ventes du secteur. Les frais 
commerciaux. de marketing οἱ Senéraur sm en croissance de 
20%. La marge opérationnelle du secteur Sante s'établit à 
3021 millions de frames contre à 295 millfons de francs eu 1996. 

La contribation des affiliés au résultat consolidé s'établir à 

La cession d'aciviés na snaégiques médicaments géoériues 
injectables aux Etats-Unis, ACCESS® dans les Diagnostics) a * 
dégagé une plus-value de 450 millions de francs faiblement ranée. 

Une πῶς évoluiion des achivités 
chiffre d'affaires. L'effon commercial consenti pour le 
développement de La vente par réunions à domicile est notamment 
ἃ l'origine du recul du résultat net. 
Nina Ricci a été οὐσέε Le 8 janvier 1998 au groupe familial PUIG. 
+ Equilibre financiers 
La marge brute d'amofinancemen s'établit à 18 milliards de 
francs, conne 3,1 milliards de francs en 1996. 
Les investissements de l'exercice ox σπείπι 1,9 miffards de francs 
core 5.8 railliarcs de fines en 1996. Les investissements indtssttiels 
S'ékvent à 1.4 milliard de francs contre 1.1 milliard en 1998. 
Les cessions d'actifs ont représenté 5,3 milliards de francs. 
Le ratio d'endettement à Rn 1997 s'insorit à 7 % conte 11 & 
en 1996. 
+ Résultat par action 
Le bénéfice net consolidé par action est de 18.20 francs, en 
craissuxe de 8 sur celui de 1996. F 
» Compies sociaux 
Au cours de sa réunion du 24 février 1998, le Conseil 
d'administration 8 arrété les comptes sociaux de Sanof : le bénéfice 
net de l'exercice s'élève à 691 millions de francs 
« Dividende 
Le Conseil d'administration proposera à l'Assemblée Générale 

FAssemblée Générale Mine du 12 mai 1998. Elles s'inscrivent 

Forte DE 
de popularité 
is MM. Chirac 
et Jospin 
LE PRÉSIDENT de la Répu- 

btique et le premier ministre enre- 
gistrent une forte hausse de leur 
cote de popularité, selon La der- 
nière enquête d'Ipsos, réalisée Les . 

61% de bonnes opinions, contre | « Cela signifie clairement que 
bone dr nomme some 31% d'avis négatié (en baisse de les lesbiennes et homosexuels sont 

porte-parole du mouvement Hu-  pularité depuis leur prise de fonc- [1 -" 
man Rights Campaign, Kim Mills. 

n'a pas à entrer en compte. ». - de 14 points en deux mois, selon 
L . 

ΕΣ 

consignes les plus strictes: « Ne La prison du Nord ressemblait | forme du large des côtes de Loui- « Nous soutenons aujourd'hui que « Nous somumes satisfaits, at-Îlajou- Le premier ministre retrouve le 
pas déranger le capitaine, il  furieusement à un hôtel, ce qui siane. rien dans Particle 7 n'empêche de τό, que la Cour aït compris que le niveau de satisfaction qu'il avait 
pense ». Qui prend sa plus belle autorise évidemment une facilité : Pendant son séjour, M.Oncale porter plainte pour discrimination harcèlement sexuel est un problème enregistré en novembre 1997. 
plume ou son plus bel ordinateur il ÿ régnait vraiment une drôle | affirme y avoir subi les avances semelle simplement parce que le de pouvoir et que l'orientation Quant au chef de l'Etat, les bonnes à 
ét pond un texte de référence sur d'atmosphère. Le descriptif fourni | sexuelles, violentes et répétées, de plaignant et le défendeur ou la per- sexuelle des personnes concernées … opinions à son égard ont progressé 

savoir son opinion, ses idées. du « équinées ». Bref, devant fe scan- . “71: 
cœur des océans, du éond de  dale, l'administration péniten- à 1.920 millions de francs, : 
l'Amazonie, d'Arctique comme  tiaire ἃ dû rappeler tout ce joli en croissance de 10% sur celui de 1996 
d'Antarctique, de toute terre à monde au sens des convenances 
toute lune, de partout et de nulle et imposer des conditions de sé- 3es succés de recherche transformés 

a-t-il dit, est « une situation proche de l'équilibre ou excédentaire ». 120 miAions de francs contre [58 nullions de francs en 1906. dans la simmérie de regroupement des équipes centrales Sanofi méro Vert : Κι TÉLÉVISION : la grève observée à la station RFO de Nouvelle- En 1997. Yves Rocher a réalisé une croissance de 3% de sun εἰ de la Pharmacie lancée en fin d'année 1997. ns : 
Calédonie 2 pris fin, jeudi 5 mars, avec la Signature d'un protocole 0800 07 58 76 
d'accord entre grévistes et direction. MINITEL 3616 GUIFF 

Dorner raison à la vie. RE ἐν ἀστὸς στ σον με 

Tirage du Monde daté jeudi 5 mars : 453 994 exemplaires - 3 
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ἰ LA CONVERSATION : 
de Lorette Nobécourt. 
Grasset, 210 p., 98 Ε. 

Oujours debout. La 
profession de foi de 
Lorette Nobécourt est 

: là: cette jeune fémme 

Lorette Nobécourt romance, pour 
* mieux évacuer son infinie douleur. 

Elle déchaîne sa revanche de sur- 
naître depuis ce premier texte ra- 
geur, La Démangeaison (1) où elle 
cracbaït ces démons qui pendant 
des années gigotèrent dans sa 
chair, cet eczéma qui convrit sa 
peau de « hiéroglvphes-haineux». 
Elle, qui fit jaillir du 86] pour em- 
pêcher ses proches de ja « suppri- 
mer », érigeait le «je subjectif ab- 
solument » pour se pencher sur 

nique scandée d'imprécations. As- 
sénant comme me malédiction le 
« chagrin contimuel » qui hi para- 
lyse le cœur, les’trente pages ful- 
gurantes de L‘Equarrissage fusti-- 
geaient la vie comme un avortoir, 
un abattoir, ne machine à broyer 
les giandes humaines, une perpé- 
tuelle menace dé génocide (2). 

Elle n’a rien abdiqué de son ton 
écorché, virulent, accusateur dans 
La Conversation. Mais ce long récit 
adressé à Anna, énigmatique - 
confidente faisant cette fois écran 
entre la parratrice.et son lecteur, 
ce blues de minuit attisé par le. 

DAISY, PRINTEMPS 69 
d'Arnaud Guillon. 
Plon, 148 p., 89 F. à 

roaud Guillon, trente- 
- : Quatre ans, ressuscite um 

passé qu'il n'a pas CONTE, 
inventé à partir de pho- 

tos retrouvées. L'inscription-réfé- 
rence, au verso de l'une elles, de- 

dant. Un amour et une mémoire 
comme on s’en régale chez Modia- 
no, des images de Paris à peine 
mouvantes, écrasées de soleil figé 
comme ‘dans les tableaux d'Edward 
Hopper, des dialogues de fins 
d'après-midi mélancoliques, des si 
lences et des secrets ordinaires em- 
baumés dans les souvenirs donc im- 
médiatement graves, quelques 
bravoures ‘adolescentes qui bas- 
culent dans le drame adulte (Fami 

nent des et des lumières, I ra- 
conte sobrement son Grand 

belle et si secrète et si dansante aus 

si) avec Penthousiasme de Ceux qui 

MONDE » 
uw 

DIER HUBERT POUR «1 

avec une attention cli- © 

du Souvenir 

Le corps du délit. 

whisky, démontré que l'impudeur 
ne viole pas la décence. Outre 
l'urgence d'entretenir un « appétit 
de résistance » aux maux qui l'ac- 
cablent, la révolte devient sociale, 
généreuse. Des images à la Fran- 
Cis Bacon surgissaient de ses pré- 
cédents romans. Le film des aveux 
de Lorette Nobécout reste hanté 
par quelques figures de.corps en 
transes, la vision de sa propre dé- 
pouille pendue par un crochet de 
boucherie, et des mises en scène 
sexuelles plus avilissantes qu’éro- 
tiques, mais comme dans Vivre sa 
vie de Jean-Luc Godard, la proie 

du désir des hommes se révèle 
pleine de grâce, et eu disant sa 
confession-chemin de croix, c’est 
aussi aux visages des femmes 
scrutés par Bergman que l'on 
pense, aux anges du péché de 
Bresson et à la Falconetti de La 
Passion de Jeanne d’Arc de Dreyer, 
quand elle répond au prêtre que 
son martyre sera sa délivrance. 

Le mal court, elle est « toujours 
debout ». Elle se défend, s’ex- 
plique, se déshabille. Un crime 
rôde. Celle qui parle en fut-elle 
Pauteur ou la victime? Dans un 
cas comme dans l’autre, quoi 

εν Dela fiction à la réflexion, Régine Detambel 
| s’aventure dans la magie des mots 

ELLE FERAIT BATTRE- 
DES MONTAGNES 
de Régine Detambel: 
Gallimard, 128 p., 75 F. 

L'ÉCRIVAILLON OU 
L'ENFANCE DE L'ÉCRITURE 
de Régine Detambel. 
Gallimard, 168 p., 85 F. ν 

Île est nimbée de hunière, 
la «fille enfant» qui se 
meut dans un jardin en- 
chanteur. Idolätrée par 

son entourage : Tatie, sa marraine ; 
Martin, son grand-père ; David, le 
cousin adolescent qui s'associe à ses 

jeux : dans les sous-bois, ‘ jeux : escapades 
au bord de la rivière, aure Œune pe- 
tite déité insouciante et in- 
consciente de son pouvoir, tandis 
que 16 plomb égaré de la mitraïlle 
dun-chasseur vire ici ou là, au gré 
des pas et des coups de balai, avant 
de s’enfouir dans les cheveux de 
Fenfant -- grain de sable d'une fata- 
té enclenchée dès Jes premières 
pages du livre. 
Un jour, une toile d’araignée s’ac- 

‘croche aux mêches de la petite file, 
sacriiège que David, invoquant la 
propreté mais ταῦ par des aspira- 

parer. Il l'entraîné chez Le coiffeur, 

les boucles tombent : sacrifice Où 
viol sublimé qui fait perdre à Pen 

fant son emprise sur ses proches : 
« La petite, ils la regardèrent de très 
haut et de très loin. La coupe avait eu 
Peffet d'ume terrible opération chirur- 
gicale. L'enfimt semblait morte à ja- 
mais, » Le petit plomb d'un chas- 
seur viendra accidentellement 
.mettre un terme à cette frêle exis- 
tence dénaturée par le regard -des 

-Moïns roman que fable, Elle ferait 
batire des montagnes s'applique à 
recréer ces instants magiques de 
J'enfance où la menace affleure l'in- 
nocence, où les heures et les jours 

en épisodes sacramentels. D'une 
écriture minutieuse, poétique, de 
constats allusifs en résonances sym- 

avec une préciosité savante, un jeu 
de piste dont l'enfant reste la figure 
emblématique, vouée à être répu- 
diée. 

Sans quitter l'enfance ou l'exi- 
gence des mots, l’auteur nous 
donne avec L'Ecrivaition ou Fen- 
fance de Fécriture, un précis de 
composition littéraire où l'aspirant 
écrivain nventorie, étape par étape, 
les ressources d’um monde incertain 
et déroutant. De la passion de la 
lecture ἃ la fascination qu'exerce la 
matérialité même d'un ouvrage, le 
voici pris au piège, poussé à mettre 
au dar, noir sur blanc, ses plus obs- 

de ce choix-, fasciné par le corps 
du stylo, bercé du crépitement de la 
machine à écrire, ventousé Sur «ja 
glace » de l'ordinateur dont la mé- 
Imoire la plus puissante ’égalera ja- 
mais celle de l'être humain. Vertige 

citations, tempéte des signes et 
volte des dictionnaires Mème en 
s'appliquant aux quatre règles qui 
président à l'écriture -- substituer, 
ajouter, supprimer, déplacer -, en 
fuyant lobsession de la page sans 
rature, l'écivaillon -- εἰ l'auteur, à 
l'évidence, recycle ici lé parcours de 
ses propres premiers tâtonne- 
ments -- ne sera jarnais qu'un perpé- 
tuel transitaire entre ressassement, 
égarement et dépassement. Seuls 
les mots départageront cette ambi- 
valence. Mais comment les choisir, 
leur résister ou y succomber? Et 
pourquoi? Avec méthode et non 
sans humour, Régine Detambel ex- 
plore cette ambiguë traversée des 
apparences que lon appelle Ettéra- 
ture, manière d'être à la vie aussi 

᾿ Pierre Kyria 

Fate à la douleur qui l'accable, à la culpabilité d'exister qui la taraude, Lorette Nohbécourt se dresse, 
Se défend, dans un monologue violent qui appelle au pardon . 

qu'elle ait fait, elle s'excuse. 
Vingt-huit ans qu'elle ἃ quelque 
chose à se faire pardonner: 
d'exister. Qui la harcèle? Le 
diable, probablement. Et cette fa- 
talité à être interdite d'amour: 
aul baiser durant l'enfance, quin- 
2e ans chez les Ursulines, l'engre- 
nage des impulsions brimées. De- 
venue « rien d'autre qu'un torchon 
gorgé d'eau frappé sur une table de 
bois », l’héroïne-« antilope » ra- 
conte ses désirs, ses angoisses, ses 
expériences, ses hantises de mort 
(cascades d'accidents dont elle fut 
témoin), ses « forfaits» (éprou- 
vant Calvaire d'une interruption 
de grossesse). Tomade, ouragan, 
elle règle des comptes avec les 
mères qui font des ravages, les 
«tortures catholiques » et les bas- 
sesses des hommes (mais salue 
aussi leur peau douce), s'abreuve 
dé douceurs liquides, en appelle 
(couplet situationniste sur le sys- 
tème de l'isolement) à la suppres- 
Sion des caméras de sécurité et de 
tout ce qui entrave la commumica- 
tion directe, le rapprochement 
des corps : les portillons du métro, 
les vitres aux guichets, l'insémina- 
tion artificielle. Elle cite Onetti 
(« Personne ne comprend per- 
sonne »), et au fil de ses supplices 
(subis ou imposés) dévide ses 
strophes de culpabilité. La 
Conversation ruisselle de violence, 
et de quête de pardon. Il faut sa- 
voir y fre aussi la solitude, le désir 
du meurtre de l'indifférence, J'ap- 
pel au dialogue, à la responsabili- 
té, le regard de pietà posé sur les 
femmes qui protègent des cara- 
bines les enfants de toujours, 
dans « leurs bras de dindes écarte- 
lées ». Y détecter la soif de’ « l’en- 
Jfantin désir d'aimer ». \ faut la 
lire, tout simplement, parce que 
c’est un texte qui honore la litté- 
rature française. 

Jean-Luc Douin 

€) Sortilèges, 1994. 
(2) Dix, Grasset/Les Inrockuptibles. 
1997. 

Vauvenargues, 

professeur de vertu 
et d'humanité 
DES LOIS DE L'ESPRIT 
de Vauvenargues. 
Florilège philosophique 
présenté par Jean Dagen, 
éd. Desjonquères, 310 p., 130 F. 

ans 18 galerie presti- 
gieuse des moralistes 

is, Vauvenargues 
fait figure de parent 

pauvre. Mort à trente-deux ans 
après une carrière militaire sans 
gloire, il a laissé dans les esprits 
l'image d'un écrivain un peu fade, 
«une âme tendre et délicate », 
comme le qualifiait Baudelaire, qui 
brisa quelques lances contre les 
professionnels du pessimisme. 
Vauvenargues n'a ni le goût du pa- 
radozxe ni la séduction des 
gouffres : il met un point d’hon- 
neur à refuser la pose, J'artifice, la 
frivolité ou le pathos. Ce n'est pas 
un mare de la ruse, mais un pro- 
fesseur de vertu. Son style s’en 
ressent : souvent raide, il est celui 
d'un vieux sage qui n'aurait pas eu 
le temps de vieïllir. 
A vrai dire, il nous touche d'abord 
par ce qu’on sait de son destin, et 
c'est le grand mérite de Jean Dagen 
de nous présenter dans un texte 
admirable les réflexions de Vauve- 
sargues sur la gloire, Ja compas- 
sion, le jeu ou les femmes comme 

des fragents d’un journal intime. 
Alors, seulement, i devient émou- 
vant. Alors seulement, on prend 
plaisir à le suivre dans ses prome- 
nades au jardin du Luxembourg, 
où ἢ traque les misères cachées, en 
même temps qu'il se plaît dans la 
«compagnie sédibieuse » des infor- 
tunés: vielllards honteux de leur 
pauvreté, femmes déchues, ambi- 
tieux ratés. Ce qui se dessine dans 
ces pages, un siècle avant Nietz- 
sche, c’est une psychologie du res- 
sentiment : « L'être de ressentiment 
est un être de douleur », écrit Jean 
Dagen, qui souliene combien Vau- 
venargues fournit un modèle pré- 
cieux de la «vertu d'humanité », 
seul remède à nô$ déboires. 

Roland jaccard 
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L'honneur du citadin 
Jacques Réda ne se lasse pas d'arpenter Paris. 

: Nouvelle chronique 

LE CITADIN 

Chronique 
de Jacques Réda. 
Gallimard, 234 p., 115 F. 

Ja différence du guide 
professionnel qui se tient 
à la bisière du site à visher 
et discourt loin de lui- 

même, Jacques Réda, à chaque ins- 
tant, s'éloigne du groupe des tou- 
ristes, flâne à son aise, ouvre quel- 
ques portes et pas mal de 
parenthèses, disserte longuement, 
accumule les digressions, informe 
Sur ses pensées et humeurs... Et elles 
ne sont pas toujours bonnes, ces hu- 
meurs ! Epris de ce qui demeure et 
résiste aux manœuvres des promo- 
teurs, ces « rectifieurs - de notre es- 
pace urbain, le Parisien qu'il est s'im- 
surge contre « la veulerie foncière de 
toute une époque enchantée de pou- 
voir substituer à sa débilité concep- 
tuelle, artistique et morale, les règles 
positives du profit par le rendement ». 
li s'emporte, impuissant - comme 
nous le sommes tous -, devant l'en- 
laidissement programmé et systé- 
matique ; il menace l'ennemi sans 
visage, promet que justice sera ren- 
due: «ἢ ΠῊῪ aura de recbification un 
jour que pour leur mémoire, associée 
à la misérable entreprise de défigure- 
ment de Paris. » 
Jacques Réda n’est donc pas un 
guide. N'est trop taciturne pour cela, 
et guère enclin à séduire par des 
bons mots ou des anecdotes. Ecrire, 
d'ailleurs, n’est, en aucun cas, un 
substitut de la conversation... Les 
livres de Réda sur Paris sont d'abord 
des livres dans Paris, des immer- 
sions. Si l'écrivain invite à mieux re- 
garder, il affirme en même temps, 
par sa manière de dire, par son style, 
que tout regard est singulier, per- 
sonnel, inéchangeable. Et puis, 
connaître Paris, en faire continû- 
ment l'expérience ne sont pas des 
exercices d’appropriation. On n'ap- 
privoise pas une ville comme un 
chien. On y vit. On la vit. Chroni- 
queur, Réda l'est ainsi tout autant de 
lui-même que de Paris. Ce n'est pas 

en s’oubliant, en s'absentant qu'ilen 
parle lé mieux. Bien au contraire. 
On aurait bien tort de reprocher à 
Jacques Réda son goût pour le pas- 
sé, ses colères contre les « urbg- 
nistes », SON recOUrS constant à une 
« mémoire en quelque sorte gi- 
gogne » qui lui fair éprouver Ja nos- 
talgie d'un Paris en voie de dispari- 
tion. « Le temps, remarque-t-il en 
descendant de l'autobus 61, se méta- 
morphose en un présent qui se renou- 
velle tauiours. » Ce présent, qu'il 
conjugue donc à la première per- 
sonne, Réda met un point d'hon- 
neur à le suivre du doigt sur Je « ra- 
dastre appraximatif, mouvant >» de la 
ville. De Vincennes à Toïbiac, de Ba- 
gnolet à la rue de l'Ouest, d'une ban- 
lieue proche au cœur de la capitale, 
ἢ avance selon des itinéraires sou- 
rois à la fantaisie du marcheur ou de 
l'usager des transports urbains. Le 
rythme qu'il ἃ choisi ici est celui, 
classique et poétique, des quatre 
saisons. 
Réda n'applique pas une méthode, 
ou celle de cette seule fantaisie, dont 
on peut penser qu'il a une haute 
idée. Cela exige, notamment, d'être 
au plus près des sensations, attentif 
aux sautes chmatiques : « C'était un 
de ces jours étincelants comme après 
une averse et, de fait, plutôt qu’un 
temps pluvieux entrecoupé d'embel- 
lies, un rayonnement continu dans 
une riche humidité de l'air... s 
« Le plaisir, c'était la ferveur, la 
cannivence, la marche alerte, ployée, 
élastique, silencieuse : en pensont à 
tout au monde ou en ne pensant à rien 
qu'au bonheur d'être là et de n'être 
pas mouillé au milieu de tant de 
pluie. » Cette considération de 
Charles-Albert Cingria (1), figure tu- 
télaire s’il en fut, s'applique admira- 
blement à Jacques Réda, piéton 
fervent et placide, pensant à tout, à 
rien, ne se lassant pas de humer la 
fraicheur de l'air parisien. 

Patrick Kéchichian 

(tj Justement cité par Jacques Réda dans 
Le numéro de la NRF consacré à Cingria 
(décembre 1993). 

Les yeux Sortilèges de l'écriture 
GÉRARD 
POMMIER 
Un livre exemplaire dont l'auteur montre 
avec brio comment — chez Althusser — la 
réflexion sur Îles grands problèmes du 
monde et les fantasmes personnels sont 
étroitement imbriqués : la psychanalyse 
comme complément magistral de la 
biograhie. 

Louis 

Gérard Badou - Le Nouvel Observateur 

du Néant 
La mélancolie 

Gérard Pom 
le Jundi 9 mars, à 20 heures, 

ΤΠ 

\]thusser 
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ADIEU VIVE CLARTÉ.. 
de jurge Semprun. 
Gallimard, 254p.,120F. 

n peut faire un bon livre avec une bonne 
thése universitaire. C'est un exercice assez 
périlleux. La plupart des éditeurs pensent 
qu'i suffit pour y parvenir de nettoyer le 

texte savant de son maquillage d'apparat: de gom- 
mer l'épais brouillard des notes en bas de page, d'ailé- 
ger la glose, d'éclaircir le sernis des références. des ci- 
tations et des hommages qui sont comme des 
parapluies sous lesquels le futur docteur abrite ses 
précieuses et fragiles découvertes. Οὐ, trés souvent. 
lorsqu'an retire cêt échafaudage, les murs viennent 
avec. De l'édifice thésard if ne demeure guère que des 
pièces béantes et vides, des squelettes d'idées, des 
Meccano de concepts. Tout au plus la matiere d'un 
article. Un langage sans langue, δὲ donc sans lecteurs. 

Françoise Nicaladzé a procédé tout autrement. En 
décembre 1994, elle ἃ soutenu à l'université Paul- 
Valéry de Montpellier une thèse ciassiquement - et 
donc pompeusement - intitulée: « La réitération 
dans l'œuvre de Jorge Semprun, forme signifiante 
d'une quête identitaire tressée aux spiralés de l'His- 
toire ». Mais ensuite, plutôt que de la traduire en livre 
pour le public profane, elle a choisi dé la réécrire sous 
la forme d'un essai et d'un hommage. D'objet 
d'étude, Jorge Semprun êst devenu sujet d'un compa- 
gnonnage intellectuel et affectif. Cela donne £a 
Deuxième Vie de Jorge Semprun {1}, Ou comment la lt- 
térature peut être réellement une seconde naïssance. 
Lorsque Semprun reçoit en mai 1964, à Salzbourg, le 
prix Formentor pour son premier livre, Le Grarut 
Vovage, il ecrit: + Je sais à cel instant que ma vie 
Change : que ie change de vie. » 

Mais les choses ne sont évidemment pas si simples. 
La seconde vie de Semprun, celle de l'écrivain, est in- 
séparable de la première. On ne naît jamais tout à fait 
à quarante ans. Semprun n'est pas un Candide qui 
après avoir souffert toutes les horreurs de l'Histoire 
prend sa retraite et cultive son jardin littéraire. S'il y ἃ 
une renaissance par l'écriture, une aurore, elle ne 
peut prendre sens que par la reconquête éntètée de la 
mort qui l'a précédée. Les romans, les récits et les es- 
sais de Semprun toument et retournent autour de 
cette figure paraduxale : je suis déja mort, donc j'écris 
encore, L'Ecriture où Lu Vie est le titre d'un livre de 
Semprun paru il ÿ ἃ quatre ans. L'écriture n'est pas la 
vie, ni sa représentation, nj 5ὰ rédite. Son deuil, peut- 
étre. 

Adieu vive clorté.. ne fait pas exception. Le récit 
s'enroule et se déroule autour de deux morts et d'une 
naissance. La première mort est celle de la mère, si 
belle, si aimante, si aimée, Susana Maura, disparue 
quand Jorge avait huit ans. lamais l'écrivain ne ra- 
conte l'agonie interminable et douloureuse de Susa- 
na. mais ἢ tisse autour d'elle tout un réseau de souve- 
nirs tendres, de journées heureuses, d'émois 
amoureux. Elle est la saveur lumineuse et désirée de 
son enfance, brusquement brisée, Absente et irem- 
plaçable. L'écrivain n'a plus rien ou presque pour se 

de 

Rouge espagnol, 

Pierre Lepape 

à tout jamais 

souvenir d'elle, Les lieux où ils vécurent ont changé : 
les souvenirs de famille ont été pillés et détruits par la 
hargne franquiste. « Lu seule photographie qui me 
reste d'elle est la reproduction d'une image de là revue 
ilustrée Blanco $ Negro. » Hi s'agit d'une réception de 
l'Académie espagnole. Le grand-père maternel de 
Sémprun, Antonio Maura, directeur de cette institu- 
tion compassée après avoir été le premier ministre 
d’Alphonse Xl, recevait quelques caciques de ja vie 
ltréraire en compagnie de sa femme et de ses deux 
files. La photo de presse date de 1920, Jorge Semprun 
ne naïitra que trois ans plus tard. Ne démeure que 
Fécriture pour relier ce vide à l'existence du fils et 
faire tenir ensemble quelques images, deux ou trois 
souvenirs dont on ne sait plus très bien s'ils sont réels, 
s'is appartiennent à d'autres, ou s'il s'agit d'images 
créées par la douleur et par l'absence. Qu'importe : 
l'amour de la mère et de sa beauté est désormais ga- 
tant de l'amour des femmes. 

a seconde mort est celle de la République es- 
pagnale, Après la matrie, la patrie. Lorsqu'il 
l'opprend. Jorge Semprun est ἃ Paris, Il ἃ 
seize ans. La tribu des Semprun - le père, 

bourgeois catholique et républicain ; les cinq frères ; 
les deux sœurs - ἃ été disperséé par les vialences de 
l'exil. En attendant je retour en Espagne, Jorge mène 
au Quartier latin une existence de lycéen et d'étudiant 
brillant et pauvre. La nouvelle de la chute de Madrid 
le foudruie. Ce qui vient de mourir, confie-t-il, c'est 
« la ville de mon enfance et avec elle mon enfance, ma 
mémoire, ma vie ». Aucune exagération littéraire dans 
ce sentiment d'un effondrement entier de soi qui ne 
doit rien à {a passion politique. C'est. d’un coup, 
comme si la vie encore toute verte d'un adolescent se 
transformait en destin. Il vivait - dans l'angoisse et ja 
souffrance, mais il vivait, avait un avenir - et il n'est 
plus qu'une détermination : « Rouge espugnol, à tout 
Jamais, « L'affirmation de l'identité ne tait plus qu'un 
avec la douleur de la défaite et avec celle de la patrie 
perdue. Significativement, iorsque qu'il évoque, 

n cinquante ans, l'anglais 
est devenu une des voix 
de l'Inde, mais l’une des 
plus fortes. Vingt-cinq 

millions d'Indiens le parlent en- 
core 1alors qu'ils n'étaient que 
cinq millians en 1947) et 40 % des 
livres publiés l'utilisent, ce qui 
permet à Rushdie de déclarer cal- 
mement: Les enfants de l'indé- 
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Dans un entrelacs de souvenirs, 

de rencontres, de lectures, le récit de 
Jorge Semprun s’enroule autour de la 

mort de sa mère et celle de l'Espagne 

républicaine. Et d’une naissance : celle 

du romancier à la langue française 

soixante ans plus tard, le fameux poëme de Victor 
Hugo Après la bataille (* Mon père ce héros... vi, l'écri- 
vain construit un lapsus : « Un jour, Marihel εἴ Susana 
eurent ἃ commenter un poème de Victor Hugo. Dont le 
titre m'échappe - quelque chose comme “Après la dé- 
faite". v 

La mort de l'Espagne républicaine est pour Sem- 
prun le commencement du dédoubiement. Elle l'ins- 
«τῇ à jamais, corporellement, dans le destin de sa pa- 
trie perdue, mais elle le fait aussi naître à une autre 
patrie, celle de la langue française. Les deux événe- 
ments n'en font qu'un: + Pour préserver mon identité 
d'étranger, pour faire de celle-ci une vertu intérieure, 
secrète, Jondatrice et confondante, je vais me fondre 
dans l'anonymat d'une prononciation correcte. » À 
l'origine, ce n'est qu'un leurre, qu'un effet de surface, 
qu'une manière de ruser avec sa propre histoire, Sem- 
prun apprend à parler parfaitement le français, 
comme il apprendra ἃ parler parfaitement Je commu- 
nisme, comme il continuera à parier ia langue de la 
guerre à Franco quand il saura déjà que la guerre est 
finie, Comme un acte pur de la volonté chargé de 
masquer les failles, les doutes. Une cuirasse pour abri- 
ter le désespoir secret. 

Mais mieux encore que l'idéologie, mieux encore 
que la guerre, la langue ne se contente jamais d'être 
un masque. Elle impose sa propre identité à l'esprit 
lui-même. Les termes consacrés « écrivain espagnoi 

ne peuvent être employés la langue française » ; 
ses Po La - mais pas davantage pour Michel det 

astillo où pour Augustin Gomez ArCOS - que faute 

ΓΈ mieux. [5 iuxraposent ce qui, dans la réalité, se 

Fond. 15 supposent un double horizon, un trajet d'a. 

ler et de retour, d'etrangeté et d'adoption, alors qu'it 

s'agit d'inextricable, de contagion généralisée de l'un 

par l'autre et de l'autre par l'un. La langué va plus 

loin, plus profond que ies idées εἴ fes sentiments 

qu'elle transporte et qu'elle exprime. « Certes, écrit 

Semprun, it y a des livres français sans lesquels je n'au- 

rois jamais ὑπὸ ve que jc suis devenu : Le Sang nor, de 

Louis Guilloux : Le Mur et La Nausée, de Jean-Paul 

Sartre : La Condition humaine et L'Espoir, de Malraux 

Mais j'uurais sans doute pu prendre connaissance dans 

une autre langue du messuge vital de ces romans sans 

gue rien d'essentiel en soit altére, » 

ide et Paltides, c'est autre chose : le senti 

ment physique dé naître à la langue fran- 

çaise, de ne faire qu'un avet sa généalogie, 

de confondre ses éxigentes et Ses 

contraintes avec la respiration méme de la liberté. Pa- 
ludes, écrit Semprun, « à toutes ses qualités littéraires 
gui sont exceptionnelles - extraordinaire modernité for- 
melle d'un récit écrit il y a plus d'un siècle, en 1895 ; dé- 

licieuse insolence narrative : imagination débridèe ; 

cencision sévère du phrasé et richesse lexicale, etc. -, 

ajoute une vertu qui lui est singulière : on ne peut le 

concevoir écrit dans une autre langue que le français. » 

Paludes possède une autre vertu, secrète celle-ci et 
pour l'exilé essentielle : l'amour passionné de ce Évre 
circonscrit une petite communauté d'initiés, une fa- 
mille, une fraternité qui n'est pas que littéraire. 
« Toute mu vie, j'aurai eu {a chance de nouer avec des 
inconnus, à cause de Paludes, des relations parfois 
brèves, souvent sans lendemain, mais d'une fulgurante 
impudeur. « Un mot de passe, la certitude radieuse et 
discrète de ne pas parier dans le désert. 

L'Espagne rouge, la langue de Gide, voilà les rares 
balises. Tout le reste flotte, et l'aventure du récit 
consiste à fondre ces épars, scènes, images, souvenirs, 
rencontres, lectures, fantasmes, dans [ἃ durée unique 
du récit. Non pas, à la manière de Proust, pour re- 
trouver le temps perdu, mais pour en construire un 
autre. Une doublure à défaut de manteau Une façon 
de coudre ensemble toutes les morts et toutes les re- 
naissances. Ce qui exclut les continuités factices de la 
chronologie. Françoise Nicoladzé, dans son essai, 
parle des «spirales de l'Histoire ». C'est peut-être 
confondre, par sympathie, le mouvement propre de 
l'Histoire -- si par aventure elle en ἃ un - avec celui 
que lui donne l'écriture de Jorge Seraprun : cette obs- 
tation à revenir sans cesse sur soi-même, sur ses 
failles, sur ses désastres et sur ses brisures pour té- 
moigner, malgré [a barbarie, d'un accomplissement. 

(1) Ed. Climats, 286 p. 140F. 
* Signalons également Palbura récent sur Le Madrid de 
Jorge Semprin, texte de Gérard de Cortanze, photogra- 
phies dAntonin Borgeaud (éd du Chêne, 168 p., 260 E.) 
ainsi que 1e Retour de Carola Neher, plèce de théâtre 
(Gallimard, coll « Le Manteau d'Arlequin », 60 p., 58 ΕἸ. 

Le roman indo-anglais depuis l'indépendance 
pendance ne semblent pas consicé- 
rer l'anglais comme une langue 
irrémédiablement corrampue par 
son origine coloniale, Hs s'en 
servent comme d'un outil qu'iis 
doivent utiliser. » 

En ses débuts. c'est-a-dire dans 
les années 30, le roman indo-an- 
glais entendait denoncer les inius- 
tices sociales (Mulk Rai Anard}. 

EF 

‘ LES ENJEUX DE 

, LA TOLÉ 
des guerres de religion 

| - 

᾿ = i 
᾿ Chez votre marchand 

| E SPÉCIALE ἘΠΈΣΤΗ 
6 numéros 

Umberto Eco 
neratures alkmandes 

Gonzourt 

᾿ Cochez sur la liste ci-après les numéros que vous cheis'ssez 

2 ποι Gambromez 
D Les Enerves 

Epoque 
L Fernando Pe: 

RANCE 
au choc des cultures 

Spinoza. Locke. Bayle. Voltaire. Kant. Stuart Mill. ! 
Ἷ Umberto Eco. Michael Walzer. 

Ϊ Les écrivains du Brésil 

de journaux : 32 F 

2132F 

58 là deïe 

5533 

Règlement par chèque bancaire ou postal 
« lité . 

40, πιο des Samis-Pères, 757 Pans - Tal : 01.25.34. 18.5} 

| © Jean Starobinsa 5 ᾿ 
| arguems Yourcenar © : 

Ὁ 5365 SLAge du Saroçua 1 
ἘΞ Retour aux Latins Ὁ Chagrins d'amour 1 
ἱ jacques Demda D tActal Leirs ᾿ 

Prèner un retour à une mystique 
Bandhienne {Raja Raop ou, tout 
simplement, sonder l'âme in- 
dienne 1R. Καὶ Narayan). Le sage 
souriant de Madras reste encore 
de nos jours le maitre incontesté 
de cette veine intimiste, Les multi- 
ples romans. nouvelles et auta- 
biographies qu'il publie depuis 
plus de cinquante ans ont le 
charme suranné des récits d'antan 
tie Conte de grand-mère] mais 
proposent, en fait. des chroniques 
douces-amères ou se reflète une 
Inde profonde, modeste et fière. 

En 1581, un livre sxceptionnel 
affait reprendre cette célébration 
du sous-cantinent mais en en af- 
frant une vision toute nouvelle, 3 
3 fois grave et jubilatoire, pèr- 
annelle et historique. Immedia- 
tement couronné par lé Booker 
Prize, Les Fnrants ie minuit de Sal- 
man Fushäie utilisait en effet un 
discours litteraire fantastique, ba- 
roque. magique, “ chutneÿtié » 
pour dérouler l'histoire chaotique 
de l'apres-indépendance. Et 565 
autres romans 1La Honte ere 
sets sotanigues où Le Der Sou- 
per du Alauret allaient ètre autant 
de palimpsestes brillants où l'au- 
teur part 4 la recherche de son 
peuple en sandant {a realité de 
lieux svmbaliques comme le Pec- 
cavistan, les banlieues d'immigrés 

Angleterre ou Fombay. et en 
remontant les filiations dès gens 
dispersés dans là diaspora, Reven- 
diquant pleinement son « fybridi- 
té cuiturelle », Rushdie — dans ses 
romans mais Aussi dans ses essais 
τὰ réussi, tout en restant fonda- 
mentalement indien. à faire de 
son expérience d'évile un creuset 
littéraire exemplaire où se re- 
groupent les idees et se métissent 
les discours. 

Si onginale qu'elle soit, l'œuvre 
de Rushdie n'est pas isolée dans 
tes fettres indo-anglaises, Des 
hommes et des femmes l'en- 
tourent en s'inspirant de Jui tout 

ἐπ s'en demarquant. Depuis Le mi- 
lieu des années δύ, on voit, par 
exemple, des romancieres futter 

contre l'imuse traditionnelle de là 
femme indienne, si longtemps 

Entre l'intimisme 

de Narayan 

et la flamboyance 

de Rushdie, les nouvelles 

voix anglaises de l'Inde 

condamnée ὃ se taire et à 58 sacri- 
fier. Des textes douloureux 
comme Les Mille Visages de la nuît 
de Githa Hariharan, ou volonta- 
ristes comme Jasmine, de Bharati 
Mukherjee, proposent des por- 
traits de femmes à la recherche de 
leur identité bafouée. Critique et 
subversive chez Kamala Markan- 
daya ou Nayantara Sahgal, névro- 
tique et ivrique chez Anita Desai 
tla Claire Lumière du jourt ou 
Shashi Deshpande, cette ecriture 
féminine s'inscrit parfaitement 
bien dans une production ouverte 
à toutes les libertés. La demière 
vois à se faire entendre est celle 
de La très jeune romancière Arun- 
dhati Roy. qui vient d'obtenir le 
demier Booker Prize pour Le Dieu 
des petits riens. Bâti sur un contre- 
chant d'épiphanies et d'angoisses, 
ce prèmier roman raconte la 
chute d'une maison et d'une fa- 
mille, et l'ascension politique 
d'une province {le Kerala). La 
trame première de cette chro- 
nique ἃ le charme simple ef naïf 
des souvenirs d'enfance. Mais 
l'inclusion constante de fables et 
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de mythes déstructure l'intrigue 
linéaire en l'enrichissant de l'inté- 
rieur ét impose finalement le 
thème d'une Inde aux dérives 
nostalgiques mais au devenir fé- 
cond Les plus talentueux des ro- 
mancièrs des années 80 et 90 sont, 
eux aussi, à la recherche d'une 
voix originale qui les démarque- 
rait à la fois de la modestie rêduc- 
trice d'un Narayan ou de l’imagi- 
naïre un peu étouffant d'un 
Rushdie. Ils puisent leurs sujets 
dans une indianité bien tempérée 
et célèbrent les enfances heu- 
reuses mais menacées (Les Lignes 
d'ombre, d'Amitav ποσὰ, ou Les 
Beaux jours de Firo:sha Baag, de 
Rohinton Mistry) se moquent des 
mariages trop bien arrangés (Un 
garçon convenable, de Vikram 
Seth). Transcrivant dans un an- 
glais mätiné d'indianismes te 
monde bigarré de Delhi ou de 
Bombay, ils se complaisent aussi à 
décrire la turbulente Inde mo- 
dertie. Sbashi Tharoor, par 
exemple, propose des satires tru- 
culentes du monde politique (Le. 
Grand Roman indien) ou du ciné- 
ma (Show-Business), tandis 
qu'Amitav Ghosh {Le Chroma- 
some de Calcutta) s'aventure dans 
un futur scientifique américanisé 
où les ordinateurs sant cependant 
contraints de prendre én compte 
le savoir intuitif indien. 
Beaucoup de ces écrivains 

vivent en dehors de l’inde, qu'iis 
revisitént cependant très fré- 
quemment. Qu'ils appartiennent 
à la première génération d'immi- 
grants ou à la seconde, les Naï- 
paul, les Michael Ondaatje, les 
Firdaus Kanga, les Hanif Kureishi 
sont tous hantés par la volonté de 
pénétrer les énigmes de l'arrivée 
et du départ. Dominés par le 
thème postcolonial du passage 
d'un monde replié sur soi à un 
univers sans frontières. ils pro- 
posent un univers mi-réel, mi-in- 
venté de « patries imaginaires » 
{Rushdie) et font ainsi entrer 
l'Inde dans cette « fiction mon- 
diale » aux décentrages fructueux. 

Denise Coussy 
et Tirthankar Chanda 

πὶ Bibliographie : 
- Anita Desai: Lo Claire Lumière du 
jour (Denoël, 1993). 
— Githa Hariharao : Les Mille Visages 
de la nuit (Zoé, 1997). 
- Amitav Ghosb: Les Lignes d'ombre 
(Seuil, 1992), Le Chromosome de Cat 
cutta {Seuil}, 
— Rohfnton Mistry : La Leçon de nat 
tion ou Les Beaux jours de Firazsinr 
Baag (Hatier, 1991}. 
-R K. Narayan: Le Conte de grand 
mère (Belfond, 1995). 
- Arundhati Roy: Le Dieu des petits 
riens (Gallimard, à paraitre en avr) 
- Salman Rusbdie: Les Enfants de 

minuit (Stock, 1983), La Honte (Stock, 
1984), Les Versets sataniques (Chris- 
tian Bourgois, 1989), Le Dernier Sou- 

Pir du Maure (Plon, 1997) 
-- Vikram Seth: Un garçon conve- 
nable (Grasset, 1995). 
— Shashi Tharoor: Le Grand Roman 

indien, (Seuil, 1993}, Show-Business, 
{Seuïl, 1996). 
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La beauté du premier jet 
Trente ans après la mort de Beppe Fenoglio, paraît la « version princeps » de toute son œuvre. 

rt ET LE PARTISAN 
punti Partigiant) 

de Beppe lo. Ὁ 
Traduit de litafien 
par Monique Baccelli, 
Gallimard/L' 
132p.,95F. 

orsque Beppe Fenoglio 
mourut, en 1963, il 

a 

Pu être oublié. Π ne le fut pas, 
parce que, à la stupéfaction géné- 
Tale, il avait dans ses tiroirs son 
meilleur livre, inédit, If Portigiano 
Jotmny (D. το . 
On croyait l'essentiel'de son 

œuvre déjà publiée. On le pensait 
taineur. Ou voyait en lui um des 

pluie et le beau temps, décidant 
qui était et qui n'était pas écri- 
vain, Qui deviendraft un grand et 
qui resterait mineur, précisément. 
Or, les publications de Beppe Fe- 
noglio, gni tournaent toutes au- 
tour de faits de résistance, dans 
les années 1944-1945, n'avaient 
été qu'une première approche 
d'un grand livre destiné à être 
posthume. C'était le premier 
coup de théâtre. Dans la foulée, 
ou publia des récits; eux aussi 
inédits. 
Et voilà, .que trente ans plus 

tard surgit un nouveau cahier de 
pr er à 
princeps tout ce qui ἃ suivi 
L'émotion, alors, est d'une autre 
sorte et amène à se poser des 
questions. Qu'est-ce qu’une 
œuvre Ῥ Qu'est-ce que 
le premier jet, qui porte encore . 

es’. e .".'.'" ee « 

IN “ BEPPE FENOGLIO », GRIBAUD EDI 

impulsion adolescente, incontrô- 
166, sans autre régard que celui 
qu'un jeune bomme défiant et 
soupçonneux porte sur son 
propre écrit ? Qu'est-ce que le se- 
cret de l'atelier d'im écrivain qui 
Se sait écrivain, mais ne l’est pas 
encore au jugement des autres ? 

Fenoglio, jusque-là écrasé par 
Fombre de Pavese (qui, rappe- 
lons-le, était né en 1908 et ap- 
partenait donc à la génération 
précédente, mais dont linspira- 
tion puisait aux mêmes sources), 
apparaît soudain, dans cette 
œuvre Umpide, ardente, d’une 
violence inouïe, comme son égal. 
D n'a pas encore la technique ro- 

Beppe Fenoglio à la fin des années 50 

tr οὐ ἴσως 
ον ΒΩ ΝΗΝ 

manesque, ἢ ignore les ressorts 
sournois du roman professionnel, 
il ne s'interroge même pas sur la 
mise en scène de l'action nj sur le 
wessage politique. 

A sort d'ime période épouvan- 
table, La guerre est terminée. On 
est en 1946, un an après les évé- 
nements qu'il évoque. Il ne veut 
pas en imposer, Π ne veut pas 
non plus s’en tenir à une ligne 
morale. Pas de manichéisme, pas 
de jeçons à donner, ni aux chiens 
ni aux héros qu'on commence à 
célébrer. Il raconte seulement 
Phorreur de la guerre. Les résis- 
tants sont comme Les autres, une 
fois lancés dans la logique du 

guerre. I! y a des fâches, des 
veules, des imbéciles parmi eux 
aussi, ἢ y a aussi, parmi eux, des 
opportunistes, des salauds, des 
assassins gratuits. 

Seul un écrivain qui n'est pas 
encore lu peut avoir cette har- 
diesse. Bien entendu, en gros, les 
tompagnons de lutte sont des 
«types bien», se battant plutôt 
pour la bonne cause. Mais, 
comme le signale dans son excel- 
lente postface la traductrice Mo- 
nique Baccelli (qui rend remar- 
quablement le ton parlé du livre, 
ce «style déjà inimitable, parfait 
en ce qu'A nie le style»): « Entre 
1944 et 1945, l'action partisane 
dans les Langhe était moins une 
lutte nationale contre l'Allemagne 
qu'une simple et impitoyable 
guerre civile, » 
Beppe est, lui-même, un soldat 

hésitant et um homme hésitant 
Son père ἃ une excellente et re- 
doutable réputation, dont il bé- 
néficie. Mais la fidélité amou- 
reuse du fils est aussi fragile que 
ses certitudes politiques. Π cède 

complaisance une partisane ravis- 
sante, sans trop d'états d'âme. Et, 
face aux exécutions sommaires, il 
reste pétrifié, sans étre capable 
de faire entendre, sinon par le 
tivre froid et désolé qu'il écrit, un 
cri de révolte. ἢ contemple la pu- 
silanimité grégaire de certains ré- 
sistants, 1 décrit les sursauts dé- 
sespérés des «collabos» (les 
républicains) face à la mort sau- 
vage. 
Compagne de cette guerre sans 

Ἰοῖ, que de jeunes adultes à peine 
sortis de l'enfance mènent contre 
un ennemi le plus souvent 
absent, une mystérieuse louve. 
Elle les suit, de ferme en bosquet, 
jusqu'au moment où probable- 
ment elle les regardera mourir 

René de Ceccatty 

Ὁ La Guere sur les collines, Gali- 
mard, 1973. 

SCIENCE-FICTIO 
© par Jacques Baudou es : 

Vertiges d'« Excession » 
EXCESSION 
de lain M. Banks. 
Traduit de l’angiais par Guy Abadia et Gérard Klein, 
Robert Laffont, coll. « Ailleurs et demain », 
490 p., 149 F. ‘ ; 

es trois premiers volumes (1) du cycle de « La Culture » n'ont 
en cowmum que le décor d’une lointaine civilisation humaine, 
tolérante et hédoniste, et le caractère épique et flamboyant de 

leurs intrigues : Π5 sont très différents les uns des autres. Le 

quatrième volume, Excession, est lui carrément excentrique. On y re- 

trouve bien sûr la Culture, les Circonstances spéciales et quelques autres 

éléments du futur inventé par l'auteur, mais dans un roman qui tranche 

très nettement sur les précédents, aussi bien thématiquement que for- 

mellement. Voilà un ouvrage qu'il convient de déconseiler à tous ceux 

qui aiment les histoires bien construites, les fins bien bouclées. Tout 

fonctionne ici sur le fragment, le non-dit, le puzzle, le vaguement suggé- 

ré, l'inachevé. La mystérieuse Ercession - un apparu soudaine- 

ment dans un recoin de notre galaxie - le demeure tout autant à 18 fin du 

roman, qui ne livre rien de sa véritable nature alors qu'elle est le pivot 

autour duquel s'organise toute l'intrigue. Elle reste une énigme... De 

même, il est question d’une conspiration qui amène l'Affront, une civil- 

sation galactique un peu cruelle, à entrer en confit contre la Culture, 

mais la nature et les objectifs de cette conspiration nous demeurent très 

flous (d'autant qu'il s’agit peut-être d'une manipulation visant à mettre 

r'Affront définitivement au pas) et les noms et les mobiles des conjurés 

restent fort obscurs. Tout juste savons-nous qu'il s’agit de Mentaux, ces 

intelligents qui gouvement les vaisseaux géants de la Culture, mais c
'est 

au lecteur de décrypter les conversations sibyllines qu'ils échangent tout 

au long du roman. A l'autre bout du spectre -- car Excession entrelace 

deux récits de natures très différentes : celui d'un confit à l'échelle ga- 
séquences tragiques, impl- 

quant un nombre très restreint d'individus -- la réunion du couple pro- 

bouche sur rien où presque : chacun des protagonistes 
repart de son οὗν 

té après un échange anodin. D'où vient alors la fascination
 qui assaîlle le 
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Jecteur et l'entraîne dans le labyrinthe de ce texte déroutant, gui prend 
par moments des allures expérimentales, et pousse Ja fragmentation du 
récit jusqu'au vertige ? Est-ce parce qu’il nous mène avec le phénomène 
de la Sublimation à l'orée de la Transcendance ? Ou, avec l’Excession, 
nous laisse entrevoir les -portes d’un nouvel univers ? Qu tout simple- 
ment de ce que lain Banks est un grand écrivain ? 

(1) L'Usage des armes, L'Homme des jeux, Une forme de guerre, dans la même col- 
lection. 

@ LES JOYAUX DE LA COURONNE, de Waïter Jon Williams 
Le titre peut le laisser subodorer : ce roman narre une aventure (fertile 

en rebondissements) d'un Arsène Lupin du futur du nom de Drake Maij- 
stral, dans une saciété où le cambriolage est toléré s'il est exercé en ar- 
tiste et en gentleman. Le titre révèle également, dans son sens argotique, 
la nature de lobjet qui est au centre exact de l'intrigue et que se dis- 
putent deux factions politiques rivales d’un avenir où, après avoir été 
sous la coupe d’un empire extraterrestre, les humains s’en sont libérés. 
La possession de cet objet va placer Maijstral devant un impérieux di- 
lemme dont il se sortira avec une élégance toute lupinienne. Les Joyaux 
de la courorme possèdent la grâce, l'humour et le sens des péripéties du 
modèle auquel le lecteur français ne peut manquer de les comparer : 
c'est dire si leur lecture est roborative ! Ajoutons que le roman s'ouvre 
et se clôt sur une jolie trouvaille formelle (traduit de l'anglais — Etats- 
Unis — par Paul-Pierre Durastanti, coll. « Rivages Fantasy », 230 p., 85 F, 
en ilbrairie le 19 mars). 
© LE LIVRE DES MERVEILLES, de Lord Dunsany 
Xavier Legrand-Ferronière a eu la main particulièrement heureuse en 

iaugurant cette nouvelle collection par la réédition du recueil de Lord 
Dunsany, publié chez Figuière en 1924 et inaccessible depuis longtemps. 
Les quatorze récits qui le composent, et que Fauteur surmomme dans 
son épilogue les « chroniques des aventures du bord du monde », pos- 
sèdent un charme entêtant. [15 ressemblent à des contes de fées (La 
Queste des larmes de la reine) ou plus souvent à des contes des Mille et 
Une Nuiïts, mais dont l'auteur auraît perversement détourné les codes et 
tronqué abruptement les fins. L'univers décrit par Lord Dunsany est 
certes peuplé de créatures mythiques, de cités fabuleuses, de trésors ca- 
chés, majs il est aussi pétri de maléfices et de cruauté. Sa féérie se teinte 
quelque peu d’épouvante : le destin des personnages est rarement heu- 
reux : il oscille le plus souvent entre la mort ou la folie ! À lire Le Livre 
des merveilles, où peut mesurer combien Lord Dunsany préfieure Love- 
craft... (Traduit de l'anglais par Marie Amouroux, él Terre de brume, 
102p..88F 
9 LA GRANDE ŒUVRE DU TEMPS, de John Crowley 

Ouvrir ce Bvre, qui rassemble -- affinme l'éditeur -- la totalité des nou- 
velles de l'auteur, c'est s'engager dans une singulière aventure tant les 
textes qui le composent sont différents. Certains relèvent du mains- 

*_tream, à l'instar de celui où John Crowley campe un écrivain réflé- 
chissant à son prochain roman dans un café quasi désert. D'autres ap- 

partiennent au domaine fantastique, comme L'Enfant vert, qui emprunte 

la forme d’une chronique médiévale, ou Missolonghi 1824, qui voit Byron 
croiser la course d'êtres mythologiques. D'autres encore procèdent 
d'une veine science-fiction baroque, comme Exogamie ou le curieux Par- 

tis impressionnante et subtile variation sur Le motif rebattu de l'invasion 
extraterrestre. Deux nouvelles se distinguent par leur longueur et par 

l'ambition de leur sujet : « En Bleu » et surtout « La Grande Œuvre du 

temps » où John Crouley utilise deux des grands thèmes de la S-F, le 

voyage dans le temps et les umivers parallèles, pour tisser une curieuse 
uchronie, hantée par la figure de Cecil Rhodes, dans laquelle l'empire 

britannique ne connaît par le déclin. Tous ces tentes ont une Caractéris- 

tique commune : le style. Un style brillant, élégant, hypnotique, qui fait 

de Jobn Crowley - romancier ou nouvelliste - un écrivain rare et pré- 

cieux. (Traduit de l'anglais -Etats-Unis - par Monique Lebaïlly, « Rivages 

Fantasy », 328 p., 155 Ἐ) 

AUS 
déjà vendus 

François 7 
ou le rêve italien 

Perrin 

“Un livre remarquable : Au deli des 
ἧς traditionnels, c'est une plons 

excitante qui nous est proposée.” 

air De Le Figaro 

“On entre dans ce livre avec 
un indéniable plaisir ef on en sort 

tout rafraichi, conne après 
un bain de Renaissance.” 

Edinonde 

“Une biographie “ἃ ὦ 
claire et ordonnée, qui se lit à 

Lament Lenire, Le Nouvel Obsermitenr 

“Un travail précis, documenté, 
sérieux. Ce François ler apparaît 

vivant et grandi raternel 
et despot que. ᾿ 

Jear-Michel Aphatie, LE 

“Une perspective juste. Le portrait 

d'un bonne ouvert, compréhensif. 

L'Ouvrage d'un amateur enthousiaste. 

Philippe-Jean Catinchi, Le Monde 
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© MUSIQUE DE LAIT, de Thomas Strittmatter 
Un homme dans la ville observe : loin des empressements, des obli- 
gations. Absence d'inquiétudes, absence de désirs, absence d'impa- 
tiences ; juste quelques habitudes dans un monde en proie à une 
destruction insidieuse. Ce livre empreint d’une étrange mélancolie 
est inachevé : Thomas Strittmatter est mort en 1995 ; il avait trente- 
trois ans. C'était l'un des écrivains les plus prometteurs de sa géné- 
ratiorn La traduction du Corbeau du lac Baïkal (Aibin Michel, 1993) 
Favait fait connaître au public français. Toumant le dos à La tru- 
culence des premiers récits, l'écriture renonce ici à malazer le 
monde. Sur Jes sept monologues qui devaient composer l'ensemble 
du livre, seuls deux ont pu être presque entièrement achevés, mais îl 
est troublant de voir le travail de dépouillement opéré par une écri- 
ture qui finit par imposer la forme du fragment comme l'état 
idéaiement abouti de cette prose poétique. (Traduit de 
l'allemand par Martin Ziegler, éd. L. Mauguin, 
1, rue des Fossés-Saint-Jacques, 75005, 77 p., 85 FE.) P Des. 

® LE BAL DES MASQUES, de Sergio Ramirez 
a connu l'exil, les mandats d'arrêt, l'asile dans une ambassade ; et 

puis les manifestations, les chargeurs qu'on glisse dans la poche, 
l'assaut au palais présidentiel, bref, la révolution. Merabre de la 
junte sandiniste, Sergio Ramirez espéraît comme les autres arracher 
son pays à la pauvreté, mais il bâtissait en même temps une Œuvre 
considérable d'essais et de romans. Le dernier d'entre eux 
présente une chronique sereine et drôle de son village natal en 1942. 
On se chamaille beaucoup, mais on est d'accord sur 
l'essentiel. Pas de critique sociale chez ce dirigeant romancier, plutôt 
un récit concillateur, mais Ja réconciliation n'est-elle 
pas la seule ambition pour l'homme d'Etat sincère ? 
(Traduit de l'espagnol - Nicaragua -— par Claude Fell, 
Rivages, 228 p., 119 F). J. Sn 

© LE BARAQUEMENT AMÉRICAIN, d'Alain Genéstar 
* En 1960, Frank Merced. le narrateur autobiographe du roman, voit 
ses parents et sa sœur volatilisés par une vieille bombe, oubliée sur 
une plage normande. ἢ a douze ans. Le Baraquement américain est le 
récit d'une éducation sociale, politique, sentimentale et philoso- 
phique. Mai 68, la guerre d'Algérie, le nazisme — dont Le père du nar- 
rateur, journaliste intègre, eut à combattre les horreurs - ac- 
compagnent le jeune homme, qui finit par s'exiler en Amérique. 

. Frank aimers Elsa, écrira un best-seller, mais il cherchera La sérénité 
et la sagesse dans une réserve d’indiens hopis de l'Arizona Ré- 
flexion sur la gloire, le pouvoir, l'argent, la morale, le premier roman 
d'Alain Genestar décrit méticuleusement là vie d'un homme de 
notre époque qui ἃ eu vingt ans en 68 et cherche encore ses repères 
(Grasset, 320 p., 125 E). H. Ma. 

© LA PREMIÈRE LOUCHE DE CAVIAR, d'Emmanuel Tronquart et 
Guy Zilberstein 
Tous ceux -- ils existent, Dieu soit loué ! -- qui n'auraient pas encore 
succombé aux tièdes apologies des bonheurs ordinaires liront avec 
grande délectation ce court pastiche icanoclaste du définitivement 
célèbre Première Gorgée de bière. On l'a compris: nos compères 
opèrent un sain rétablissement des valeurs littéraires et humaines -- 
et en premier lieu la réhabilitation du bon rire décapant - en pu- 
bliant leur réjouissante Première Louche de caviar. Salutaire donc 
cette apologie de la caricature tous azimuts et de La parodie sub- 
versive, mais, hélas, trois fois hélas, pour savourer pleinement le ca- 
viar de messieurs Tronquart et Zilber-steln, il faut avoir avalé la 
bière de monsieur Delerm. Nous craignons fort que le goût et le suc- 
cès des et frileuses banalités du candide auteur à succès 
n'en soient accentués (Ramsay, 94 p., 79 F). H. Ma 

© L'ENVERS VAUT L’ENDROIT, de Raymond Cousse 
Avec sa pièce Stratégie pour deux jambons, D a connu bien des scènes 
en France et à l'étranger. Or, la stratégie, il l'ignorait. Pas moins diplo- 
mate que cet éructeur, ce contempteur d'une humanité qui « ne s'ac- 
complira que dans sa propre destruction », lui-même menant son dé- 
sespoir jusqu'au suicide. Dans ces textes qui nous font le suivre au 
Québec -- quelle volée de bois vert pour nos cousins ! --, en Australie, 
l'« envers » de la planète, en Afrique, avec Sa « charogne néocolonia- 
liste », on retrouve toute la violence de Cousse, sa haine des gens en 
place et de leur suffisance, mais aussi ses tendresses pour les pauvres 
et les animaux, dont il pense qu'ils ont une âme. Et puis, de ce pas- 
sionné du langage qui disait : « Je me calfeutre dans l'écriture », il y a 
le style, en phrases tranchantes, sans fioritures, belles toujours. Suivi 
d'un entretien qu'il eut, pour L'Avant-Scène Théâtre, avec Anca Visdéi 
(Le Dillettante, 132 p.. 89 F). PERL 

@ LE GITAN, de Jean-Pierre Cannet 
lt sera «exilé, déclassé, proscrit, pas un jour de repos et pour lui 
toutes les chtouilles de la terre ᾽ν Gina la prostituée met au 
monde son petit Gitan bientôt orphelin. La prédiction n'était 
pas fausse. ἃ ceci près qu'il ne l'assumera pas avec passivité, 
car les Gitans sont capables de tout, du pire et du meilleur. Et 
voilà Valentin, dans un monde d'errance et de persécution, qui 
devient le sauveur des siens, un « ange sulfureux», un étonnant 
cicérone des apatrides, voyageurs maudits sans terminus. Ce 
qu'il y à de remarquable dans ce premier roman, tout en bref 
chapitres-images, c'est le style, une façon de camper sil- 
houettes et caractères, de faire se heurter les dialogues Qui- 
liard, 176 Ρ.. 119 F). PRL 
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Ballester ou le roman d'une vie - 
De l'enfance à l'âge adulte, du fantastique au réalisme, l'écrivain remonte le cours de sa mémoire 

dans un style singulier où l'espagnol se pare des couleurs du galicien 

DAFNÉ ET LES RÊVES 
(Dafne y ensueños) 
de Gonzalo Torrente Ballester. 
Traduit de Pespagnol (Galice) 
par Claude Bleton, 
Actes Sud, 427 p.,158F. 

δ ans uu patelin perdu 
de Galice on connaît 
un tailleur qui mesure 
à l'estime, avec une 

imprécision millimétrique, le 
métrage du tissu nécessaire à la 
doublure d'une veste: « Un peu 
plus d'un demi-mètre à peine. », 
dit-ü, d’un air euclidien. Torrente 
Ballester s'inspire de cet artisan 
infaillible : « En réalité, tout ce qui 
concerne les Torres Mochas est plu- 
tôt douteux, pour ne pas dire fran- 
chement incertain, et en dehors de 
la certitude, il n'y a qu'indétermi- 
nation, damaîne vers lequel se 
dirigent plus ou moins nos pas. » 
Avec cette phrase ondulante de 
Dafné et les rêves, l’auteur nous 
introduit dans la maison de son 
enfance, à Ferroï, où il vécut avec 
sa grand-mère, ses parents et une 
horde de tantes et de cousines. 
Ces personnages - rationnels, 
sceptiques pour les uns, lumaires, 
maîtres d'un monde où Îls s’enfer- 
maient à la recherche des grands 
secrets, pour les autres- 
s'occupaient, chacun à sa 
manière, de leurs affaires, de leurs 
rêves et de leurs soucis. Au milieu 
d'eux s'ouvre à la vie Gonzalito, le 
petit Gonzalo. 

La soixantaine passée, [lorsqu'il 
écrit ce livre, Torrente Ballester 
revit son enfance. fl nous installe 
dans une sphère où la réalité est 
insaisissable, tant elle est chan- 
géante, selon que la parole pro- 
vient de sa cousine Obdulia ou de 
sa tante Dafné, Obdulia avait une 
présence réelle, sa voix était la 
vivacité même. En contrepoint, la 
voix de Dafné s'écoulait avec la 
lenteur d'un fleuve, comme si 
Dafné elle-même n'était qu'un 
souvenir ; ou, moins encore, le 

Lettres d'amour 
de Somalie 
Suite de la page 1 

Il observe que ies lecteurs soma- 
bens prennent ses héroïnes pour 
des allégories, les femmes repré- 
sentant la patrie agressée et les 
hommes le pouvoir colonial. Mais 
«ce n'est pas mon intention », pré- 
cise-t-1l 

« Je me suis toujours intéressé à ia 
dictature, non seulement politique 
mais aussi sociale, comme celle des 
hommes sur les femmes. J'ai donné 
au sujet femme, celle qui dit “je”, la 
capatité de défier l'ordre masculin. 
Un tel courage étant peu courant, 
etle se trouve isolée et dialogue avec 
elle-mème. » Sur le plan littéraire, 
ce dialogue intime est une ri- 
Chesse : dans Dons, Dumiya confie 
au lecteur ses rêves et rêveties, qui 
sont autant de 585 oniriques entre 
son microcosme individuel et le 
macrocosme de ja Somalie en 
crise. Si le rêve de Duniya est 
souvent raconté en début de cha- 
pitre, celui-ci est clos par une 
(fausse) dépêche d'agence qui an- 
nonce, par exemple, l'envoi gra- 
cieux en Somalie de produits 
contaminés par les radiations de 
Fchemobyl. 

«J'écris sur les femmes parce 
gu'elles deviennent des métaphores 
de la subiectivité et qu’elles m'appa- 
raissent comme un symbole d'éner- 
gie. Elles sont les seules à combattre. 
En Somalie comme dans d'autres 
sociétés islamiques, les horhimes sont 
nourris, cajoles, gâtés, sans devoir 
jamais travailler. fs naïssent avec 
une cuillère d'argent dans la 
bouche. L'énergie des femmes est 
une inépuisable source d’inspira- 
tion, Dès la naïssance, elles sont dé- 
savantagées. Elles ne vont pas à 
l'écate. Elles sont données en ma- 
riage comme une monnaie 
d'échange entre deux chefs de fa- 
mille. Elles doivent survivre à toutes 
ces discriminations. Comme par mi- 
racle, elles parviennent à retourner 
ce handicap en avantage. Pour un 
écrivain, elles forment un matériau 
mille fois plus intéressant qu'un per- 
sonnage masculin : il se décrit en 
une phrase, et ensuite il n'y a rien 

annee mm mesures d'AutrE ἃ en dire. » 

͵ 

ratures 

prénom d’une aïieule que l'on 
Oublie peu à peu. En fait, les deux 
femmes n'avaient qu'un souci: 
étoffer l'imagination vide de’ 
l'enfant, lui donner quelques 
tacines auxquelles se raccrocher 

. af qu’il ne débarque pas dans ce 
monde, comme on dit, ἃ Fimpro- 
viste. Tout se passe comme si 
Dafné n'avait pas de corps et 
n’était finalement qu'une forme 
faite d’ombres et de rien d'autre. 
Le soir, pourtant, enfant perçoit 
les légers frôlements d'une 
tunique sur la pierre d'me ram- 
barde ou à l'angle d'un meuble. 
C'est Dafné qui s'approche ? Sort- 
elle sa flûte en argent ? La porte-t- 

découvre le personnage effrayant 
qu'était pour lui Guillaume Il, 
autrement dit le kaïsex, nanti de 
moustaches gominées et d’un bras 
mort ; s'inquiète, avec SON DÈTE, 
du destin de la France, quand la 
Grosse Bertha bombarde Paris. 
Adolescent, fl se rase pour la 

première fois. Dans la glace appa- 
raissent alors les visages de sa 
“mère ét de son père. D’eux, ἢ 
reçut ce qu'il devient, le bon 
comme 16 pire. Sa mère aurait 
voulu faire de lui un grand artiste 
brique, Peine perdue... Son père 
préférait le voir amiral. Mais Gon- 
zalito clignait des yeux : de futures 
lunettes Pexcluaient d'un avenir 

Gonzalo Torrente Ballester + 
Gonzalo Torrente Ballester est né le 13 Juin 1910 
en Galice. Son premier roman, Javier Marino, pa 
raît en 1943 et est aussitôt interdit par la censure 
franquiste. De 1952 à 1962, paraît sa trilogle, Les 
Délices et les Ombres. À la fin des années 60, il écrit 
son œuvre maîtresse Lo Saga/Fuga de j. 8. Installé 
à Salamanque depuis 1975, il a été élu à l'Acadé- 
mie royale d'Espagne en 1977. Ses livres sont tra- 
duîts en France chez Actes Sud. 

elle à ses lèvres ? La mélodie, 
digne des hiérarchies des anges, le 
cloue au sol jusqu'au crépuscule. 

Gonzalito aurait pu rester pour 
toujours dans cette sorte de 
nuage, d'incertitude ou de songe. 
Mais voilà qu'il surprend des 
conversations dont le sens Jui 
échappe. Et tout bascule lorsque 
Obdulia annonce aux quatre vents 
que la tante Dafné avait, dans son 
lit, promit à Gonzalito l'éternité. 
Dafné doit s’en aller le lendemain 
de bonne heure par le premier 
train, vers le côté de la vie qui 
n’est pas éclairé pour nous, Dès 
lors, existence de Torrente Bal- 
lester n’est qu’une recherche sans 
fin de son Eurydice. 
Dans le deuxième chapitre, 

nous voici dans la facette pure et 
dure, cristaline, de la réalité. Dès 
sa quatrième année, l'enfant réus- 
sit à lire ies titres des journaux. ἢ 
apprend ainsi la mort de Jaurès ; 

A l'issue de la guerre civile qui a 
notamment ravagé la capitale en 
199, Nuruddin Farah affirme sé- 
vèrement que seules les femmes, 
particulièrement violées et humi- 
liées, ont eu la force de s'en sortir. 
« Presque toutes mes sœurs — et les 
sœurs de mes amis -- ont réussi à 
trouver la capacité de se rassem- 
bler pour recoller ensemble les 
morceaux de leurs vies brisées. 
Presque tous les hommes nés avant 
la guerre, ceux qui avaierit été 
nourris et choyés, sont réduits au 
désespoir. fs ne savent que rester 
assis, {a téte dans les mains, car 
leurs habitudes ont été balayées 
Par la crise. » 
Grand lecteur, Farab reconnaît 

sa dette envers le célèbre Essai sur 
le don de l'anthropologue Marcel 
Mauss (4). En fait, dit-il, tous ses 
livres sont en référence, même 
lointaine, à ses lectures. Π ne 
comprend pas les écrivains qui af- 
finment ne pas lire d'autres au- 
teurs pour ne pas se laisser in- 
fuencer : « Quel appauvrissement 
de l'imagination !» Sa « faim de 
lecture », selon ses mots, semble 
presque physique: «αἱ besoin 
d'avoir un livre avec moi, même si 
je ne le lis pas, pour me sentir ré 
conforté, détendu. » Parmi ses au- 
teurs préférés, il cite volontiers 
Assia Djebar, Tahar Ben Jelloun et 
Saïiman Rushdie. Ce dernier [6 fui 
rend bien, puisqu'il considère Nu- 
ruddin Farah comme «l’un des 
meilleurs romanciers contempo- 
rains en Afrique ». | 

L'écrivain errant sourit quand 
on lui demande pourquoi il a 
choisi le roman, et même fes trilo- 
gies (5), quand de nombreux au- 
Sr Se préfèrent la nou- 
velle. «J'ai longtemps bégayé! I! 
me fallait répéter plusieurs fois les 
mêmes syllabes. À présent, quand 
J'écris, j'ai l'impression que dire les 
chases une seule fois πε suffit pas, 
qu'il faut les répéter de diverses 
manières, pour être sûr d'être 
compris. » 

(4) Dans Sociologie et anthropologie 
ŒUF). 

(6) Nüruddin Farah ἃ aussi écrit me 
trilogie, sous-titrée « Variations sux le 
thème d'une dictature africaine », qui 
Comprend Du lait aigre-doux, Sordines 
et Sésame ferme-tol, parus aux éditions 
suisses Zoé. 

Catherine Bédarida 

maritime Ou guerrier. Adeptes de 
l'astrologie, nous serions tentés 
d'attribuer à l'influence des astres 
‘la destinée de Torrente Ballester. Π 
était en effet dans le ventre de sa 
mère -- raconte-t-l-, l'année où 
passa la comète de Haïlley et mou- 
rut Léon Tolstoï: voilà la qui 
l'attendait dans La ation 
littéraire { C’est le narrateur qui le 
pense lorsqu'il découvre qu’un 
jour de la Saint-Antoine, un 
13 juillet, comme le jour de sa 
propre venue au monde, dans me 
maison des hauts de Lisbonne 
naïssait Fernando Pessoa. Doit-il à 
cette ascendance le fait qu'il se 
raconte de mille façons diffé- 
rentes dans chaque roman, en 
particulier dans Filomeno, malgré 
moi au Je ne suis pas moi, évidem- 
ment (bon encore traduit en fran- 
çais) ? Quoi qu’il en soit, qui veut 
Connaître la vie de Torrente Bal- 
lester et la genèse de son œuvre, 

Ultime αν : 
La dernière pierre de l'immense édifice 

autobiographique d'Henry Roth 

LA FIN DE L'EXIL 
(Mercy of a Rude Stream, 
volume 1 : From Bondage) 
de Henry Roth. 
Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
par Michel Lederer, 
éd. de L’Olivier, 516 p., 149 F. 

γ' ‘est la dernière fois qu'on 
entend Ja voix de Henry 
Roth. Or s'en saisit 

ordre. Cette fois, c'est donc la der- 
nière pierre posée à ce gigantesque 
exercice de mémoire en trois vo- 
lumes (sur six prévus) ; c'est la der- 
nière partie de l'immense et étrange 
roman autobiographique de Henry 
Roth, mort le 13 octobre 1995, tout 
juste après avoir eu le teunps d'en 
mettre au point l'ultime version. 
Νέ en 1906 en Galice, il était arri- 

vé à New York à Pâge de deux ans 

Lower East Side puis dans le Har- 
lem des Irlandais de la 119 Rue 
avant de prendre racine au bout de 

vacume, : 
bruyant brassage de yiddish et d’an- 
&lais populaire qui remonte le cou- 
rant de sa vie en se ibérant, selon le 
mot qu'il cite de William Blake, 
« des menoties forgées par l'esprit ». 
Par le fait même de son avancée, 

le récit change de nature, creuse 
toujours autrement Le passé, s'en 
délirant. Quand commence La Fin 
de l'exil, Ira Stigman, le héros 
construit à l'image de 509 auteur, à 
déjà traversé la vie des ghettos, les 
brimades et les humiliations dues à 
sa judéité, l'enchaînement des bou- 

ὰ : Le 

. de cette dernière langue. Cela 

conséquence d'un règlement. La fin . 
. un esil 

dait lire Daïné et les rêves. Reste la 
traduction. Torrente Ballester 
n'écrit pas en galicien. Néan- 
mons, le galicien est la langue que 
parlaient ses parents avec le curé 
du village, avec les domestiques 
les paysans, les vagabonds... et, 
sans doute, avec Obdulia et 
Dafné! Bien souvent, d'ailleurs 
Torrente Ballester introduit dans 
le texte des mots galiciens, comme 
pour dire aux Castillans : «Je . 
m'autorise des mots en galicien et 
je me permets de penser que vous 
les comprendrez. » Précisons ici 
que parler les langues verna- 
culaires en Espagne ἃ été fort mal 
vu, pendant des siècles. Torrente 
prend peut-être là une petite 
revanche. ᾿ ῃ 

L'ironie, l'humour, le sarcasme, ο΄ 
toujours exempts d’un militan- 
tisme nationaliste, sont des carac- 
téristiques de son style. Et c'est . 
bien cela que Claude Bleton, son 
traducteur, cherche à restituer en 
priorité. D'autre part, bien qu'à . 
n'écrive pas en galicien, Torrente 
se plaît à expliquer qu'il transpose 
es castillan les phrases qu'il * 
conçoit à l'origine en galicien, 
avec le vocabulaire et la syntaxe 

donne une écriture inimitable, 
faite de structures castillanes 
insolites, un peu comme Juan 
Marsé, qui écrira, lui, le castillan 
avec un pochoir catalan. 

Claude Bleton a donc dù ins- 
crire en ftaliques les mots galiciens 
éparpillés tout au long du récit. 
Quelquefois, il utilise des vocables 
insolites, dénichés dans le lexique 
provençal ou une autre langue 
régiovale ; des mots qui brillent et 
désarçonnent le lecteur français à 
coups de boutoirs discrets, 
comme les « galiciani: » 5- 
prennent les lecteurs du texte ori- 
ginal espagnoL Enfin, et ce n’est 
pas son moindre mérite, Claude 
Bleton a soigné la belle musique 
du texte, ce que Torrente Ballester 
appelle « les harmoniques ». 

Ramon Chao 

JENCE-FicT 

egues d'« ExCe 
lots de survie, Pamour, la révolte, a 

jeune sœur. Dès lors, l'écriture 
prend une autre forme, Comme la 

Et de nouveau un roman est pro- dsé, enivré per la volonté 

de dire le vrai, au point de se dé- 

le vif le jeune ira Stigman dans le 
Mahattan des années 20; l'autre, 
commentaire décalé passé par le 
crible d’'Ecclesias, recomposé à 
Fautre bout de la vie par un vieil 
homme « installé devent l'écran cou- 
leur d'ambre ». Dans cet intervalle 
la fois subtil et cacophonique, plein 

qui à doit tout et qu'à rejette jl 

qu'au dépot, par excès de pros 

et sa : 
ER dont il. 
croyait qu'elle ne hé était den, ἴὲ 
Plus déchirant 

πα Marion V; 
signaler, la parution en poche ᾿ 

T'UÜn rocher sur l’Hudson (Seuil, 
«Points », P 465), ÿ EU CE 
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᾿ Révolution d un guérillero multimédia 
Bertrand de la Grange et Maite Rico dénoncent le « mythe génial » du sous-commandant Marcos, chef du mouvement zapatiste 

SOUS-COMMANDANT . 
MARCOS, 
LA GÉNIALE IMPOSTURE 
par Bertrand de la Grange 
et Maïte Rico, 

Fonvifan, 300 p,, 149 F. 

| émocrate en révolte 

latine ; prophète de la. cire. ré 
volution postcommuniste du 
ΧΧΡ siècle: que n'a-t-on pas dit du 
Sous-commandant Marcos » Ὁ 

mesure de son incompétence sur le 
Champ de bataille, mais dans Ja ré- 
gion ithospitalière où le confinaient 
désormais les forces de Fordre ἢ al- 
lait se révéler à la face du monde 
Ep un communicateur hors . 

Réigés avec un incontestable talent 
Vitéraire, les messages qu'il diffuse à 
profusion depuis quatre ans au 

des de Finfor- moyen va 
mation les plus sophistiquées . 
semblent avoir tout sens oi- 

Marcos a ses fans et ses groupies sur secteur 
2 NES De US ON RS 

Εἴ des savants du monde entier fout 
ἐξ voyage ea Lacandonie pour s'en- 

in del de Phumanité. La complaisance 
de là presse et Ja naïveté d'une intel 

Non sans quelques raisons, Ber- 

crient à 

nées 70. Puis ἢ est envoyé an Chia- 
pas en 1984 pour y rejoindre quet- 
ques camarades des. Forces de 
Hbération 

publié en 1995, à Mexico, un des 
confit 

dominé 
δε Févêque de San Cristobal, 

tand de la Grange et Maïte Rico 
Fimposture. 

: . e 5 5 ἃ 5 LE MONDE / VENDREDI 6 MARS 1998 / VH 

fascinante Cléopôtre 
Alliant l’érudition à ses talents de conteuse, Irène Frain redonne vie 

à la dernière des Lagides. inimitable 

som- 
maire. Pour la plupart issus des 
hautes terres indigènes, ceux qui 
forment les rangs de l'Armée zapa- 
tiste ont rompu avec la coutume 

derme est incapable d'associer au 
"processus de production. 
Le conffit chiapanèque n'est pas une 
«guerre des castes » du siècle der- 
aier C'est une guerre d'ouirnsis née 

Ὁ) Carios Tello Diaz, La Rebeliôn de las 
Canadas, Cal y Arena, Mexico, 1995. 

* Henri Favre, directeur de re- 

Bertrand de la Grange est corres- 
pondant du Monde au Mexique. 

L'INIMITABLE 
d'irène Frain. 
Fayard, 580 p., 145 F. 

psaisissable, Cléopâtre l'est 
incontestablement. Non que 
les sources anciennes fassent 
défaut. Mais la légende s’est 

tôt emparée de la dernière des La- 
gides, je littérature, la peinture 
avant ke cinéma en ont surchargé 
les traits, accumulant les clichés. 
Après que Claudette Coïbert et Ek- 
Sabeth Taylor eurent prêté à Ja 
reine sans image leur plastique de 
rêve, que restait-1 à dire, ou à ima- 
giner ? Tout ou ptesque, en réalité ! 
Certes, ἢ ne manque pas de biogra- 
phies sérieuses (aucune en français 
cependant), d'essais et d'articles 
érudits. Mais la complexité du per- 
sonnege et les obscurités du règne 

Fhistorien qui redoute 
de peser sur la même balance les 
intérêts du royaume et les embra- 
sements de Ja reine. A s'abriter trop 
fleusement derrière le politique, 
ne réduira-t-on pas l'héroïne à une 
gestionnaire ἢ Mais, en accordant 
88. place à la passion amoureuse de 
là reine, ne rejoindra-t-on pas le 
roman dont l'historien craint tant 
le douteux voismage ? 
En se lançant dans cette aventure, 
nul doute qu'Irène Frain n'en me- 

xoïne. Le risque était grand que 
Pimagination de la romancière ne 
vienne combler les vides de la do- 
cumentation et que n'émerge une 
Cléopâtre qui charmerait les ama- 
teurs de belles histoires et désole- 
rait les historiens. 
Dussent quelques grincheux y 
trouver à redire, autant rendre [65 
armes sans attendre : le récit 

spécialiste 
l'étendue de ses lectures, bien au- 
delà de la indiquée. 
Non que l’érudition encombre 

. (Les intermittences du regard 
Deux essais de Georges Didi-Huberman, entre art ancien et art contemporain, 

| entre apparition et disparition 

PHASMES | 
.de Georges Didi-Huberrmran, 
Ed. de Minuit, 256 p., 33 il, 145 F. 

L'ÉTOILEMENT ἕ 
Conversations avec Hantät 
de Georges Didi-Huberman. 
Ed. de Minuit, 96 p., 70 F. - 

-es phasmes sont des me 

. tiges: 
Journent- ls ne-sont familiers 
qu'aux entomologistés-et anx vist- 
teurs an vivarium du Jardin des . 

une 
tête, une queue, mme forme. Les 
phasmes feraient de détestables 

un peintre, fort embar- sujets 
rassé. nr à.les représentef, 
autres que les végétaux dont ils. 
emprantent l'apparence. Dans 
Pimage trop fidèle, ils ne distingue- 

Huberman, ἃ un sous-titre, Essais 
sur l'apparition tt fauteur est. 

consacrés 

«Ce que le corps oh ea dé. 
vore de: l'intérieur. + Didi-Huber- 
man poursuit: «Sache donc que, 
ce μετα vois, tu le manges, et qu'en 
mangeant lu le deviens, parce que 
cela t'engloutit de l'intérieur et te di- 

. gère de l'intérieur. » La phrase re- 
tiendrait moins si la table des mà- 
Rd 
des Disparates sur la voracité et si 
ce motif n’apparaissait, de manière 
oblique ou avouée, à plusieurs re-- 

perence, parce qu'il y 8 «autre 
chose » par en dessous, une antre 

morphoses et des changements 
se « Anadyomène * est un 

mot qui séduit l'anteur, mot qui 
«signifie à la fois ce qui émerge, ce 

qui naît, et puis ce qui replonge, ce 
+ qui sans cesse redisparait Mot du 

ἐς. - ments, il tire la matière d'une fable 
Learn PS « parabole des trois 

regards ». Le héros-srmbole; τ 

puis celle de Peffacement des H- 
Essais ᾿ mites'et des contours -celle du 

songe enfin, de l'effusion qui pré- 
ἃ. cède de peu F: 'anéantissement. ἡ 

Une parabole? Parmi des textes 
savants 9. Elle n’est pas seule dabs, 
Je, Go contient ou ποιό ἃ 
une méditation sur la persistance 
d'une forme d'origine étrusque 

e un ta 

ce court texte, l'un des plus réussis, 
Π est question des ex-voto ar- 
chaïques, de Baudelaire, du chaos 
des jouets en vente, de Frazer, de 
ce qu'il faudrait faire pour se 
conduire en historien de l'art « sé- 
rieux », d’une promenade but 
entre les stands, de la fontaine des 
Quatre-Saisons et des santons. Le 
texte donne le sentiment, qui n'est 
peut-être qu'une illusion très 
adroitement d'avoir été 

mesure que des éléments exté- 
Tiéurs La dérangeaient, par rappro- 
chements, souvenirs. Il se ré- 
vèle que ces ex-voto étrusques 
figuraient des amas de viscères 
—où se retrouve l’obsession de 

FICTIONS ET RÉFLEXIONS 
Deux remarques à ce Propos 
D'abord qu'il serait léger de repro- 
cher à l'auteur de découvrir dans 
les textés et les œuvres dont ἢ se 
nourrit les signes, les symptômes, 
les symboles on seulement d'in- 
fives traces de ce qui linquiète et 
le fascine, D faudrait croire à l'idéal 
naïf d'une histoire objective (posi- 
tive dit-on aujourd'hui) pour ne 

pas ms qu'un livre qui 
traite de Httérature, de penture ou 

dé photographie liste non ex- 
haustive mais conformes aux 

ν᾿ Didi-Hu- 
‘berman- pe peut en traïtér qu'en 
fonction de celui qui l'écrit, de ces 
peurs, de ces désirs, de toutes 
sortes de considérations privées 
qui, plus on moins à son insu, af- 
fectent sa réflexion. Il est des trai- 
tés d'esthétique qui peuvent se lire 
aussi comme des autobiographies 
“ayptées. Dans Phasmes, cette sin- 
gularité ne se dissimule pas. Elle 
justifie que se côtoient fictions et 
réflexions savantes, 
Deuxièmement, an nom revient, 
au moins dans 165 notes. (Il y atmaît 
du reste un opuscule à consacrer à 

l'emploi des notes par nos contem- 
porains, qui y jettent leurs confes- 
sions en style télégraphique.) Ce 
nom est celui de Georges Bataille, 
auquel Didi-Hubenman a consacré 
son essai La Ressemblance informe. 
Que fait Bataille, dès Documents, 
puis dans Critique? Dans un re- 
cuel de médaïlles, le ἔντεα médiocre 
d'un ethnologue et les peintures de 
Lascaux et de Joan Miro, il dé- 
couvre les preuves de ce qu'il 
pressent partout, la menace de 
l'abjection, le travail du mal, Paité- 
ration des formes qui précède la 
corruption et Papparition de l'in- 
nommable — soit ce que Didi-Hu- 
berman redoute de reconnaître 
dans ce qu'il scrute. La communau- 
té de méthode et de pensée n’est 
pas douteuse. 
L'étoïlement leur doit sa structure 
et sa conclusion. La peinture de Si- 
mon Hantaï y est livrée aux regards 
de son auteur et de Didi-Huber- 
man. Depuis près de vingt ans, il 
semblait entendu qu'Hantaï, après 

du monde. Apparence évidemment 
fausse : ses œuvres récentes seront 
exposées bientôt. Admis dans l'ate- 
lier, conversant avec l'artiste, Didi- 
Huberman entreprend l'analyse 
des travaux anciens et nouveaux, 

en décrit avec une attention minu- 
tieuse la fabrication, les pliages, les 
imprégnations. Il cite Hantaï, écri- 
vant en 1958 que « Je problème cru- 
cal de la peitture est celui de l'in- 
carnation», pour interpréter «à 
la manière de Bataille ». Le pllage 
«ne purifie rien » -- exit la vision fa- 
cie d'un Hantaï minimaliste. « ἢ 
montre plutôt l'affinité matérielle de 
l'organique et de l'inorganique », 
«la peau repliée sur elle-même, le 
caput-mortuum d'un pauvre corps 
sacrifié : notre propre semblable ré- 
duit en charpie par un de ses sem- 
blables », Autrement dit: le corps 
lui-même, tissus, organes, viscères. 
Un insecte écrasé. N'importe qui 

Philippe Dagen . 

mais, une alfusion, ici un og 
mot, là une courte description, ail 
leurs la mention d'une inscription, 

certains peuvent étre discutés, 
mais, avec une habileté consom- 
mée, elle sait mettre dans une 
bouche ennemie la thèse adverse 
(ainsi sur la paternité de Césarion). 
Rien de gratuit dans ce qu'elle 
avance, et, avec honnéteté, elle 
souligne volontiers les silences des 
auteurs anciens : comment Cléo- 
pâtre réagit-elle à l'assassinat de 
Pur, elle qui vit à Rome à ce mO- 

LIMPIDITÉ 
trène Frain réfléchit, suggère, 
comme le fait l'historien scrupu- 
leux. jamais l'hypothèse ne prend 
le pas sur la réalité assurée, et elle 
déméle avec un rare talent les si- 
tuations les plus embrouillées, les 
incroyables querelles familiales des 
Lagides comme les intrigues des 
imperatores, Lectrice attentive des 
textes anciens, elle sait ce que 
l'image d'une Egyptienne dépravée 
et ensorceleuse doit à la propa- 
gande d'Octave. Et, au moment 
d'Actiun, elle montre avec préci- 
sion que tout était joué déjà et qu'il 
ne s'agissait plus que de fuir le 
piège tendu si habilement par 
Agäppa Bref, rien ne lui échappe 
et son information se révèle d'ume 
sûreté presque sans faille, Un seul 
choix : On ne croit plus 
à l'incendie de la Bibliothèque du- 
rant la guerre d’Alexandrie depuis 
la belle démonstration de Luciano 
Canfora (1). 
Maïs pour emporter l'adhésion de 
qui est insensible à la justesse des 
détails, ἢ faut le souffle du conteur, 
Je talent de l'écrivain. Les portraits 
d'Irène Fraîn gagnent une vigueur 
nouvelle au parti pris de traduire 
sans éduicorer les surnoms fami- 
bers dont les Alexandrins avaient 

affublé leurs rois. Les aventures et 

(Ptolémée IX Lathyros) ou du Pi- 
peau (Ptolémée XII Aulète), les ma- 
nigances de Fis-de-pute et de leurs 

-les détails n’en étaient rigoureuse- 
ment exacts. 
Plantant le décor où se déroule 
Fenfance de Cléopâtre, Irène Frain 
le fait avec une maîtrise que les 
spécialistes d'histoire politique et 
diplomatique Jui envieront, et elle 
donne à voir avec une rare justesse 
Je paysage où se forge le caractère 
d'une princesse intelligente, 
consciente de la gloire de sa lignée, 
fière de sa culture grecque et rem- 
plie d'affection pour un père 
qu'elle ne souffre plus de voir hu- 
milié par les barbares d'Occident. 
Ce n'était certes pas le morceau le 
plus facile, et les lecteurs seront dé- 
routés par la complexité des événe- 
ments. 
Mais, avec l'arrivée de Cléopâtre au 
pouvoir, le récit s'éclaircit, le 
souffle devient plus ample, la ten- 
sion dramatique remplace la bouf- 
fonnerie. Et la conteuse donne : 
alors sa pleine mesure. On vit, en 
spectateur inquiet, l'assassinat de 
César, on assiste, en invité discret, à 
la rencontre de Tarse avec Antoine, 
on accompagne les bordées des 
amants dans les rues d” 
on s'inquiète de Farrivée d'Octave, 
on retient son souffle devant la 
mort saccagée d'Antoine, on sou- 
pire enfin à l'annonce de son 
propre gr Sur le squelette de 

mitable, Cléopâtre l'a sûrement 
été! Et sa talentueuse biographe 
πὸ l’est pas moins. 

Maurice Sartre 

(Ὁ) La Véritable Histoire de la Biblio- 
thèque d'Alexandrie, éd. Desjonquères, 
1988. 

MILAN 

de talent : Kun: 

ΚυΝΌΕΕΚΑ 

L'IDENTITÉ: 

“On assiste ἃ des va-et-vient incessants du réel à 
l'iréel et de l'iréel au réel : c’est une magie chère 

au lecteur habituel de Kandera.” 
Hitoshi Usami, Sankeï 

“Peut-on écrire un roman d'amour sans parler 
d’adoration, de désir, d’ennui, c’est-à-dire 

sans ce qui compose la majorité de ce genre ? ὃ 
La réponse de Kundera : oui, bien sûr. La preuve : 

ce petit chef d'œuvre intitulé L'Identité..” 
Genichiro Takahashi, Asahi 

“Ce paysage d'amour somptueux, un peu obscène, 
AA plein de pudeur, es corps s’enflamme - 

à cause de l'âge - comme un flambeau, 
on ne peut le trouver que chez Kundera.” 

Yoko Kudo. Revue Bungakukai 

“Kundera nous a montré encore une fois 
l'envergure et les possibilités ὁ d'un ue 

écrivain du siècle.” 
Tashivoki Horie, Revue Subaru 

“Ce roman reste un roman era 
chologique étonnamment pur, 'ourquoi cet 

ΕΣ pl est il possible qu’à Kundera ? 
as une simple question 

era croit fermement 

à la force de la passion et de la sensualité.” 
Mituyoshi Numaso. Revue Seishun to Dokushe 

Ce n'est sans doute à 

“Je salue son âme d'écrivain qui a réussi 
si admirablement à élever un sujet à la fois 

grave et banal à un tel niveau d'art.” 
Shinichiro Nakamura 

GALLIMARD 
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LE RÉVEIL DES TARTARES 
En Mongolie sur les tracés 
de Guillaume de Rubrouck 
de Michel jan. 
Payot, coll. « Voyageurs», 

228 p., 119 5. 

e 5 avril L254, que s’est-il 
passé de vraiment parti- 
culer à Karakoroum ? Un 
événement infime, un de 

ceux qui méritent pourtant de de- 
meurer dans l’histoire des ren- 
contres entre les cultures. Ce jour- 
là, dans la capitale des khans mon- 
gois, arriva un homme venant 
réellement de loin. La villé était 
alors de création récente. La déci- 
sion de l'entourer d'une enceinte 
avait été prise peu d'années aupa- 
ravant. Gengis Khan était mort de- 
puis plus d’un quart de siècle. 
Après Ogodeï, Mangou régnait. En 
quelques générations, les cavaliers 
avaient conquis une très vaste par- 
tie du monde. Leur empire s'éten- 
dait de l'Ukraine aux rives du Paci- 
fique, englobant désormais la 
Chine aussi bien que la Perse. Les 
Tartares franchissaient l'Oder et fe 
Danube. Une période stable s'ou- 
vrait, une pax mongolica, Un temps 
de puissance souveraine comme en 
connaissent les grands empires à 
teur apogée. Le voyageur venait du 
royaume de France. Sur ordre de 
Saint Louis, le Franciscain Guil- 
laume de Rubrouck avait cheminé 
vers l'est, des années, jusqu'à la ca- 
pitale de ce peuple qui faisait trem- 
bler. Le courageux moine ἃ laissé 
de son périple une chronique im- 
portante, émouvante et belle, réé- 
ditée en 1955 (1). L y écrit notam- 
ment qu'en pénétrant en 
Mongolie, aterre des peuples 
étranges », il eut le sentiment d'en- 
trer « dans un autre monde ». 

Les voyageurs contemporains, 
en mettant leurs pas dans les siens, 
peuvent encore ÉPTOUVET UDE Sen- 
ation semblable. Michel Jan, qui 
passa l'été de 1990 à cheval en sui- 
vant l'itinéraire du Franciscain à 
travers l'Altaï, sur des centaines de 
kilomètres, dans les contrées 
presque désertes qui s'étendent 
entre Boulgan et Karakoroum, sou- 
bgne combien, au fs des siècles, 
peu de choses ont changé. De loin 
en loin, séparées par des journées 

Entre Chine et Russie, 

les hauts plateaux 

interminables et pierreux 

sont parcourus 

de bourrasques. Depuis 

le temps de Saint Louis, 

il ny passe guère de 
Français, ni d’ailleurs 
beaucoup de monde. 

La Mongolie bouge 

pourtant. Elle passe sans 

bruit de Lénine 

à Gengis Khan 

entières de cheval, quelques 
yourtes blanches, tentes de feutre 
circulaires peintes à {a chaux, 
tachent toujours les longs déserts 
haut perchés battus des vents, à 
peine séparés par des gorges en- 
caissées. Trente degrés le jour, zéro 
fa nuit, en août. Des rafales sou- 
daines d'une nelge coupante, qui 
disparait aussitôt sous le soleil. La 
présence écrasante du ciel, les 
étendues minérales et plates à 
perte de vue, l'herbe rare et rêche. 
Altitude moyenne : 2 000 à 3 000 
mètres. Terre natale du vent. Les 
pèlerins bouddhistes allant de 
Chine en Inde au VI: siècle signa- 
laient ces « vents terribles qui soule- 
vuient Le sable ». Guillaume de Ru- 
brouck, au XI: siècle, affirmait 
qu'il y avait « un tel vent à travers la 
contrée qu'on pouvait croire que les 
démans la parcouraient ». Le vrai 
charme du récit de Michel Jan est 
d'avoir été composé par un vaya- 
geur à la fois sensible et savant. Les 
faits simples sont finement cernés 
par le cavalier moderne, cheminant 
à l'ancienne avec quelques compa- 
gnons français et mongols. Ses 
uotes mettent en relation ses ob- 
servations actuelles et celles des ré- 
cits d'autrefois (2). Les lignes direc- 
trices demeurent : le désert, le vent, 

de Roger- 

Du vent dans l'Asie déserte 

et cette cruauté extrème attribuée 
aux Tartares. 

Le vent rendrait-il méchant ? Le 
poète bouriate Pioti Nikiforovith 
Danbinov ne le croit pas. Au 
contraire : « Donnez-moi là steppe, 
sans limite, balayée par le vent / Sur 
une immensité qui s'étend de tous 
côtés, Où libre de toute consigne, de 
toute surveillance, / L'homme n'u 
Plus que la bonté pour guide, » L'Eu- 
rope à pensé tout différemment. 
Elle n'a cessé de relier lés terres 
arides de la Mongolie à des sil- 
houettes tyranniques et terribles. 
Parmi les figures imaginaires de 
l'Orient (originaire, sage, sensuel, 
mystérieux, menaçant...), les Tar- 
tares mongols ont incamé, dans 
l'esprit de l'Occident, cruauté san- 
glante et massacres sans nom. Ces 
guerriers, il est vrai, ne furent pas 

Mystère de soi et mémoire des autres 
Discret sur lui-même, le compositeur Henri Dutifleux 

offre un intéressant témoignage sur la vie musicale 

MYSTÈRE ET MÉMOIRE 
DES SONS 
Entretiens d'Henri Dutilleux 
avec Claude Glayman. 
Actes Sud, 275 p., 148 F. 

ὁ à Angers en 1916 mais 
élevé dés l’âge de 
trois ans à Douai, Henri 
Dutilieux ἃ renoué sur 

le tard avec sa terre natale par l'ac- 
quisition d'une maison en Tou- 
taine qui lui offre le spectacle de la 
Jonction de la Loire ét de Ja 
Vienne. L'évocation de ce refuge 
fait passer dans les propos du 
compositeur - notamment Îors du 
rappel d'un souvenir lié à des oi- 
seaux de nuit - un souffle irration- 
nel trop rare dans ce livre riche en 
témoignages sur la vie musicale, 

ἢ EFUS DE 
TEMOIGNER 

mais avare de confidences intimes. 
Reflets de la notoire humilité de 
Dutilleux, ces entretiens ren- 
séignent avant tout sur... [65 
autres. Des figures quelque peu 
oubliées telles que Henri Busser 
(qui prit le relais d'André Messa- 
ger dans la fosse de l'Opéra- 
Comique dès la cinquième repré- 
sentation de Pelléas et Mélisande 
de Debussy) ou Marcel Mihalovici 
{compositeur d'origine roumaine), 
et d'autres qui ont marqué l'His- 
toire (les chefs Roger Desormière, 
Manuel Rosenthal ou Charles 
Munch) bénéficient d'un regard 
rétrospectif empreint d'une tou- 
Chante humanité. Insaisissable 
Dutilieux : un lui pase une ques- 
ton sur la présence de sa Première 
Symphonie dans le film de Pialat 
Sous le soleil de Satan, et il en vient 
à vanter Le travail de Michel Fano 
pour Robbe-Grillet et lés mérites 
de Maurice Le Roux, qui le Lui a 
fait découvrir ! 
L'évocation de son enfance 

fdans une famille aussi sensible à 
la musique qu'à la peinture), puis 
de sa jeunesse (à une époque où 
l'« on jouait la musique plutôt qu'on 
ne l'écautait »\ suscite également 
une minutieuse description de 
personnages divers. Dutilieux 
craint toujours de commettre des 
oublis ; il a ainsi la marotte des 
fistes, Celle des chefs qui ont dirigé 
sa musique en France produit 
vente-trois noms d'affilée, celle de 
ceux qui l'ont diffusée à l'étranger, 
trente-sept... Le narrateur disert 
ne révèfe fe compositeur qu'en fili- 
grane de récits agencés camme les 
maïllons d'une chaine vitale. A 
l'image de la rencontre effectuée 
par le jeune chef Felix Weïngartner 
avec une choristé ayant participé 
en 1824 à la création de la E° Sym- 
phonie de Beethoven : anecdote 
rapportée par Henri Dutilleux, qui 
la tenait de Paul Sacher, lui-mème 
informé par Weingartner. 

interragé parfois avec des visées 
polémiques par Claude Glaÿman, 
Dutilleux répond avec modéra- 

tion ; sur les ravages supposés du 
+ terrorisme » sériel, sur 58 propre 
indépendance esthétique ou bien 
sur l'éventuelle dimension fran- 
çaise de sa musique. Tout juste 
ose-t-il parler de « réactions si- 
miesques » à propos des descen- 
dants de Steve Reich. Une termi- 
nologie souriante dont il a 
peut-être eu l'idée après qu'une 
coquille eut transformé dans un 
journal anglais son Arbre des 
songes (concerto pour violon) en 
Arbre des singes ! 

Ce que l'on apprend ici de Dutil- 
leux {1} aïme les Pièces op.16 de 
Schoenberg maïs aussi Charles 
Trénet, Nino Rota et Sarah Vaug- 
han} ou de ses œuvres (attachées 
aus notions de forme et de 
timbre) n'atteint presque jamais à 
l'essence de l'homme. La quarau- 
taine de pages ajoutées en 1996 
{aux entretiens publiés sous le 
méme titre par Belfond en 1993) 
valent principalement pour la ré- 
sidence à Tanglewood {Etats- 
Unis), qui permit à Dutilleux du- 
rant l'êté 1995 de côtoyer de 
ieunes compositeurs avec « [ἃ 
curieuse impression de franchir le 
miroir, de découvrir l'individu ». 
Bien qu'attachant, ce livre ue fa- 
vorise pas une semblable décou- 
verte d'Henri Dutilleux. Sans 
doute par excès de pudeur. 
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des boy-scouts Mais ἢ reste diffi- 
dlle de démêler la part de noire lé- 
gende et celle des rudesses vraies. 

Et pas seulernent pour les siècles 
lointains ! Dans l'histoire contem- 
poralne, le personnage de Dam- 
bitdjatsan, le « Dja-Lama », suscite 
une réelle perpiexité. On ne sait ja- 
mais clairement ce qui relève de 
son existence réelle et ce qui appar- 
tient aux fictions - nationales aussi 
bien qu'occidentales -- qu'alimente 
son parcours. NÉ entre 1860 et 1870 
dans k sud-ouest de la Mongolie, 
Dambitdiatsan voulait chasser les 
Chinois et unifier le pays. Déporté 
en Sibérie, il aurait ensuite séjour- 
né au Tibet, notamment à Lhassa. 
Là, il aurait étudié fonguement ke 
bouddhisme et les pratiques ma- 
giques du tantrisme. On lui prête 
“en outre d'extraordinaires connais- 

voirs sumaturels et de véritables 
orgies de massacres. En 1912, après 
l'effondrement de la domination 
chinoise, il aurait extrait de sa 
propre main, gauche évidemment, 
le cœur de très nombreuses vic- 
times. En 1924, le pouvoir commu- 
niste décida de le faire tuer par ruse 
dans sa citadelle tmprenable. Sa 
tête aurait été portée au bout d'une 
lance à travers tout le pays. Cer- 
tains, paraît-il, ont persisté à ne pas 
croire ἃ sa mort. 

Ce que représentait Dja-Lama, 
c'était aussi le rève de réunion et 
d'autonomie des Mongols occiden- 
taux. Ces peuples dispersés entre 
des nations multiples, dominés par 
des pouvoirs divers, soumis à des 
régimes durs, tendent aujourd'hui 
à reconstruire leur identité. Depuis 

1990, des vents neufs se lévent. Ils 

cherchent où soufier, entre l'Asie 

des techniques de pointe et les 

grandes pesanteurs continentales. 

Les étendues désertes re- 

commencent à ‘animer. À Oulan- 

Bator, la rue d'Octobre a-été rebap- 

tisée. Elle est devenue. rue du 

Commerce. Dans toute la région 

s'affirme d'autre part uñ renou- 

veau du bouddhisme, en particulier 

chez les Kaïmouks et les Bouriates. 

On cherche des héros, des modèles 
à aîmer. Sur les boîtes d'allumettes, 
les étiquettes de bière, les papiers 

d'emballage, la silhouette de Gen- 

gis Khan, autrefois interdite, se re- 

trouve aujourd'hui fréquemment - 

signe d'une fierté jamais perdue 

plutôt que nostalgie d'une supré- 

matie militaire. 
Sans doute les steppes 

sont-elles encore éloignées du 

tourbillon planétaire. Les pre- 
mières liaisons par courrier électro- 
nique commencent seulement à 
fonctionner. Le pays demeure bien 

uplé (environ 2,5 millions 
Ehabitants pour 1,5 million de kilo- 
mètres carrés !). L'informatisation 
est handicapée par le nombre 
d'écritures : pas moins de cinq gra- 
phies très différentes sont en usage 
pour une même langue! Cette. 
multiplicité pèse sur plusieurs as- 
pects du développement culturel. 
Le retour officiel, depuis 1990, à récrit ditionnelle, à ie de 

la plupart des adultes éduqués 
après 1940, ne simplifie pas les 
choses. Ce ne sont pourtant que 
des obstacles éphémères au pas- 
sage du vent des steppes. Engeudré 
par les différences de pression, Îl a 
toutes chances de souffler bientôt. 
Et peut-être plus loin qu'on ne 
pense. 

(1) Voir Guilliume de Rubrouck, 
Vayage dans l'empire mongol (1255- 
1255), teduction et commentaires de 
Claude et René Kapplér, Payot, 1985. 
€) Michel Jan a consacré plusieurs ou- 
vrages ἃ l'Asie centrale et publié Le 
Voyage en Asie centrale et au Tibet, an- 
thologie des récits de voyage, Robert 
Laffont, « Bouquins », 1992. 

* A signaler également une belle 
de textes littéraires, His- 

toire de déserts, réunis pax Alain 
Laurent (EL Sortilèges, 368 p. 135 F). 

Un musicologue de pointe 
Essais ou analyses, l'intégralité des textes de Carl Dahlhaus consacrés 

à Schoenberg illustre les qualités d’un grand musicologue 

SCHOENBERG 
de Carl Dahihaus. 
Traduit de l'allemand 
par Vincent Barras, 
Eeva et Tiina Hyvärinen, 
Dominique Leveillé 
et Peter Szendy, 
éd. Contrechamps, 328 p., 150 F. 

L'IDÉE DE LA MUSIQUE 
ABSOLUE 
(Die Idee der absoluten Musik) 
de Carl Dahlhaus, 
Traduit de l'allemand 
par Martin Kaltenecker, 

éd. Contrechamps, 160 p., 100 F. 

es amateurs de musique du 
XX: siècle connaissent bien 
la revue Contrechamps, qui, 
sous la direction de Philippe 

Albéra, a au cours des années 80 
diffusé en français des textes de ré- 
férence concernant des composi- 
teurs (Berio, lves, Femeyhough) ou 
des thèmes (avant-garde et tradi- 
tion, opéra) de premier intérêt. 
Après la parution de dix-sept au- 
méros, Contrechamps à abandonné 
en 1991 le statut de revue pour celui 
de maison d'édition (plus en rap- 
port avec les dimensions et le carac- 
tère de ses publications). Une dou- 
zaine de titres {dont un excellent 
Heinz Holliger) ont, depuis, rendu 
indispensable l'activité de l'équipe 
genevoise. À preuve, deux volumes 
eaceptionnels signés Carl Dahlbaus. 

Le Schoenberg publié par Contre- 
champs est inédit à bien des égards. 
ἢ rassemble pour la première fois 
l'intégralité des textes (dont un, 
«La Construction du disharmo- 
nique », jamais paru en allemand, 
sa langue originale) consacrés par 
Dahihaus (1926-1986) à la figure de 
proue de la seconde école de 
Vienne et s'enorguellit d'un impor- 
tant travail de traduction qui dé- 
bouche sur une nouvelle formula- 
tion de concepts fondamentaux (fe 
terme de « variation développante » 
est préféré à celui de « développe- ἡ 
ment par variation » pour désigner 

le processus d'entwickelnde Varia- 
tion) ou une nouvelle désignation 
des œuvres (Du jour au lendemain 
et ποῦ plus D'agjourd'hui à demain 
pour Von Heute auf Morgen). Ce tra 
val scrupuleux sur la langue sem- 
blait en effet incontournable dans 
l'abord de la très exigeante dé- 
marche dahlhausienne. 

Beaucoup de commentateurs du 
phénomène musical se prétendent 
aujourd'hui musicologues. Qu'ils 
comparent la nature de leur contri- 
bution à celle de Dablhaus, et ils 
saisiront à quel point ils 
commettent, dans la plupart des 
cas, un Quel abus de langage ! Pour 
appréhender la méthode de 
l'éminent professeur allemand, on 
De trouvera guère mieux que la lec- 
ture de « La Prose musicale », pre- 
mier texte du présent Schoenberg. 
Evoluant d'abord sur le terrain lexi- 
cologique, Dahlhaus ceme les dif- 
férentes définitions en usage puis 
esquisse une histoire du terme em- 
ployé par le compositeur. ἢ envi- 
sage la question sous chaque angle 
possible et discute méthodique- 
ment la validité de l'orientation 
choisie en procédant parfois à des 
extensions inattendues mais perti- 
nentes, comme lorsqu'il situe 
Schoenberg plus près de Lully que 
de Mozart. Dablhaus s'impose tou- 
lours en véritable guide de la pen- 
sée, équilibré et plein de ressources. 

Essais ou analyses, synthétiques 
* ou détaillés (moins de trois pages 
pour la Pièce pour orchestre op. 16 
π 3, plus de trente pour les Varia- 
tons pour orchestre op.31), les vinet- 
huit textes relèvent tous d'une su- 
prème qualité de raisonnement. 
L'esprit de Dahlhaus, maître de ia 
dispute au sens médiéval, rayonne 
particulièrement dans Pezercice de 
la polémique. Celle engagée avec 
Ernest Ansermet, qui pour avoir 
créé quantité d'œuvres de Stravins- 
ky s'est cru autorisé à dénoncer le 
schisme impardonnable provoqué 
par là nouvelle musique avec Le loi 
tonale, ne manque pas de sel et de- 
vrait clouer Je bec aux nostalgiques 
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qui reprennent aujourd’hui les 
thèses défendues jadis par le chef 
suisse. Car, .comme le souligne 
Dahlhaus après une brillante dé- 
monstration, «on ne peut guëre ré- 
Pliquer qu'à des arguments, et non à 
des assertions infondées ». Ce 
Schoenberg est un livre fictif résul- 

dans les mêmes termes, pp. 42, 78 
et 114) ou les redondances (la re- 
marque de Webern à propos de la 
combinaison des dimensions hori- 

faute de français («ff avait égale- 
ment faite sienne... », p.150, puis 
p.185, et même dans l’autre vo- 

prise 
Publié en 1978 par Barenreiter, 

L'Idée de la musique absolue paraï- 
ta d'un accès pius ardu au grand 
public par son cheminement sur. 
des voies très techniques où se ren- 
contrent des témoignages fort va- 
tés de compositeurs, d'écrivains, de 
bhilosophes, de théoriciens et 
d'amateurs, Revalorisant «une es- 
thétique musicale qui ne se perd pas 

faite, il investit la Li mantique de lat poux nor 
en dégager un édifiant « modèle 
herméneutique » (pris chez Hoff- 
mann) et aboutir, après de nom- 
breux méandres érudits, à une 
condusion associant les absolus de. 
fa musique et de ja poésie. Mais 
chez Dahlhaus comme chez Hans- 


